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MERCURE. 
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LA NUIT. 


OL OGVE 


MERCURE, Fa 8 LA vir, 
- dans n char * . 2 dans P air * deux 
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Tor : charmante uit, ugner » vous 
Fus 6 ates 
Il eft certain ſecours que de vous on dune 


Et ai deux mots à vous dire a 
bene NT ; 
"La Nvrr. | a 
Ah! ah! c'eſt vous, Seigneur Mercure ! 1+. 3. 
Qui vous efit devine la, dans cette n 15 | 1 
e = 


Ma foi! me trouvant las; RT eee 
Aux differens emplois oft Jupiter m' engage, 
je me ſuis doucement aflis ſur cenuage, 
Tour vous attendre 8 
| La Nv1r. ee e k 
you rou; moqur Mercure , 8 | 


8 


aden bien A des Dieux de dire qu is ſont las ? 
7% MIA. 


Les Dieux ſont-ils de fer? '* 
-L a7 wo ger" 
"Non, mais il faut , "fans celle G 
vier le ddcorum de 1a Di bitt. | 5 
A 


- 


Il eſt da certains mots dont l. | 


| Cette ſublime qualité, | 

13 Et que, pourleur ns , 

| 4 1 en bende en e ES 
1905 „„ Oo, 


A votre aiſe vous en parlez ; 
Et vous aver, la belle, une chaiſe roulante, 
Où, par deux bons nee en Dame nonchalante, 
Vous vous faites trainer par- tout où vous voulez. 
Mais de moi ce n' eſt pas de mEme ; - bb 
Et je ne puis vouloir , dans mon deſtin fatal „ 
Aux Pottes aſſea de aa! 
De leur impertinence l * 
D*avoir, par une injuſte loi, no 
Dont on veut maintenir uſage ; . > if amen 
A chaque Dieu, dans fon emplo / 
Donne quelque allure en partage , h 
Et de me laiſſer à pied, moi, 


comme un Meſſager de Village; 3 
Moi qui ſuis, comme on ſait, en terre & dans les 
cieux, 
Le fameux Meſſager du Souverain des Dieux ; 3 
Et qui, ſans rien exagerer, 
Par tous les emplois qu'il me donne, 
Aurois beſoin, plus que perſonne, 
D*avoir de quoi me voiturer. 
'La Nur. 
Que voulez-vous faire à cela? 
Les Potes font à leur guiſe. 
- Ce n'eſt pas la ſeule ſortiſe , 
Qu'on voit wy & 1 NMeſſieurs- Ila. 


I” 
> 


. 1 


Mais contr'eux toutefois votre ame à tort virrite, 
t vos ailes aux pieds ſont un don de leurs ſoins. 


Mir CUR Br 


ou; mais pour aller plus vite, 
Eſt-ce qu'on sen laſſe moins ? 
| LANur r. 
Laiſſons- cela, Seigneur Mercure, 
It ſachons ce dont il s'agit. 
MERCURE. | 
C' eſt Jupiter, comme je vous Pai dit, 
Qui, de votre manteau, veut la faveur obſcure, 
. Pour certaine douce aventure 
du'un nouvel amour lui fournit. 5 7 
Ses pratiques, je crois, ne vous ſontpas nouvelle: 4 
Bien ſouvent , pour la terre, ilneglige les cieux 1 
Et vous n'ignorez pas que ce Maitre des Dieux 
Aime 4 £humaniſer pour des beautes mortelles 7 
Et ſait cent tours ingenieu n, = 
Pour mettre à bout les plus cruelles. | 
Des yeux d'Alcmene il a ſenti les cops; — 
Et, tandis qu au milieu des Beotiques plaines, = 
- Amphitryon ſon pour 
Commande aux troupes Thebaines, 5 
Il en a pris la forme; & tegoit . 13-defſous , 3 
Un ſoulagement à ſes peines , : 
Dans la poſſeſſion des plaifirs les plus doux. 
L*Etat des mariẽs a ſes feux eſt propice ; 
L*hymen ne les a joints que depuis quelques jours 3 
Er la jeune chaleur de leurs qr e amours 
A fait que Jupiter, àᷣ ce W 


An | 


bo * 


- Veſt aviſe davoir recours. 8 
Son ſtratageme ici ſe trouve ſalutaire.” 
Mais, pres de maint objet chéri, 
Pareil deguĩſement ſeroit pour ne rien faire : 
Et ce n' eſt pas par-tout un bon moyen de plaire, 
Que la figure d'un mari. TY 3, 
La NvuTr. 


Yadmire Jupiter , & je ne comprends pas 
Tous les dẽguĩſemens qui lui viennent en . 


” 
* 
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; NM E R CU RR. 
n veut goſiter W toutes ſortes d' etats "Bk 
' Erc*c> agir en Dieu qui n'eſt pas bete. 
Dans quelque tang qu'il ſoit des mortels regard, 
Je le tiendrois fort miſtrable, _ 

s'il ne quittoir jamais ſa nine redoutable, 
Et qu au fate des cieux il fut toujours guinde. 
Il n'eſt point, a mon gre, de plus ſotte methode, 
Que d' etre empriſonns toujours dans ſa grandeur; 
Et ſut · tout aux tranſports de Pamoureuſe ardeur , 
La haute qualité de vient fort incommode. 
Jupiter qui , ſans doute, en plaiſirs ſe connoſt, 
_ Sait deſcendre du haut de ſa gloire ſupreme; 
Et,  pourentrer dans tout ce qui lui 25 > 

Il ſort tout-a-fait de lui-mieme, 

Et ce welt plus alors Jupiter qui patoſt, 


La Nurr. 


Paſſe encot de le voir, de ce ſublime 6tage, 

2 Dans celui des hommes venir, | 

prendre tous lestrar ſports que le ecrurpeu fon , 
1. 9 . T5” Sei rn 
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$i dans les ehangemens oh ſon humeur Pengage , 


A la nature humaine il s'en vouloit tenir. 


Mais de voir Jupiter taureau, 
Serpent, cygne, ou quelqu' autre choſe > 
je ne trouve pas cela beau, 


Et ne m- &onne pas fi fi parfois on en cauſe. 


MIERCUR. 
Laiſſons dire tous les cenſeurs. 
Tels changemens ont leurs douceurs , 
Qui paſſent leur intelligence. 
Ce Dieu ſait ce qu'il fait auffi-bien 1a queailleurs ; 
Et, dans les mouvemens de leurs tendres ardeurs , 
* ne ſont pas fi betes que oct 


EN MUST 
Revenons à l'objet dont il a les faveurs. 
Si, par ſon ſtratageme, il voit ſa flamme 3 
Que * il ſouhaiter , & qu eſt-· ce que je puis? 
MIACuRI. 
Que vos Si , Par vous, au petit pas reduits 5 


8 Pour ſatisfaire aux vœux de fon ame AE” 5 


D'une nuit fi delicicuſe , 

 Fafſent la plus longue des nuits; 5 
Qu*'aAes tranſports vous donniez plus @eſpace, 
Et retardiez la naifſance du jour, 

Qui doit avancer-le-retour 

De celui _—_ il tient la place. 


6 LA Nuri r. ; 
voila ee ee un bel emploi 
Que le grand jupiter . m'apprete; 
Et l'on donne un nom fort honnete 
Au ſetvice qu il veut ah moi. 


86 Prologue. 
| MIC un. 
Pour une jeune Oceſſe, 
Vous ètes bien du bon tems! 
Vn tel emploi n'eſt baſſeſſe 
Que chez les petites gens. 
Lorſque, dans un haut rang, on al'heur de parofre, | 
Tout _ quꝰ on fait eſt toujours bel & bon; 
„ ſuivant ce qu'on peut Etre, 
= choſes changent de nom. . 
5 . 
Sur de pareilles matieres 
vous en ſavex plus que moi; 
Et, pour accepter Iemploi, 
Jen veux croire vos lumieres. 
| MENU RI. 
e, 14, la, Madame la Nuit, 
Un peu doucement je vous prie 3 
Vous aver dans le monde un bruit 
5 De n*@re pas ſi renchétie. | 
on vous fait confidente, en cent climats . | 
De beaucoup de bonnes affaires 
Et je crois , à parler 4 ſentimens ouverts , 
Que nous ne nous en derons guete. 
La NI r. 
Laiſſons ces contrarieté's, 
Et demeurons ce que nous ſommes; 
N'appretons point à rire aux hommes, 
En nous diſant nos verites. | | 
MERCURE 


Adieu. Je vais * dans ma commiſſion , 


pn. dene la forme de Mercute, 


Pour y vétir la figure 6 
2 Valet d Amphitr yon. a 
| La Nui r. 8 . 


Moi, dans cer hemiſphere, avec ma ſuite 3 
10 vais faire une ſtation. 


| MERCURE 
'Bonj 1jont I MR... 
+ AM; v 1 r. - 
4 Adieu, Mercure. 
( 1 deſcend de fon nuage, & la Nuit our 


te e NV 2 ” 
Fin du Prologue. 7 
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ACTEURS DE LA  COMEDIE. 


I'U PIT&R; fourtd ge üb gen 
MERCURE, ſous la figure de Soſie. 

AMPHITRYON, General des leg -. 
ALCMENE, Femme d'Amphitryon. 
CLEANTHI'S , Suivante  Ealemene 5 & 


* 


Femme de Soſie. 
ARGATIPHONTIDAS, 
NAVERAT DS: 5; Capitaines 


POLIDAS, LF Thebains. 
PAUSTCHISSy, 


'SOSIE, Valet 'Amphitryon, 


| Lo dane of rag, dopant hs Pais 


ba ct 


AMPHITRY ox, 
c 0 E D 1. E. 


ATE uy MI _ : 


— F : $34 s { 1 1 4 


Oer va rz HE! ma peut A Ge 5. pas reste 
Meſſieurs, ami de tout le monde. | 
Ah! quelle audace ſans ſeconde, 
De marcher 3 Pheure qu'il eft! | ©. 
Que mon Maftre, couvere de gloire, 
Me joue ici d'un vilain tour! | 

Quoi ! fi pour ſon prochain il avoit quelque amour Ef 

| 9 fait partir par une nuit ſi noĩre? 

t , pout me renyoyer annoncer ſon retour, ö 

Et le detail de [a victo ire, 
e pouvoit-il pas bien artendre qu'il füt N 
Soſie, A quelle ſervitude 
res jours'ſont-ils aflujettis? 
Notre ſort eſt beaucoup * . 
Chez les grands que chez les P. reels 
veulent que, pout eux, tour foit, , dans la na 
© Oblige de 'immoler. = 


3 


Jour & nuit, ts vent, petil, chaleur , e 
Des qu' ils parlent, il faut voler. 
vingt ane d4'3fidu ſervice. +) || ' 
N'en obtiennent rien pour nous; 
Lie moindre petit — 
5 © Nops attire leur courrouxr, n. 
Cependant notre ame inſenſcſe 
S'acharne au vain honneur de demeurer pres d' eur, 
Et &y veut contenter de la fauſſe penſee 
au ont tous les autres gens, que nous 
| heureux. 


Vers la retrzite en vain, la raiſon nous es j 
En vain notre depit quelquefois y conſent: 3 
Leut vue a ſur notre zele ; 
Un aſcendant trop puiſſant , 
Et la moindre faveur d'un ee | 
Nous rengage de. plus belle. 
Mais enfin, dans Pobſcurite, f 
je vois notre maiſon +. & ma frayeut Shady, 
I me oit , pour Pambaſlade, _ 
| Quelque diſcours premedite, - 
Je dois aux yeux d' alemene un portrait wii 
Du gꝛand combat qui met nos ennemis à b 
Mais, comment diantre le faire, | 
Si je ne m'y trouvai pas? 
N'importe,, parlons-en & d'cſtoc & de taille , 
Comme oculaire. rEmoin. 2 
Combien de gens font: ils des récita (het ) 
Dont. ils ſe ſont tenus loin ? _ 
Pour jouet mon role ſans peine 1 2) 
Je le veux un 5 repaſſer. 
Voici la * 
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t militaite 
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e ee — 5 eber 242 
A qui je me dois adreſſer. EF: ENT SLLL Mie MS 


+ 14;Hofte paſe [a lauterne & terre) 
5 Amphitryon, mon maitre votre — 


M' a voulu choifir entre tous, | en 8 
Pour vous donner avis dũ ſuccès de ſes armes, 


Et du defir qu'il a de ſe voir pres de vous. 


„ Ah ! vraiment, mem pauvre:Sofie;, :: 
8 = POE » ai de la joie an cur. 
ge m' eſt trop A hongeur 5 
| 1 EI Im doit "faite envie. we) 
Bien rẽpondu. » Comment ſe porte eeepc, 2 
Madame, en homme de courage, 
Dans les occaſions od la gloire — 5 
Fort bien. Belle conception xn | 
» Quand viendra t- il; par nter charmant, 
» Rendre mon ame ſatisfaite ? „m 
Le plutòt qu'il pourra, Madame, affurement ; 
Mais bien plus tard que ſon coeur ne ſouhaite. 
Ah V Mais quel eſt ' etat où la guerre la mis? 
» Que dit-il, que 1 2. Centende um peu mon 
Tow .» ame. Ai She KG KG HOTE » 545 A 
It derne qu'il ne fie Madam ti 206T 
At fait trembler les ennemic.}.!. bd N 
Peſts i eee | 
* font les eee Pagans elt leur 
)) „ 
m mone pu tester, Midatie kee eg 
Nous les avons tailies en pieces 
Mis Ptérélas * 07 
7 Fo | ; >; 


Pris relebe raab n 4 a. le por 
Tuout retentit. de nos proueſſes.. 
w AL aue ſucees 1 O Dieux ! u ebe gn jamais 
o mme: 
eee 99 ee tel &vénénient. s 
Je le veux bien, Madame; & ow cape 
nnn e nor 'N | 
Du détail de cette victbire 266i „ £054 7 
Je puis parler eres-ſavamment./ ſp yi b 1 i 
Figures · vous donc que ones is #4); ;, 
Madame, eſt de ce cot , 1015: 37 4 5h 


| ( So age li tows For In tin.) 
Ci eſt une ville, en verite: a ubneg 150 
Auſſi grande quaſi que Théde. nt hel 
La riviere eſt comme la. e WIGS 
Ici nos gens ſe camperent, amid 3:61 
l Veſpace:que vous, 
Nos ennemis:Foccuperent. be 3 
5 vers cet endroĩt, N l +] 
-Etoit leur-infanterie 3- |: 2/1 fits 2 77 
— du:core ons hg KA 
16-34 toit la cavalerie. i Ne, nb . << | 
Apts avoir.aux Dieux adrefſs les pug 
Tous les ardres donnes';'on-donne le fignal ;': © 
Les ennemis penſant nous tailler des croupieres, 
Firent trois-pelotons de leurs gens à cheval; © / 
Mais leur chaleur par nous fut bientòt rente. 
Et vous allez voir comme quo. 
Voila notte avantgarde: à bien faire anime 
La , les Archers. de Cx on notre Roi: 2207 
* "OY ö lathe W 
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(on . pew de AFR 9 
an d'abord...'Attendez, le corps d*armee. A peur; ; 


hw cues en bruit, ce me bembie. 


. We 
— 15 


Ser W I E x 7 


eee 80 81. 


MZA UAE * ſou la figure de Sofie', HIER 
hos, le maiſon & Ampbitryon. Th = 


. ce minoĩs qui lui redtemble, "ps 3 ** 
chaſſons de ces lieux ce eauſ eu: 
Dont Pabord importun ttoubleroĩt la — . 
Que nos-Amans-gotitent enſemble, 
SOSIE,:/ans voir Mercure. pe 
Mn cœur tant ſoit peu ſe raſſute an. te 
Et je penſe doe nennen.. 
Crainte pourtant de ſiniſtre aventure , 5 
Allons chez nous achever Ventcetien. - 5 
2 MAGURA 2 
e plus fort que Mercure a 
Ou je t'en empEcherai bien. © 
80811, ſans voir Mercure“ - 
Cette nuit, en longueur, me ſemble ſans cs 
Il faut ern le tems que je ſuis en chemin, 
Ou que mon Mattre ait pris le ſoir pour le matin » 
Ou que, trop tard au lit 5 bers Phoebus. ſom- 
meille 9 7 + 4 


| Four avoir trop prix qe ſon yin. n perro 
10 


* 


O © bun 4 Part. 
Come abet irröverenee raped fo ap RY 1D 
" Pirle des Dieux ce maraud? !! 
Mon bras ſaura bien, de, W 
enter cert intotences es 
Et je vais m 'Egayer avec lui comme. i kaut, " 
Enlui volant fon nom avet᷑ ſa reſſemblance. 5 
dosis, appercebant Mercure d'un pen loine 
Ah ! par ma foi, j'avois raiſon; ” 
Qu eſt fait de moi, chetive creature... ., . . 
Je vois, devant notre majſon 5 
Certain Wo dont Pencolure  .. 
Ne me preſage ee 
Pour faire ſemblant d' aſſurance * Fett 
nene eee hh eee 
V 1 Jt. my Ig) 
ITY MAC . 
Qui done eſt et coquin qui prend tant de licence, 
Que de chantet, & m'Erourdir ainfi? 
( 4 meſure que Moves parle, la voix de geſte 
© Saſfoiblit pen 4 peu. - He 
Veut-il qu*A 1 ma main un peu > ebe 
: "$0513, part... 3 
cet homme, affurdment,. w ai me pas la mbar 
MIN E.. 
— phy d'une ſemaine , Sie 
Je rai trouve' perſonne à qui rompre 4151 1 
"Ia vigueur de mon bras ſe perd dans le tepoe, x 
Et je cherche quelque dos, "he 
' Fout: me reinertrh hne. 


* 
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4 « 
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8 8 15. a az 
Quel diable d'homme eſt-ce-ci 1 
De mortelles frayeurs je ſens mon ame atteinte. 
Mais pourquoi trembler tant auſſi? | 
Peut-Etre At- il dans Fame: > autant que moi de 
crainte 3 * 
Et que le dr6le patie Anf, | 
Pour me cacher ſa peur ſous une audace « int 
Oui, oui, ne ſouffrons point qu'on nous _ un 
oifon. 
Si je ne ſuis hardi , 683 de le patoltre. 
Fäaiſons. nous du coeur pat raiſon. 
Jeſt ſeul, comme moiz je gs 1 * bon 
MNaftre; ; 3 
Et voilà notre maiſon. „ 


MAG. 


OED 
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1 1 
4 Ss *% 


a | | 5 
e ; : 30 81K. 1 wet 
Kiens 


* 
2 1 8 4 i ; > S 
3 A 
, moi? rt 
ive. ls * : He Se PL 1 = 
ry . FS; 5 $8 : : 1 
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S O8 11. A 4 
ü (4 part. ) 


EAN ee 
Que ft ton fot dis- moi? 
1320 0 „„ oY 
* "Þ'&re homme , & de parler. 
| Minen. n 
inen Mate you Valet? 5 
wo 80611. | 


EC *% 
Gn 


*4 ' 
„ 4% Rr Mk. 
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B iij 


e AD ps Moi. Courage, Zoſie. 5 


il me prend envie. 


18 Amphithryon , 8 


"MxRCURL „ 
6 euialſe tes pr? TOYS 
1 3 1. 
335 op "gap dffin v. oy 


Asen 8 


Ah! : ceci me 3 8 
„ os. 5 
F Fame rapie. 
: OO I 


Reſolament 4 Par foree, ou par amour, 
Te veux ſavoir. de toi, tr 1 
ce que tu fais, do tu viens avant lee, 
On tu vas, a qui-tu peur ere. 8 ; 
| r 
je fais le bien & le mal tour à A 
Je viens de Ia , Vais r mon 1 
 MnxxzCURL.  :.:- 
ru montres de beſprit, & je te yois en Sik 


De trancher avec moi de Phomme Simportance. 
Il me prend un defir , pour faite connoiſſance, 


be re donner un ſouſfier de ma main. 
80612. . 


— — 


, Muncvar. : 
A toi meme ; & t'en voi 
3 Mereure donne un ſouffiet 4 Safe. 

„„ WAR. oo is 80 6 1 K. 

Ah! ab! c'eſt tout de bon? 890 
5 Met AK. | 
55 Non 
+2 rex quioliders, 
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80 
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3081. 


- Tudien ! Fo, ſans vous rien dire, 
Og Fon baillez des ſoufflets ? 
1 MERCURL. | 
ce fant 13 de mes moindres coups, - 17 
3 De petits ſoufflets ordinaires. 


8308611. 
$i FEtois auſſi prompt que vous, 
5 Nous ferions de belles affaires. 


Minen. 
rout cela n'eſt encore rien 5 
Nous verrens bien autre choſe ; 1 
Pour y faire quelque pauſe, 5 
Pourſuivons notre entretien. 


| /Je quitts ia parte. ere 


Mia cunn, ereltent Sofe. 
Ts Oh vas· tu ? 
. 80612. 


. 


e MzRCUREK. | 
I᷑eẽ veurx ſavoir on tu vas. 5 : 
en rr 687 
+ Me faire ouvrir cette porte. 
„N retiens-tu mes pas ? 
| BRCURE _ 
A | juſqu*d Papprocher tu pouſſes ton andace , 
VVV 
8012. 
| { Quai! tu veux., par ta menace , 
Memptcher d antter chez nous? | 


| 
| 
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x y 
33 


. TT I on ne 
Et ay > 90 n nl * N 


px io A 


M's R 1 R K. 

Comment chez nous? {ED 
83012. 

; Oui , chez nous. 


N R u 
ru es ai de cena maison 5 


11 * 
1 1 


8021. r N 

"MERCURE | : 

He bien ! que fal cette raiſon 2 | y 
Sorts. | wat. | 

Je ſuis ſon Valet. . | 

'MERCUR „ . f 

e : 

| 83086112. | 

MA cuz. | 5 5 

| . = ee f i 1 
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valet nnen 9 
; 8a. 
5 — de lui. 


nee 5 „ 15 9 * . 
e O12. {#664 FIRE $5 | 
Soſie. 3 ' f ; 

3 1 1 . 4 6 2 b 
5 IM ERC VR pe HE te . 
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1 'Y Er peut - on dementir cent indices preſſans? 
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2 -A Yeni ces lieux vers Alcmene fa femme? Wy 
2 Ne lui dois-je pas faite, en lui vantant ſa flamme y 
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Et dont, avant le gofit ,; les yeux le net. 

+» Je pris un peu de courage 
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Miene, jk _..; 
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1 3 N cet infime , . 
Mon ceæur n'a wal ſez de reſolution? _; 131 
1 Ah ! que dans cette occaſion. r 51 | 
Fenrage d' tre honnete femme! - . 
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4. Quite faire 1. 8 ER ton diſcours peut fff 
2 n 
go | Mon courroux n'attend qu 8 | 


25 80 ne 
ni vous le prenen ſur eee $350 e 
# Monſieur, je n'ai plus rien à 28 e 6936 
F Aer arch toujours raiſon. - © ah 1 1 6 
iini eren ; 
„„ eee Wy 
Dor cones. _ Je voin d'extravagance outt6e ? 
38390811. n 
Von, je luis le Valet & vous tes le Matte: 
men (era; Monfient uus ee ue bous voudr erz. 
„ : AM 
ee Ca , je veux ctoufferle.courrounqui m'enflamme bo 
8 12 du long, Vous fur ta common. 
5 5 2 wren 


| je drone cio pelle tous tes lens, 3 bien Tan hon —__ j 
i r 


= 80611. i 
= Mais, de peur d'incongruite, _ 5 
3 Dittes mol, de grace; 1 wanne 
. De quel air il vous plaſt que ceci ſoit 1e. I 6 I 
By Pacleratje, eur, ſelon ma ice 
Ou , comme aupres des Grands, Ker voit uſit6d 
Faut-il dirs la vdr. 
Ou bien uſer de eee 2 
AMrHITIA Yon. | 
Non, je ne te veux obliger 13 8 
ori, rendre de tout un Ta 
: Roe1%KT 7: 8319225 83 72 ˙ Fe: v4 th 
Boo. erase: lalſer-moifaicez 0 Pon : 
Vous navezqu's interrog er. 
AMPHITEYON. 
MI + + + Wood Nets 
Je ſuis parti les gieux d- on noir ore 1 - 
Peſtant fort contre vous dans ce ficheux martyrs 
Mes -ingt fois ordre dont vous parlenc 
+ $3106 3dr 8e hin - aan 2207 
: | Comment, coquin 1. +» | 5 5 
5 1 . 536m N 24 2955-0083 Us i & 7 IE $M, nels. | pe , 
_ e ee e eee eee 5 
= | | To mentiral & vous:voulex. - N 
. ha Ar ant a m” 2 
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E avoir u une pen . 1 18. 
| Au moindre objet que tear « 
\'Þ Ee AKFUITEYON, | 
| Poltron ! $7 Pikes en 
| $0813... 
\ in | arne 
«== Divers penchans en nous elle fait obſerver. 


Les uns, à c expoſer, trouvent mille dolices: 
Moi, je en trouve A me conſerver. . 
- AMPHITEY ON. e 
; Arrivant a0 NO” r 
n eee 
e devant notre porte, 
3 voulu tepeter un petit, 
| Sur quel ton, & de quelle forte 
1 Je ferois du combat le glorieux'recit. | 
| os 
 Rnſuite ? | AMPEITRYON. 
wy 80 s 1 K. ad oe 2 
Ma 1 venu ae enpeine 
Vt quit. ee Ke 
„„ ei: 


. '- Soffe. Un moi; de vos otdres jalour, 
Que vous avez, du Port , envoys vers Alemene : 
1 g Ir qui , de nos ſecrets; a connoiſſance une 
| Come 16 nay patty Toney” 5 0 


A (ANFEITAY ON.” 
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„ ande; 


ce mol, plus tt que moi, N eſt au logis ont 
Et PEtois venu, je vous jure, = N 4 8 
Avant que je fuſſe Ar USB. 
AMPNLERYON., 3 ö 
D*'od peut proceder, je re ptie , Wy * 12 + 
Ce galimathias maudit?” © 15 


At- ce We: Eſt· ce eee, . wy 
N ou m6chante plaiſanterie? e 


„ nn 
Non; eſt 1 choſe 1 
At point du tout conte frivole. * 
Je ſuis homme dhonneur, j en donne ma parole i 1 
a Et vous men eroiten, f ll vous plaſt. 7 5 
Je vous dis, que croyant n' etre qu'un ſeul Sofie ». / | 
a Je me ſuis trouve deux chez nous, 
rt de ces deux moi, piques de jalouſie , 
*un eſt à la maiſon, & Fautre eſt avec vous 3 - 
Sn le moi que voici, charge de laſſitude, 8 
A trouve l'autre moi frais, yaillard & rene” * 
It n'ayant d' autre inquiétud eg 
. Que de dattre & caſſer des og. din "m_— 
8582 Arenen 
D'un i 714A dien tranquille; bien doux , 
Pour ſouſftir Wan Valet de chanſons ö 
| 78081: 
7 1 vous e mette en 'coutroux, 
Plus de conference entre nous 
Vous ſavez que d' a bord, tout ceſſe. 
Aut iton. = 
ortemt — 


1 Je Vai eee a, en 6/5 e 
| 1 Au myſtere nouveau que tu me viens center, 
Eft-il quelque ombre d'apparence ? 
| * EW: 8 0 61 . 
19 Non, —— ; & che d chan 
| Hors de creance doit paroftre. | 
C'eſt un fait A n'y rien connoliny ores g*s 805 


2” of | - + Un conte extravagant, ridicule, importun ; 
/ BB  __ Celachoque le fens commun; | 
Mlͤais cela ne laifſe pas d' re. 


AMPHITRY ©N. 


3830811. 
je ne Vai pas eu, moi, ſans une peine extrkme « 
„ Je me ſuis „ d'etre deux, ſenti Veſprit bleſſé, 
— It long tems d'impeſteur 7a trait6 ce moi- mbmes 
Mais à me reconnoitee enfinil-ura force; ' 
Vai vu que c toi mai, ſans aucun firatageme 5 
Des pieds juſqu'à la tire, il aſt comme moi fait, 


. 3 Enfin deus beuten e un 
| Ne ſont pas plus e 


Zune 1 OY.» 
Au r ai rar o.. 
A qualie: patience 1 rere 4 
mana eſe ms 
808142. 
| Bon , ener! bid l de quelie bret MiGT aA 
Ai je voulu jamais entendre de raifon? - 
66G 3: 


Le moyen Gen rien croire,.a:moins d etre inſenſ6? | 


"" up Fair noble, bien pris, dea mania cha- 


TOO ON — 


* . . 
Y 3 80 12. V 
5 ___ » Avec un biton , 
Dont mon dos fent encore une douleur tres-forts, | 
CI Ty FAY OM, - os, Ben | 
e 8011. e *. 
Aur nir n * Nn. e d 7 
5 3 25 „5 eee 1. 8 4 4 ue 4 
TO Mol. 
3 ten Dag Fs 26 4A Ar ive m . 
| pn Bape IO $081k. 8 220 a 
1 5 en 3 mei del; : 
Mats le mol du logs, —— uatre, 
1 e eee e 
e nn 
ce ne ſont point des badinages. Sy 
„„ trouvs tante, 
5 . moi qui vous parle, a de nds arantages : 
re ee N . | 
Ven ai rogu/des temoignagess. , 
It ce able de moi mrs rofls comme I Hut; 
A4rdle-qui fait des rages. * 
| AHKGIED THR. Tk 
WM 5 rs: Boks ITE, 
3 „ era R Meds. SR ha 
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50 AMP 1 Ira ron. + OR 
£1 N uo? 
e eo eB 
? Par une raiſon aſſex forte. 
| | _AKPHITRYON, 
Qui 'a fait I manquer , maraud ? explique-tol. | 
* 80 8 I Z. Yr 


Traut -il le repeter vingt fois de meme ſ ſorre? 
Moi, vous dis-je, ce moi plus robuſte que moi.z 
| Ce mol, qui v eſt de. fotce empare de la porte: 
Ce mol, qui m'a fait filer dou :: 
Ce moi, qui la ſeul moi veut tre 
Ce moi, de moi-mEme jalou ; 
Ce moi vaillant, dont le courroux. . 
0 | Au moi poltton 3 eſt fait connotzre 
3 Enſin ce moi, qui ſuis chez nous ;: | 
| 5 Ce moi, qui reſt montre mon maftre : out 
Fo moi, qui m'a rous de coups., no 
. 1 AMPHITRY:0 Ne 1 es | 
un faus que ce matin , à force de trop b 
I ſe ſoit troubls le cerveau. - 


kk. 803 11. 
Je deux etre pendu, fi j'ai bu 3 
> A mon ſerment on m'en peut croire. 
AMPHITRYON, : 
u faut done qu au ſommeil tes ſens ſe ſolent pottes, - 
It qu'un ſonge facheux, dans ſes confus myſteres, 
u ait fait voir toutes les chimeres , 


f 


Dont tu me fais des verit6s, 1 
6 55 


Tout auſſi peu. Te n'ai point 8 
It n'en al meme aucune ani . 


44 Anphieyon, 
Je vous parle bien éveillé: | 
J*6tois bien Eveille ce matin , ſur ma vie 3 


Et bien Eveille meme Etoit l'autre Soſie, 
Quand il m'a ſi bien Etrille, 


AMPHITRYO Ne 
PEPE” » je Cimpole filence. tat - 
C'eſt trop me fatiguer Veſprit; ; 
Et je ſuis un vrai fou d' avoir la patience 
D' ecouter, d'un Valet, les ſottiſes qu'il dit. 
5 808115 à part. | 
Tous les diſcours ſont des ſortiſes, 
Partant d'un homme ſans éclat. 
Ce ſeroient paroles exquiſes, 
Si c*6toit un Grand qui parlat. 
| AMPHITRYON. 
Entrons ſans davantage attendre. 
Mais Alemene paroſt avec tous ſes appar : 
In ce moment, ſans doute, elle ne nvattend pus, 
| * mon abord la va furprendre, 


— — = 8 f — 
* c E * „ wh 4-4 vg; 


ALCMENE , AMPHITRYON , atanrius, , | 
1 % ogg wed; 4 


ALCMENE, ſans voir 111 | 
9 pour mon épour, beer 1 


Dieux, 
Nous acquitter de nos See- 
Et les remercier des ſucces glorieux', ; 
Dont Thebes , par ſon bras, goiite les avantages. 
( Appercevant Ampbitryon.) 
O Dicux ! es 
| \ AMPHITRYON. - ; 
_  Faſſele Ciel, qu*Amphitryon vainqueue | 
Avec - plaiſi ſoit revu de ſa femme; "wo 
; o At que ce jour, favorable à ma flamme, | 
4 = Vous redonne à mes yeux avec le meme coeur : 
| Que j'y retrouve autant d'ardeur 
Que vous en rapporte mon ame ! 
ALCMENT | 18 
| Quoi! de retour 6-166? „ ITS 
N AMPHITRYON. 
Certes, c'eſt, en ce jour, 
Me donner de vos feux un mauvais temoignage * 
| Et ce: Cu0s! H- tt de retour? 
| un ces oecaſions n'eft guere le langage 
D''un cœur bien enflamme d'amour. 
 Poſois me flatter, en moi-mème, Fg 


ee een, 
L'attente d'un retour atdemment defire . 5 
Donne A tous les inſtans une longueur uns 5 
Et Pabſence de ce qu'on aime, 
Quelque peu qu'elle dure, a toujours trop dure. 
ALCMENE. | 
: Je ne VOis. « » 
AMPHITRYON. 
Non, alcmene, à ſon impatience 
On meſure le tems en de pareils Etats; | 
Et vous comptez les momens de Fabſence | 
En perſonne qui n'aime pas. 
Lorſque l'on aime comme il faut, 
Le moindre Eloignement nous tue; 
Et ce dont on cherit la vue, 
Ne revient jamais afſez tot, _ : 
De votre accueil, je le confeſſe, 
Se plaint i ici mon amoureuſe ardeur z 
Et j*attendois , de votre cceur, 
D'autres tranſports de joie & de tendreſſe. 
| AL MAIER. 5 SR 
Tai peine à comprendre ſur quoi ä i, 
Vous fondez les diſcours que je vous entends faire; 45 
Et, fi vous vous plaignez de moi, | 
Je ne ſais pas, de bonne foi, - _- / 
Ce qu'il faut pour yous ſatisfaire. 55 
Hier auſoir, ce me ſemble, à votre heureux retour, 
On me vit tEmoigner une joie afſez tendre, 
Et rendre aux ſoins de votre amour 
Tout ce que de mon ecur yousaviez lieud'attendre, 
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| ALC MIN. 
Ne fis- je pas Eclater 4 vos yeux 
Les foudains mouvemens d'une entiere allegreſſe ? 
Et le tranſport d un cœut peut-il/s*expliquer mĩeux, 
nn epoux qu'on aime avec 1 ? 


"ANPUTt 11 c u.. 4 
Que me dites-vous a7? e e 2 
e e a1 ian 2 — 


due meme votre amour 
Montra de mon PERS x une joie ineroyable : WL 
Et que, m'ayant quittée ala pointe du jour, 
Je ne vois pas qu*# ce ſoudain' retour, 0 
Ma farpriſe ſoit ſi coupable. 4 Amato 
| MPHITARYON> . . 
Eü-ce que du retour que j'ai pieclpits, \ Boer bf 
Un pt cette 3 . ny" re ame 


#3 1 


Aſſen — no ps Amend 5 
ALGCMEN I... 6 
n-ee" bene vapeur „ pat ſa malignité, 
Amphitryon, a, dans votre ame, 

Du retour d' hier au ſoix bronillé la vtxitẽ ? 

Bt que, du doux accueil duquel je m'*acquittal , 
Votre ccur pretend A. ma mme ne 
air toute rhonntet ⁊ 7151 lie . 

8 AMPHETRYON. E 
e dom vous me teögale s 
EA rang w_ + 
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| Wh oe... | 

qd comms peut ne; To 
e dont vous me parlen. Srl x84 
uo Auer ro Kl. 


- 5 d'un ſonge on ne peut pas, ans doute, 
2 eule ce quꝰiei votre bouche me dit. 
1 Arn... 
A moins d'une v eur — i vous trouble beſprit, 
on ne peut pas ſadvet ce que de vous j coute. 

„ ee 24 neee 1 8850 
| Lalffons un | peu « 1 Yapeur , Alemens. — an 


2232544 4 L:CMR. R * n 8 
| Laifors peu ce ſongs 6 Amphitryon. , 
4 AMPHITRYON 
Sur le ſujet dont il eſt queſtlon 5 1 
. ng ne trop loin { on he mene. 
Dns A 9 4 N 3 i ; oy 
Sans doute wp pour „ 1 
Js comm commence, A fentic un peu dbemotlon. : Pau 2 
AMPHITRYON, vaſe Fo 
Eſi-ce done que, pär-l, vous Saler eſſfayer 
* reparer l accueil dont je vous ai fait 9 
„eee 10 rr 
ſt- ce done que, pat cette feinte, am 
vous deſires v vous egayer ? $77 & el 
P SS 2122 1d... 2:17 2 
ah! de grace;ceffons; — | 


Fi Ex parlons ſcrieuſetnen 1 wY . s rite + of 
PE ee 
diene poly ds: * 


1 147% * 24 


Finiſſons cette 1 


X N  AMPHITRYON, 


paws, 


Au 1 1 Türen. 1 
Quoĩ vous oſet me ſoutenir en face, 
Que, plus tot qu cette heute, on wwatrictp du v 
ALCMENES.” | : 
quoi! vous voulez” niet, aver audace ; 
Que, de- hier, en cet leb, vous vintes Tire for? 
AMPAITRYON. 
Moi! je vins hier?: 
” r 
Sans doute &, debe mauve, 5 
Vous vous en rn 
"AMPHITRYON, & part. 
Ciel e pareil Achat welt- voir encore? 


Et qui, * tout nen EconnE? 
soſie. 


Ee HO RES BH, 
Elle a beſojn de fix grains d ellebore , 
OE > fon” eſprifeſttourne. x12 os 
HASH tTRYON; | 5 
Alemene au om de Tous les leurs 
es diſcout a U'6rranges ſuites ; A * N & 
. Reprenez vos ſens un peu. mieux; 234 9A 
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2268 


be E. reales redn vous dites. * * 4 A 


Kren wi, 

yy penſe miirement wut, 
Et tous ceux du logs ont vu ene 1 
Vignore quel motif vous fait agir ainſi; 


Mals, & la choſe av6it barbliOebeip Prbh e n 
. $'il toit vrai qu vn pie ne x ſouvenir pas, 
De qui puis-ſe tem que de vous, la nouvelle 


Da Aab un ted Gade bunt 19 mee” 1 . 


Kt les cinq ——— 8 2: 


Tone /. 5 


du's fait dans ls enen ne 
Tomber VYeffort de votre bras 2 


* 1 1 


In pourroit on vouloir. un plus ſir molgnagit., 


AMPHITARY ON. 


Quo je vous ai deja: donne 


Famer Siomans gua Fans your * mon * 5 
Et que je vous ai d 


Aſfurt ment. Il n'eſt pas N Wh] . 


deſting ? 


1 N 4 
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* n. 8 
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ED vous en bien convaircre....... 
A eee , 
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"MOEN 
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„ 2 
t commen ent? 


© 744 
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ALGKENE, mondrave' leonard de. diamans à ſu 


waſtes 


N 


# 8 { Tx Wor 93 
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AAN rer. 


The 


9. 25 


Her af 
re voigh 


3 , cram e XX": 
Elle ſe moque, &je le tiens ici , 


. la feinte eſt znutils. 
rn van egen, le ufer. . 
Le cachet eſt entier. 
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ALCUENE driſentant 98 ers 
diamans 


470 
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of 


"Eſtee une viſion? 


Et 2 2 * 


etre · vous cette preuve — fort 
5 MPHITYRY o 


r 

e . 12 

Arn NI. Sp > 17S 

. , Amphitryon, - 0 
8 uſer de en 
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; Apart KY ox. 
Romps vite ce cacher. 
30612 — * 
Ma foi! la place eſt vuide. 


un i Ce ts letirer', 


Ou bien que, de lui-meme, il ſoit venu ſans guide, 


vers celle qu'il a ſu qu'on en vouloit r | 


AMPHEITRYON, 4 part. 
O Dieux ! dont le pouvoir ſur les choſes 11275 de, 


Quelle eſt cette aventure, & qu'en puis Je augurer, 


Dont mon amour ne &intimide * 


sos, 4 Amphitry Ate + 
$i ſa bouche dit vrai; nous avons 1 ee 
Et, de meme que moi, Monſieur, vous ètes double, 


ä AnyHtraton n. 
Tais-toi, + 


AI cn 
Sur quoi vous Etanner ſi fort, 
Kt d'où peut naĩtre ce grand trouble 5 ˖ 


; AMPHITRYON,'& part. © 
. © Ciel , quel Etrange embarras! ', / 
Je vois des incidens qui paſſent la nature 8 
Ee mon honneur redoute une aventure pt: t 
Que mon eſprit ne comprend pas. 
ALC MEN. 


Songer-vous , , en tenant cette preuve ſendible/; hi 
A me nier encor votte retour preſſe? 85 


AMPHITRYON. 


Non; mais, à ce tetour, daignex, vil ef pole, | 


Me conter ce qui veſt paſſe. 


Ek ij 


$2 Amphitr OR ” 
; A LCMENE. | 
q puiſque vous demandes un teécit de la choſe 4 
Vous voulez dire donc que ce n'&toir pas vous. 
AMY HI TNT ON. 
Pardonnez-moi; mais j*ai certaine cauſe , 

Qui me fair demander ce recit entre nous. 

37 ALC MEN I. 
Les ſoucisi importans, qui vous peuvent viſe, - ; 
Vous ont-ils fair fi vite en perdre la mEmoire ? 

8 AMPHITRYON. 0 

reut- etre mais enfin vous me fercz plaiſie 
De m'en dire toute Phiſtoire, 

AI C MIN. 

L'hiſtoire n'eſt pas longue. A vous je m' avangaĩ * 
Pleine d'une aimable ſurpriſe 8 
Tendrement je vous embraſſai, 

kt eee, ma joie, à plus d'une ADR 

AMPHITRYO N, à part. 

Ah! d'un ſi doux accueil je me ſerois paſſc. 

| 'ALCMENE, 

Vous me fites d'abord ce'preſent: d' Importance, 

Que du butin.conquis vous m avieꝛ deſtiné. 
Votre cœut avec vchẽmence 

M' etala de ſes feux toute la violence, 

Et les ſoins i importuns qui bavoient enchaine; 

L'aiſe de me tevoir, les tourmens de l' abſence, 

Trout le ſouci que ſon impatience 
Pout le retour,s*6toit donne; 

Et jamais votre amour., en pareille occurrence, 

Ne me parut fi tendte & ſi paſfionne. 

8 AMPHITRYQ +4 part. 
Peur-on ou vivement ſe voir * 


Je. 


Comedie. 33 
| ALCMENE | 

Tous ces tranſports, toute cette tendreſſe, 
Comme vous croyez bien, ne me deplaiſoient pas I 

Et , &il faut que je le confeſſe, 
Mon cceur , Amphitryon 57 trouvoit mille appas. 
AMPHITRYON. 
Enſuite, £il vous plait? 


ALCMENTE. . ; 
Nous nous entrecoupimes 
De mille queſtions qui pouvoient nous toucher. 
On ſervit. Tete A tète, enſemble nous 2 ; 
| Et, le ſouper fini, nous nous flimes coucher, 


: AMPHITRYON. 
Enſemble ? e 


ALCMENE. ing 
Aſſureẽment. Quelle ct cette demande 2 
. AMPHITRYON, 4 part. - 

Ah ! c'eſt ici le coup le plus cruel de tous, 
Et dont A #afſurer trembloit mon feu jaloux. IT 


Aren Au.. 
Dod vous vient, à ce mot, une rougeur ſi A 
Ai. je fait quelque mal de coucher avec vous . 
AMPHITRYON. _ 
Non, ce n'Etoit pas moi, pour ma douleur ſenſible; 
e qui dit qu hier ici mes pas ſe ſont portes, ; 
Dit, de toutes les faufſetes, 4 
La fauſſers la plus horrible. f 


ALEMAN 

Amphitryon ! 3 
- AMPHITRYON: 5 
rerfde! e eee OJ 


54 Amphitryon, 
| ALCMENS. _ 
„ Ah! quel emportement· 
, AMPHITRYON, 
Non, non , plus de douceur & plus de e : 
Ce revers vient à bout de toute ma conſtance ; 
Et mon cœur ne reſpire en ce fatal moment, 
Et que fureur, & que vengeance. 
ALCMENYE. 
De quoi donc vous venger ? & quel manque de fol 
| Vous fait ici me traiter de coupable ? | 
AMPHITRYON,, 
: 964 ne {als pas; mais ce n*6toit pas mol; 
Et e' eſt un deſeſpoir, qui de tout rend . 
 ALCMENE . 
Allez, indigne époux, le fait parle de ſoiz 
Et Vimpoſture eſt effroyable. 
Ci eſt trop me pouſſer li- deſſus, 
Et d' infidelitẽ me trop voir condamnee. | 
Si vous cherchez, dans ces tranſports — TR 
Un pretexte à brĩſer les nœuds d'un hymense 
Qui me tient à vous enchainee, _ : 
Tous ces detours ſont ſuperflus 1 | 
Et me voila determine _ 4 
A ſouffrir qu'en ce jour nos liens foient rompus. 
7 AMPHITRYON., _ q 
| hooks vindigne affront que l'on me fait celine 1 
C'eſt bien à quoi, ſans doute , il faut vous preparer. _ 
C'eſt le moins qu'on doit voir; & les choſes, peut 
| etre, 
Pourront n'en pas la dem rer. 
Le d6shonneur eſt ur, mon inkiheur mꝰeſt viſible 1 
it mon amour en win Pobſcurcir ; 
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Mais le detail 8 ne m'en eſt pas ſenſible > 
Et mon juſte courroux pretend * en Eclaircir. 
Votre frere deja peut hautement repondre , 
Que, juſqu'a ce matin, je ne Pai point quitt6; 
Je m'en vais le chercher, afin de vous neee 
Sur ce retour qui mꝰeſt fauſſeinent imputs. 
Apres , nous percerons juſqu'au_ fond d'un pre 
0 Il.̃unſques à prſent inoui; n 
1 I, dans les mouvemens d'une juſte colere- 

| | Malheur à 8 trahi 1 8 he 


10 <0 I . 
F 3 
Ne m; accompagne pas, wg 
Et demeure ici pour m' attendre. 
(CLEANTHIS, & Alcmene, 
Faut-il,.. 
* | Arc. . 
. Ie ne puis rien entendte. 
datt alen, . 8 


4 
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r 
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SCENE III. 


CLEAN THIS, SO SHE. 


, r re 
3 


Citantrs,; & Pert. 


Irs fant que quelque choſe ait proullls fa cervelley 
Mais le frere , ſur le champ, 
Finira cette querelle. 
SOSIE, 4 part. 
C'eft ici, pour mon Maftre, un coup aſſex touchant, 
t ſon aventure eſt cruelle. Oy 
Je crains fort, pour mon fait, quelque choſe ap- 
: prochantz 
Ex je m*en veux, tout doux, Eclaircir avec ell. 
| CliantHIs,d part. 
Voyez gil me viendra ſeulement aborder. 
Mais jo voux m*emptcher de tien faire paroſtre, 
- SOSIEg, 4 part, 
La choſe quelquefois eft ficheuſe a.connoftre, | 
5 Et je tremble à la demander. | 
Ne vaudroit-il pas mieux , pour ne rien nee, 
Ignorer ce qu'il en peut etre? 
Allons, tout coup vaille, il faut voir, 
It je ne m' en ſaurois defendre. 
Ia foibleſſe humaine eſt avoir 
Des curiolites d*apprendre | 
Ce Wen ne 9 be favoit, | . 


Ro 


| 9 8 
Comedie. $7, 
3 5 1 
11 . ene 
| Trek lo pen der Anne | 
80811. 5 
Mon Dieu! qu'as- tu? Toujours on te von en cout 
ee | 
Et ſar rien tu te formaliſes. 
1 CHAN THIS. 

Se? Qu'appells-u fur rien ? Dis? 
\ e 
8 Jappelle eh 
Ce . , ſur rien, tat en vers, aint qu'en 

I proſe 1; : £45 
t, = Fe rien commeral eblen l 

; Veut dire rien, ou peu de 
"= ap FE 5 eee OT En 
8 Tſe ne ſais qui me tient, infime?. 
Que je ne Yarrache les yeux, 
kt ne . on va le courroux Tune femme. 
HET Sos 1. B. : 
85 Bold! Dꝰo¹ te vlent donc ce tranſport furieux 7 . 
i C LAAN TRI. 
* n' appelles done rien le procẽdé, e, 
5 Qu' avec moi ton coeur a teu? 


5 3012. 
| | t quel? 


CrtANr AIS. 
, ___ Quoi! tu fais ingẽnu? 
Eft ce qu'a exemple du Maitre. 
Tu veur dine qu'ici tu nꝰes ; Pas revenu ? 
80811. N 
wen. jos fore bien le cone; 


r 
. e 
* 


8 Amphitryon, 


Mais, je ne ren fais pas le fin, 5 
Nous avions bu de j je ne ſais quel vin, 


Qui m'a fait oublier tout ce que j'ai pu . 


'CLEANTHIS., T 
ru crois , peut- etre, excuſer par lt. ©. \ 


80611. 
Non, tout de bon, tu m en peux croire 3 
J*Etois dans un ẽtat, oh je puis avoir fait | 
Des choſes dont ' auroĩs regret, Ee» 
Et dont j je ai nulle mEmoire. 


12 "CLiaNTHIs 
Tu ne te ſouviens point du tout de la maniers. 


Dont tu mas ſu traiter Etant venu du Pore: ? 


 SOSIE. | 
Non * que rien ; tu peux m' en Faire le rapport : 
je suis Equitable & ſincere , 
Et me condamnerai , moi- meme, fi j'ai tort. 
CLEANTHIS. 


. Comment ! Amphitryon my'ayant ſu dilpoſer , 5 


1 


Mais je ne vis jamais une froideur pareille , 

De ta femme il fallut moi · meme t'aviſer 3 
Et, lorſque je fus te baiſer, 

ru detournas le nez , & — 


80160. 
Bon ! 1 | 
rn 
an eee 1 
| 30811. 


ſai WY 
an Fee 2 | 


J*avois mange de Vail , & fis en homme ſage 
De detourner un peu mon haleine de toi. 99 
3 AAN T Hs. 

Je te ſus exprimer.des tendreſſes de cœur :; 
Mais, à tous mes diſcours tu fus comme une ſouche; 
| ane mot de douceur ne zins n 2 
Ne te pus ſoreir de la bouche, 

n 808 115, 4 Pr.. 24 b 751) 


2 ee ee 


o * 181 4 » 


LEANTEI 8. 


- 14/550) Enfin,, „ flamme eut:beaus'tmanciper 
Sa chaſte ardeur „ entoi, ne ö trouva rien queslace, 5 
Et, dans un tel retour „je te vis la ttompet᷑, 


J uſqw'a, faire cefus de prendre aù lit la place 755 172 


8 robligent d' OCCUPers, 9055 
, 3. a £34 F* 80% 1. a ors © 
Quai, je ne couchai point? wang 22.1 ex 
Fr hos We SA AN N I 8. 


1 
Ali Hang! 9 IP — a „ [104 


r 101110 genes 9.8 1 "op 0% > ; = 1812 | 25 


„ nz 15 4 0 Sire oa 
(Eh an 1 N * I. „ r n mo 


on gave og, iet 
n n e fung 0 £1 2 
C'eſt de tous legaffronts, dont le plus ſenſible ; 
Et, Join que ce matin ton een > 
ru des dee moi ſepars 
rar 2 Aiſcours chargss. d'un .mdpris town viſible, 
„ae eee wh dert.. 
Fi sole. i 
e Stnr e 2 jen 
n 2770 315 3&7 Ri: 28005 
en gw. ma plainte à cet effer |... * 
N % 


4 45 ; N 


} 60 : n , a ; 

: ox Te 9581 12 25 bg n 101. 

ö Que jo ese Catisfair 7. /' cn ; 
CikantTirs. | 

| Exprime-ton anf le regrer Pun'ontrage ? 

WM OSDIR TOURED IO eee 


Je raurois jamais eru que p euſſe 66 6 Taye, © 
WE i 4. #6 +. ©. rs 
Loin dete condamner d'un fi petfide trait, 
Tu men fals Eclater | la joie en ton viſage; 58 et 
o 1 1. 
Mon Died, tout doutement ? I je prost joyeur , 
Crois que Jn at, dans . une warns 
| dre © forte; KLE 52 na TIE IS. 73 : 
= xt que, fans y penfer; e &e egen, — 
Que den üſer tantöt avet tol de $364 
CrkiintaIs. 
Traltre ! to moques-ti de mor? * I Ma 10D 
801. a 
3 Non, je te parle avec franchiſe. 
Xn hetat od j*Etois ,-Javols certain — . 


'F | avec ton diſcours , ame &eſt remiſe. 
= Je — fort, & erat nois qu avec tol 
1 Je Neue er Meeder 


« xy © 


; 1 £6 G 2? 10 2 Czs. A Nrn. 2 es 


Quelle ef eee, eee pen 


01 tt 5% 257 oT 
Les 446667 Akteur; quan em pre. 
Que, de ſa femme, on os don abſtenir — * a 
Br que, dans cet &tar, il ne.peus provetiiir 
Que des enfans RR {8 6 qui ne ade, | 
Vois,/ fimoircecur n eũt fa de frbjdeur ſe munir , 


Quels — Sitchiae ph ol erfſuivre; 


CLEANTMIS. 


——ũ—— 


—— ry de 4-1 
bo Oe” 


— EE EET EEE EET p I IL LAI IO IE OS 
K — > ws 
* 3 * EY 


/ 


- 
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_——  — 


q e eee 


1 | Je me moque des Mddecins - 

| Avec leurs raiſonnemens fades. 

* Qu“ ile reglent. ceux qui ſont malades , PO 
Gans vouloir gouverner les gens qui ſone bien aca $ 


Ils ſe mèlent de trop d affaires, 
Do pretendte tenit nos chaſtes feux genes; 3 
Et ſur les jours caniculaites 3 


2 I 


5 Ils nous donnent encote, avec leurs loix [&veres , 
| De cent ſos come IE le ner. a 0g al 3 
25 | [Tout deus: : $05 in. | MO 1418 
1 | a CHIANTIEES |. 6145 
85 Non je ſoutiens que cela conclut mal: 
— Ces raiſons ſont raifons d'extravagantes teres. 
5 l eſt 1 
Sn 4 remplir les devoirs de l'amour conjugal, 
| 8x lex/digecingfonydes bites.) 
\* SOSIAKH | + 
Ys *  ., Contreux, je Cenfupplie; appaiſe ton courier: 
2. Ce 3 d'honnètes gens , quot ow * monde en 
1 7 tif ont. n 
3 CLEANTHIS. | 
0 ru n'es paz bü tü crois, En vain tu filgs ak: 5 
R ron excuſe wett point ure excuſe de miſe; 11 mo 3 
_ Et je me veux venger, tot ou tard, entre 'noug, 
- + I yair dont; ct ane ur, "omg qu'on me 
„ mepriſe, ; 
% Des diſeours de tantde je garde x tous 8 coul 
„% Et tächerai d'uſer, Uche & perfide Sour! 
ty | De cette bert que ton cheur ma pennt 
| Tome V. F 


38308. 
c 1 4 Ur 1% ' 
Tu m'as dir tantdt que tu Sch fort 5 5 
._ Liche: que Fen aimaſſe un autre. oO 
5 8 0 5 * WIT as | 1 15 „ 
Ah! pour cer attiele „Jai tott. OM. 
ze men dedis, 1 y va trop du ndtre, 1 5 
_ Gardes-toj | bien de ſuivre ce tranſport, L 
6 L * ANTHY 8. = TE Pp NE, 
Si je puis une fois portant Ons. HOY 


Sur mon eſprit gagner la choſe... _ 
Sosrx e PEEP 
Fais à ce diſcours e 


gt tend jg (pt e 


e * * 3 


4 


r r 
8 
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; "= Q-E- E E TN. 
I & 20 2 


rin 0 EANTHTS), 3081. 


% Wel 3 


& EP ; A 


R * 4 7% 
1 . * 42353 402 I as) 22 


hs ri ee vs. 
; 1 wn, * 
p E nie 3 tem⸗ de W peer Alemene , 
'De bannir les e que fon cchur veut . 
Et donner Ames feu dans ce Lein qui in ame! 


1e het Plaifir" de Tet ra 2 Cy 25 on 
: Cs ts l : Ss; 
2 Alemene elt e 
©3118 7 Netten E $7 einen 
45 3 Fu r —— Cit, 1 85 Lv... TK 2 | , 
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e 
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n . | 5 i þ 


Fr e u folinde's my 
Et qui m'a defendu — for pas. 
r 6 
Ga 0 defenſe quelle ait faite, 
Elle ne ſera pas pour moi. 


SCENE e AS 
CLEANTHIS, 30811. 
N f CLEANTHIS. 


Son chagrin, à ce que je voi, 
A fait une 6 prampte retraite. 
80611. rr 
Que dis-tu , Cleanthis , de ce joyeux maintien, 
Apres ſon fracas effroyable? 
| CLEANTHIS. 
Que, fi toutes nous faifions bien, 
Nous donnerions tous les hommes au diable , 
It que le meilleur n- en vaut rien. 
S „„ 
Cela ſe dit dans le courtoux. - 
Mais aux hommes par trop vous Etes . 3 
Et vous ſeriex , ma foi, toutes bien empechtes, 
+7: hl le diable len prenoit tous. 


Gn 
vraiment... | \ 
| 898611. 

Les voici, Tai ſons- nous. 
Fj 


e.: 


FR==_———————A=_=_ 
S C E ME v I. 


ert „ ALCMENE,  ettanrrs 5 SOSIE. 


Wn So a CE SOS. Mee; 


— a Joris 3 


= dra me 'dEſeſptrer 2? 

Helas ! arrtez , belle Alcmene. 
ALM IN.. - 

Non, avec Pauteur de ma peine 7 | 

Je ne puis du tout demeurer. 


. 8 55 
——— 
Qui 1. r 84 


Ann. 
9 Laiſfer- mol, vous dis-jec. | 
| \Juyrrunn; bas, & part. q 
ses 3 touchent mon ame, & ſa n a 


m' afflige. . 
( Haut. ). VM ; 
oufften que mon cur... EE 
g Al Cc MINI. 1 8 


=" - -- 5. 0 ; ne Tuives point mes pat 
Jur zr IA. 


Ou 85 aller? al , Lo 


1 | 
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Comedie. 65 
»JUPITER 
Ce vous eſt une atrente vaine. 
Je tiens à vos beautes/par un nœud trop tens, 
Pour pouvoir un moment en Etre ſéparé. 


5 vous ſuivtai par- tout, Alcmene. 
ALC MINI. 
Et moi, par- tout je vous fuirai. 
Jurir zx. 
Je ſuis done bien epouvantable? 
ALC MINI. 
Plus quꝰ on ne peut dire, à mes yeux. 
Oui, je vous vois comme un monſtre effropadle, 5 
Vn monftre cruel, furieux, 
Et dont l' approche eſt redoutable; 
Comme un monſtre à fuir en tous lieux. 


Mon cceur ſouffre, a vous voir, une peine in- 


croyable, 
C'eſt un ſupplice qui m'accable ; 
Et je ne vois tien ſous les cieux, 
D'affreux, d*hortible , d'odicux, 


- Quice 6 Fhe plays your Cappecedle. | 


Jurirnh 
_ voila bien , helas ! que votre bouche dit, 


AL MINI. 
Pen al dans le cœur davantage; f 
Bo pour Fexprimer tout, ce coeur a du aebi 
De ne point trouver de langage. 


Jur TT I. 8 
HE! que vous a done fait ma flamme, 5 


| Pour me pouvoir, Alemene, a 


F bj 


66 
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ALC MINI. 


Ab, > juſte Ciel ! cela ſe peut-il ef | 
t n'eſt-ce pas pout mettre à bout une ame? 


entendre. 


JUPITER. 
Ab! d'un eſprit plus adouci!... 
ALCMEN®. 
Non , je ne veux, du tout, vous voir, ni vous 


Jour tr. 


Ave - vous bien le cœur de me traiter ain6? 


Eft-ce la cet amour fi tendre, 


Qui devoir tant durer quand je vins hier ici? 


ALCMEN EF 
Non, non, ce ne Feſt pas; & vos liches injures 
En ont autrement ordonne. 


n n'eſt plus, cet amour tendre & paſſion 3 


Vous l'avez, dans mon .CEUT.s par cent vives 
bleſſures, h 


Cruellement afſaflins.  - 


C'eſt, en (a place, un courroux inflexible ,. 
Un vif reſſentiment, un dpi invincible, © 


Un deſeſpoir d'un cœut juſtement anime, 
Qui pretend vous hair, pour cet affront ſenſible, 


Autant qu'il eſt d' accord de vous avoir aim; 


Ex cꝰeſt hair autant qu'il eſt poſſible. 
JUPITER : 
 Helas! que votre amour n*avoit guere de . * 
si de fi peu de choſe on le peut voir mourir- 
Ce qui n'&toit que jeu, doit-il faire un divorce? 


Et d'une raillerie a-t-on lieu de Baigrir ? 


Ac. 
| Ah! welt cela dont je fs offenſe, 


0 
9 


* 


* 


t que ne peut pardonner mon courroux ! 
Des v6ritables traits d'un mouvement jaloux , 
Te me trouverois moins bleſſee. 4 
La jalouſie a des impreffions, . 
1 Dont bien ſouvent la force nous entrafne 3 
Et l'ame la plus ſage, en ces occaſions, | 1 
5 Sans doute, avec aſſez de peine, AJ - 
5 RNeépond de ſes Emotions. | | 
98 Te emportement d'un coeur, qui peut etre abuſs, : 
4 de quoi ramener une ame qu'il offenſe; . 
Et, dans l'amour qui lui donne naiffance , 
II trouve: au moins, malgre toute ſa violence, 8 
Des raiſons pour etre excuſe. | 
de ſemblables tranſports contre un reſſentiment ; * 
Pour defenſe , toujours, ont ce qui les fait naitre; : 
= Et l'on donne grace aiſement _ 
1] A ce dont on n'eſt pas le maſrre. 
| Mais que, de gaieté de coeur, 15 | 
on paſſe aux mouvemens d'une Fatoun ater 
Que, ſans cauſe, 'on vienne, avec nds rigucury 
. Blefſerla tendteſſe & Phonneur 
| D*un cccur qui cherement nous aime; 
Y | Ah ceſt un coup trop cruel en . 3 
N N Et 1 _—_— n'oubliera ma'douleur ! 
Ui!!! ä 
Oui , vous avex raiſon, Alemene; it ſe faut tendte. 
Cette action, ſans doute, eſt un crimeodieux 7 
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Je ne prẽtends plus la defendre. e 
19925 Mais ſouffrex que mon cœur gen e dee Pepin 
| Et donne au võtre à qui ſe ee „„ 
De ce tranſport injuricux.” e 


. A vous en faire un aveu — 2 


68 _ Amphitryon, 


Qu'une telle offenſe vous donne * 2191 
Wen jetés pas ſurluiPFeffet, r 


Loe poux, inns: a commis tout le mal: 
e eſt YEpoux qu'il vous faut regarder en coupable? 
L' amant n'a point de part en ce tranſport brutal, 

Et, de vous offenſer, ſon coeur n'eſt point capable. 
Il a pour vous, ce cœur, pour y jamais penſer , 
Trop de reſpe& & de tendrefle; 4 

Et, ſi de faire tien à vous pouvoir bleſſer, 

1 avoit eu la coupable foibleſſe, \ 
De cent coups, 4 vos yeux, il voudroit le percer, 
Mais !'Epoux eſt ſorti de ce reſpect ſoumis, 

On pour vous on doit toujours etre; 


A fon dur proceds Pepoux &eft fait conttires: 2 


Rt, par le droit d'hymen, il geſt cru tout permĩs. 
Oui, c'eſt lui qui, ſans deute, eſt criminel name 
Lui ſeul a maltraite votre aimable RO Fx 
Haifſez , déteſtex PEpoux, - BE 
y conſens, & vous Pabandonne. __ 
Mais, Alcmene , ſauver Pamantde ce cou, 


ee un peu du ne e 
„ pour Etre enfin Equitable, + 
Ne in bender point de ce qu'il n'a par at, 
enn : 
Ah! toutes ces ſubtilitss Eh 
-N'ont que des excuſes frivoles 
Et, pour les eſpries irrités, k 


3 ſont des contre - tems que de telles paroles! . 


ce detour ridicule eft en vain pris par vous. | 


0 Je ne diſtingue rien en celuj qui m' offenſe : l 


Tout y devient vobjet id mon COUrroun d 
Ex 3 dans — violence ” „ 


es 


sont n & Some e . a 
Tous deux, de meme ſorte, oceupent ma penſee: 


Et, des memes couleurs, par mon ame bleſſie, 
Tous deux ils ſont peints 4 mes yeux: 


Tous deux ſont eee ee tous: > deux mont of- | 


fenles', e : . 
M en _ 1 TIES. 
e cons 


| He dil — vous le voulez, - 
Il faut done me charger du crime. 


A vos reſſentimens, en coupable victim. 


Un trop juſte dipicieorane moi. vous anime: N + 
Et tout ce grand courroux qu*ici-vous-Etalez ,.. 


Ne me fait endurer quꝰ un tourment legitime. 


Oui, vous aver raiſon, lorſque vous arinumoles 


C'eſt, avec droĩt, que mon abord "one chaſſe, , 


Et que, de me fuir en 2 8 
Votre colere me menacgcddGG. 
je dois vous Etre un objet odicux 3 - rh 
Vous devez me vouloir un mal me = Fra 


 D*avoir-offenſ& vos beaux yeux. 


cꝰeſt un crime à bleſſer les hommes & les bieux 10 


Et je merĩte enfin , pour punit cette audace, 
yore contre moi, votre haine tamaſſe 
Tous ſes traits les plus furieumn. 

Mais mon cœur vous demande grace; 


Pour vous la demanderje me jette à genoux, 1 1 


Et la demande au nom de la plus vive flamme, 
Du plus tendre amour dont une ame 


Puiſſe jamais briiler pour vous. 


Il nꝰeſt aucune horreur que mon forfait ne rede. „ | 


» 


wg” 


9 on 3s, 2 * 
N EYES WF os Ae 4; bo * 
3 ; % * 


Si votre cecur, charmante Alemene : 
Me tefuſe la graet od j oſe recourĩit ;: 
Il faut qu'une atteinte ſoudaine 
M' arrache, en me faiſam moutir, 63.205 
Au dures riguenrs d'une peine 
Que je ne ſaurois plus ſoufftir, . / 
Oui, cet ẽtat medefeſpere. 
| Acmene ne preſumez pas, l 
Qu' aimant, comme je fais, vos eeleſtes appat * 
Je puiſſe vivre un jour avec votre colere. 
Deja de ces momens la barbare longueunrt 
Fait, ſous des atteintes mortelles 
. _.._ Succomber tout mon triſte cceur; 
Et, de mille yautours, les blefſures e 
N' ont tien de comparable a ma vive "rc a 
Alcmene , vous n'avez qu'à me ledeclarer; 
S'il reft point de pardon que je doive ue, , 
Cette pte auffir6r, pat un coup favorable, 
Vapercer à vos yeux le cceur d'un miſtrable 
Ce coeur , ce traitre cceur, trop digne berger 7 
Puiſqu'il a pu facher un objet adorableQ 
Heureux, en deſcendant au tentbreux ſejour, 5 
Si, de votre courroux, mon trẽpas vous ramene ! 
Et ne laiſſe en votre ame, apres eee ener ö 
Aucune impreſſion de ha ine 
Au ſouvenit de mon amour. , 
C'eſt tout ce que j*attends pour — bose. 
"AE CMENE. De wu 
ah, , trop cruel Lon PR | 


Let yen nes! 1 
Dites eee e 


5 


2 * 


. nn 
ALAN. Sep 11; 
mw encor cons vous conſerver — e 
Et vous voir m' outrager par tant d' indignites 

ure no bet fy! 
Quelque reſſentiment qu'un outrage nous eauſe, 
Tient· il contre un temorda d'un cœur bien enflaiu « 


me? l 49 * 4:34 
\ Are MA 1. 33 
| Un eur ben plein ds dime 4 mill mores ex 
| pole, 


 Plutde mm de vouloir Acher Pobjer airs, 
JT. UPLT RR. 57! 
Flus on dame dete un, moins on trouve de bene. 


D | TO dg: pos Weyl 
Non, , ne m en  parler point vous meritez ma 
bine. e Irn bl n 
Your mehailſer donc? S 7 
N ein ae troy derte an tg eat eng 7 
* | T'y fais tout mon n efforts 
1 9 xt je aĩ depit de voit que toute votre offenſe 
5 Ne puiſſe de meu gur, juſqu a cone vengeance, 
1 Faire encore allet le tranſport. 
* Ir ITIRX. $99 ne 
ec Mais pourquoi cette violence, e N. 
„ Puiſque, pour vous venger, je vous oo ma more ? 
eine. Prononcez-en artet, & jobtis ſur Pheure. 
a | \+FFTCMKSNR | 
3 a Ging ent bates, peut · il vouloir quꝰ on meure? 
g Jur ir IX. 
13 It moi, je ne puls vivre, à moins que vous * 
FEY Cette colere qui m'accableʒ | N 
; vw - "15 1 
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— 


* que vous m*accordiez le pardon favorable , , 


Pour vouloir ſoutenir le courroux quꝰ on me dc 


— . PEO EIIR 


———— urn 17 me rn 
I 


Amphitryon, 


5 * 


Que je vous demande à vos pieds. 
x Soße ev Cliantbis ſe mettent auf Ageneus. ) 
Rs ſolveꝛ ici l'un des deux, 
Ou _— ou dien d' abſoudre. 
2 ALCMENEIS. ' © 
Helas! ee que je puis r ſoudre 
Varoĩt bien plus que je ne veux. 


Mon cœeur a trop ſu me trahir: 
Dire qu on ne ſauroit Halr , * LTH pn 
"JOANN 11 dire quꝰ on pardonne 1 
: CC pt its {iis 24 £ 
Ab belle Alemene: il faut que comble eallgrfle. 
| ALCON INI. 
Laifſer, Toms: veux mal de mon cap de fold 
'JuPraTnn. 
"yy Sofie, & deptche-toiz on of 
Yois,. dans les - 07h 1070 dont mon ame eſt 
ce que tu trouveras d' Ofhebers de ramée, * 
Ng ebe dinet avec mol. Mies 2 
| (Bas, d part. 3 „„ 
Tandis que dci js le — 70 5 
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SCENE vn. 


8 EN E VII. 
ANT EHIs, SOSLE 


808 I Be 


— 


"9% 


ne, 5 His tu voie, Cleanthls , 5 ce n 

Veux· tu qua leut exemple, ici,. 6 
a Miowy faſfions , entre nous, un peu 5 288 ? f 

138 Quelque petit rapacriage ? + 3 

. . en, ,..:-. 

ſe. C'eſtpourton ner, vraiment. Cola ſe. fai ain, 

80812. +3 

fe. dul! tu ne voux pas? | T4Y Oat ELIE rx 

- ” a een ee 2 £12: 

eſt FFF 

1 


* a9 
2 


OY RE dune. 
ee gag, | ting 


wt | _— \\CLEtantHISs _ e 
1 r la, revien. 
: $05 I z. 
. "Non, ee 

4 - 5 > je veux etre, a mon tour, en tolere, 
1 a CTAAN THIS. 1 33 ? 
| va, va, traftre, laiſſe-moi faire EE A 
89 on ſe lale , ns, Verre femme de bien. | 


* 8 n. e A has 
2 wy 


4E ITT 


SCENE PREMI NE. i 
1 e . 


# 
＋ 


AMPHITRYON. 


| Oc... ſans doute , le fore row exprds wa . 
cache; 
Fe , des tours que e à u a „je ſuis las. 
II n'eſt point de deſtin plus eruel, que je ſache. 
Je ne ſaurois trouver, portant par- tout mes p. 
Celui qu*a chercher je m*atrache ; 
It je trouve tous ceux que je ne cherche pas. 
Mille facheux cruels ; qui ne penſent pas Ferre, 
De nos faits avec moi, ſans beaucoup me 3 
Viennent ſe r6jouir pour me falre enrager- 
Dans Fembarras cruel du ſouct qui me bleſſe, 
De leurs embrafſemeris , & de leur allégreſſe, 
Sur mon inquietude ils 'viennent _ charger. 
In vain à paſſerje myvapprite, | OI 
Pout fuir leurs perſecutions , , * 
Leur tuante amitie de tous cdtes mꝰarrte | Th 
At, randis qu'à Fardevr de leurs expreſſions , : 
je reponds d'un geſte de tte ay 
Je leur donne, tout bas, e t mal6diQtions.. 
Ah ! qu'on eſt hen Ates de | & d'honneur, 
Kt de tous ce que donne une _ victoire, © 


=o . hy IL 2 * 


Ge . 


„ en N on ſouffre une vive douleurg.” 
Et que Von donneroit volontiers cette pokes. > 39 
Pour avoir le repos du cceur ! | 

Na jalouſie, à tout propos, 

Me promene ſur ma diſgrace; 

Et plus mon eſptit y repaſſe, 
Moins j'en puis debrouiller le funeſte SS Ag 
Le vol des diamans n'eſt pas ce qui mꝰ tonne; 
On leve les cachets quꝰ on ne Pappergoit pas; 
Mais le don qu'on veut qu*hier en vins 0 en 

perſonne, p 

Eft ee qui fait ici mon cruel enn 
La nature, parfois, produit des reſſemblances, 
Dont quelques impoſteurs ont pris dtoit d' abuſer; 
 Maisil eſt hors de ſens que, ſous ces apparences , 
Un homme pour &poux ſe puiſſe ſuppoſer 
Et, dans tous ces rappotts, ſont mille differences, 
Dont ſe peut une femme aiſtment aviſer. 

Des charmes de la Thefſalie, 5 oh 
On vante de tout tems les merveilleux Is | 
Mais les contes fameux qui par-tout en ſont faits, 
Dans mon eſprit toujours ont pale pour folie; 
Et ce ſeroĩt du ſort une Etrange rigueur , 

Qu'au ſortir d'une ample victoire, 

Je fuſſe contraint de les croire 3 

Aux depens de mon propre honneur. 3 
Je veux la retiter ſur ce ficheux myſtere, 
Et voir ſi ce n'eſt point une vaine-chimere, 
Us far ſes ſens troubles , ait ſu ney credit. 
Ah !fafſe le Ciel dquitable 3 4 


9 * 


Que ce penſer ſoit veritable; | : 
| Kt que, * cl ar perdueſpriet 
h : G i 


0 bs 183 3 
Amphizryon , 
MERCURE, AMPHITRYON.. 


MERCURI, ſur le balcon de le maiſon d. Ampbi- 
tryon, ſans etre vn, ni entendu par Ampbitryon. : 


| HIRE l'amour ici ne m*offre aucun plaifir, - 

Je m'en veux faire au moins qui ſoient *d'autre 
nature, 3 

Et je vais &gayer mon ſcrieux loiſit 

A mettre Amphitryon hors de toute meſure, - 

Cela n'eſt pas d'un Dieu bien plein de charitez; - 

Mais auſſi ce reſt pas ce dont je me ON 

Et je me (ens, par ma planete , 

A la malice un peu port. 


AMPHITRYON, EE 
Þ'od vient donc qu'à cette heure on ferms-cetts 
porte 8 1 
5 MITES ED, LS Ts 
Hola! tout doucement. Qui frappe?_ | 
AMPHITRYO N, ſans voir Mercure. 
Men. . 
e „„ Qui , moi? 
AMPHIYRYON, 4p LI el 
prend po N 


Ah ! ouvre.. l 


o — 8 8 
N N 4 EY 4 n... 
- * TR 0 4 F N 
"6" - 
1 w 


hong 


ann a 
Comment, ouvre? Et qui done es. tw, toĩ „ 
Qui fals tant de vacarme, & parles de la ſorte? 


|  AMPHITRYON. 
U Quoi ! tu ne me connois pas? 
MINA. 
; | It n'en ai point la moindre envie. 
AMPHITRYON,, & part. | 
Tout le monde perd- il aujourd'hui la raiſon? b 
Eft-ce un mal rEpandu ? Soſie, hola ! Sofie. | 


MERCURE. 
eben 8e oui, c'eſt mon nom: 
| As-tu peur que je ne Poublic ? 
: AMPHITRYON . 
"4 Ale vois-tu bien? | „55 : 
| MIA. A 
Fort bien. Qui peut pouſſet ton bras 
A faire une rumeur fi 1 grande ? 9 
Et que demandes- tu la- bas? 33 


; AMPHITRYON. 3 
87 Mol, pendard, ee que je demande? 
„ Man cn. 
8 Que ne demandes- tu donc pas? 
Patle, fi tu veux qu'on rentende. 
| AMPHITRYON. 
Attends, traftre! Avec un biton 
| Je vais 13 haut me faire entendrez_ 
EE t, de bonne fagon, rapprendre 
e parler fr cs ton, ADDS ls A. 
; cn 


Ec 


78 Amphitryon. 5 
| MERCURE 
Tout beau! $i pour heurter tu fais i moindrs 
* Inftance, : 
Je venverrai d'ici des toons ficheux, 


AMPHITRY ON. 1 
o Ciel ! vit-on jamais une telle inſolence? | 
_ Lapeut-on concevoir d'un ſerviteur, — gaeux? 


ü MERCURE. i 
HE bien qu' eſt· oe 2 Manu tout parcouru b | 
.ordre ? 
M'as-tu-de tes gros yeux aſſez confiddrs ? 
Comme il les écarquille, & paroft effaré! 
135 Si, des regards , on pouvoit mordre, 
Il nvauroit deja dEchire. 
| AMPHITRYON, 
Moi-mEme je frẽmis de ce que tu Capprttes , 5 
- Avec ces impudens propos, 1 
Que tu groſſis pour toi d'efftoyables tempetes ! 
Quels orages de coupe vont fondre ſur ton dos: 


"MERCURE _ 
Tami, ſi, de ces lieux, tu ne veux diſpacottre, 
Tu pourras V Sasner quelque contuſion. 5 
AMPHITRYON. Es a 
Ah l tu ſauras , maraud, à ta confuſion, _. 
cc que cꝰeſt qu'un valet qui * attaque à ſon uu. 


831 9 


ne enn 454 
. li ge 
Oui, coquin, M' oſes-u mdconnoltre? 


1 MIReu RI. 
e corn e ar an bingen. 


3 


- Comedie. © 79 
AMPHITRYON, 
M cet Awpkicryon , qui, hots mol, le peut tre? 


Maack. 


, Amphitryon ? 
AMPHITRYON. 
Sans 'doute. 
MERCURE 
Ah! quelle viſſon! 
Dis- nous un peu. quel eſt le cabaret honnete, 
On tu t'es cocffs le cerveau ? : | 
AMPHITRYON, 5 
| Comment encore ? , 
MERCURE. : 
 Etoit-ce un vin à faire fete? 
AMPHITRYON, 
Ciatt 4 RET 29 
"MERCURE., EN 
Etoit-il vieux ou nouveau? 
AMPHITRYON. 8 
Dae 0 | 33 
MERCURE. 
| Le nowreaudonns fore dans 1 the, 
Quand on le veut boire ſans eau. ee 
1 FH AMPHITRY'ON. 
5 4 855 11 Je Carracherai « cette langue, ſans ane. 
oe "MERCURE © | 
a en ea eee 
Que quelqu'un ici ne t*6coute. © 
Je reſpecte le vin. Va- t- en, retire-toi, - 
Et laifſe Amphitryon dans les plaiſirs qu'il gol. 
AMPHITRYON. 


: Commens ! Amphitryon et 1a-dedans ? 


* 


80 Amphitryon, 
MERCURE. 
| Fon Man 
Gi. ert des lauriers d une 1 pleine , , 
Eſt aupres de la belle Alcmene, _ 
A jouir des douceurs d'un aimable entretien. 
Apres le démèlé d'un amoureux caprice, 
Ils goſitent le plaiſir de $tre rajuſtes. 
Garde · toĩ de troubler leurs douces privautes , 
Si tu ne veux pas qu'il puniſſe 
L*exces de tes tõmèritẽs. 


AMPHITRYON, feat. 


Ant ! quelEcrange coup m'a: t· il porte dans Vame? 
quel trouble cruel jette-t-il mon eſprit ? 


Et , fi les choſes ſont comme le traftre dit, © 
Où vois-je ici r6duits mon honneur & ma flamme ? 
A quel parti me doit rEſoudre ma raiſon ? 
Ai-je PEclat , ou le ſecret à prendre? 
It dois-je en mon courroux , renfermer ou 2 70 e | 
Le dẽshonneut de ma anal 5 
Ah ! faut- il conſulter, dans un affront fi rude "Y 
Ie n'ai rien à pretendre , & rien à meEnager 3 
Et toute mon inquittude 8  * 
Ne doit aller qu à me veng r. 


2 1 1 
1 
2 


3 Wl 


eee 


AMPHITRYON, SOSIE, NAUCRASTES 
& YOLIDAS, 4ans le fond du Theatre. tos 


729 0 81 1 5 4 Ampbitryon. 


; avec mes ſoins, rout ce que Pal 2 
pu cs 5 | 
b Ci eſt de vous amener ces Meſſieurs que voĩci. 
AMUPHITRY ON. 

Ah ! vous voila? 

8890511. 

; - Monſieur, 
33 0 Aren. 5 
| | Inſolent ! cemeraire 1 


SOS, 


-& 


* 


, On | AMPHITR TON... 
| 1 vous apprendrai de me traiter ainſi. 
4 | 80811. 
Quieſt-ce donc? qu'aver- vous? 285 e2 
Au P HITR TO, mettent l'tpte & tate. 
. 1 De que ai, miſcrable ? 
| sos II., 4 Naucrates & d Polidas. 
, | Hola ! Meſſieurs 3 venez donc tor. 
NAUCRATES, à Amphitrzone 
Ah! de en , urẽtez. 
8 | 8081 K. 


YN 


RT | De quoi ſuis-Je coupadls 2 


vs CAmphitryon, 
—AMPHITRYON. 
ru me le demandes, maraud ? 
4 Naucrates. ) ; 
Laifſez-moi ſatisfaire un en legitime. 8 
| „„ ..- 
Lorſque Pon pend quelqu'un , on lui dit bee 
c'eſt. 
NAucR A186, 4 Ampbitryon. FEY 
Daignez nous dire au moins quel peut-Etre ſon 


8S0o 811. N , 
Meſſieurs, tenez bon, $'il vous plaft. 

| AMPHITRYON, | 
Comment! il vient d'avoir Paudace _ 
De me fermer la porte au ne: 
Et de joindre encor la menace 
A mille rapports effren&s, 


 vonlent le frappere ) 
Ah, coquin ! | 
830811 rombant 4 genous. | 
/ Je ſuis mort. 
Nn 1 6, 4 
Comes cette  colere, 


1 3011. 
„ -WMLIOAS > 4 Sefis 
* Queeſt-ce? | 
80811. 
MN'a-t-il frappe * | 
AMPHITRY ON. «Sto 
Non, il faut qu'il ai wp” | 
Des mots o, tout-3-Pheare , il veſt — 


; : 


Ro "Come medi. 
2 808611. 
e 80 call ſe peut il falre, 


$i j'&tois „ par votre ordre, autre part nic? 
Ces Meſſieurs font ici pour rendre tEmoignage , 


Qu'a. diner avec vous je les viens d' inviter. 
| NAUCRATES. 
U eſt vrai qu'il nous vient de faire ce meſſage , 
Bt n'a point voulu nous quitter, 
© AMPHITRY ON. 
- Qui t'a donne cette ordre? 
: SOL, 5 


AMPHITREYON. 


8 011. 7 
Apres votre palx faite; 


Et quand? 


Au willen des tranſports dꝰ une ame ſatisfaite , 


D' avoir d' Alemene appaiſt le courroux. 
| ( Sofie fe relevant.) 

f AMP HIT RTOo N. 
0 ) Ciel „chaque inſtant, chaque pas, 


15 


Ee dans ce fatal embarras 
'Te ne ſais plus que.croire, ni que dire, 
| NAUCRATES. 


2 quelque choſe La cruel martyte ! 


Tout ce que: de'chez vous il vient de nous conter, 


Surpaſſe ſi fort la nature, 


Qu' avant que de rien faire, „ & de vous e1 emporters 


Vous devez Eclaifcic” toute ce aventutre. 
AMPHITRKYON. 

Allens. Vous y pourrezſeconder weg 

* F tendre. 


: F 


Voyons quelle fortune en ce jour peut m'attendte-. 
eren et ce myſtere, & ſachons notre fort, 
. . Helas ! je brüle de Papprendre, 32 
Et je le crains plus que la mort!!! 


( Ampbitryen frappanr 4 ta porte de fa reif.) 


_ JUPITER , AMPHITRYON, NAUCRATES , 
 POLIDAS , SOSLE. 


Jurirnn, 


Qs. bruit à deſcendre eee ? 
Er qui frappe en/maſtre/ol je awd 1 | 


EIS oi ati AupnrrnYon 76 70 
aue vois je, juſtes Dieun ! 
7 | Nana ae. - 


; . Siel, quel eſt . 

Quoi ! dens Amphitryone icinous ſont produits 
__AMPHITRYON, ert. 12 5 * 

Mon ame demeure ttanſſs. 

Helas! je nen puis plus, Lay nture eſt à b. 
_ Ma deſtinee eſt Eclaircie,, 

It ce que je veis me dit t ut. S 

| Na 8 
plus mes fegards ſur clattachent + fortement ; -- 

Plus je 9 — 

8081 


2 42 5 n * 
«#5 nnn. 


/ 


F; 
- 


80612 8 da cite de Jopitere 


Meſſieurs, voici le veritable; 
Caves ef un eh ah digne de chätiment. 
5 OO ER eee 
Certes 3:8 rapport admirable 
_ Suſpend ici mon jugement. 


.AMPHITRY ON. 
E'eſt trop etre clude par un fourbe 1 
n faut avec ce fer rompre Penchantement. 175170 


Navcrkaris, 4 ' Ampbitryon >, 4 4 mis 


Ar Pipte 4 le main. 
"Dich nrrk 7.0m. | 
Laifſez-moi. _ EY eee 5 
NAUCRATES. . 
— voulr-row fairs? 
 AMPHITRYON | + 
— impolicar le bes erahiſons. | | 
En 7 BEDS NH A 2enett 
Tour beau ! I emportement eſt fort peut cet 
ſaire; 


xt lorſque, den forte, on ſe maten ein. F 
On fait croire qu'on a de nen : 
4 S081. | 


Oui , c'eſt un enchanteur, qui 5 un aua, 


Four reſſembler aux Maſtres des e 
AMPHITRYON, 4 Sofre. | 
Je te ferai, pour ton partage , Nt v 
Sentic , par mie ee cer proatourrageans | 


30811. | = 
| Mon'Mafere eſt homie de courage r Co 
It ne 1 8 {I 6: 


ne Fo 


+ AMPHITRYON.:: = 
Laiſſer.moi ak dans mon courroux . 
trẽme, 8 


Et laver mon affront au ng n e 1 
NAUCRATES, errttant Amphytrion. 
Nous ne ſouffrirons point cet Etrange combat 
Dame contre lui-meme. | 
Au nir e .. 
Quoi! men honneur de vous han 3 ? 
t mes amis, d'un fourbe, embraſſent la defenſe! 
Loin d'ẽtte les premiers à prendre ma ee 5 
Aux - memes font obſtacle à mon reſſentiment? 
NAVC RAT 18. 
Que voulez-vous qu'a cette vue 
Faſſent nos reſolutions ,. | | 
© + ;Lorſque,:pardeux Amphitryons 3 
Toute notre chaleur demeure ſuſpendue? 
A vous faire Eclater notte zele-aujour& ht , 
Nous craignons de faillir & de vous eee e 
Nous voyons bien en vous Amphitryon paroitre, . : 
Du ſalut des Thebains le glorieux appui: 
Mais nous le voyons tous auffi-paroitre en FOG 45 
Et ne ſaurlons inger dans lequel il peut etre. 
Notre parti n'eſt point douteux, _ 
Et Vimpoſteur ; par nous, doit mordre la pouſſiere; 
Mais ce par fait rapport. le cache entte vous deux: 
Et c'eſt un coup trop haſatdeun, 
Por entreprendre ſans lumiere. | 
. Avec douceur laiſſez-nous-voir/ WH IQ - 21442 
de quel c6te peut l'impoſture; 
xt des que nous aurong d 3 


n dotte devot. 


” % e 


Comæ die. 87 
1b rr. "= 


Oui, vous aver raiſon; & cette reſemblance, 
A douter de tous deux, vous peut autoriſer. 
Je ne m'offenſe point de vous voir en balance; 
Je ſuis plus raĩſonnable, & ſais vous excuſer. 
L*ceil ne peat entre nous faite de difference; - 
Et je vois qu*aiſ6ment on $'y peut abuſer. 
Vous ne me voyez point ti moigner de n 
- Point mettre l'épée à la main; 
| Ceſt un mauvais moyen d'eclaircir ce am; 
Et j*en puis trouver un plus doux & plus certain. 
L'un de nous eſt Amphitryonz 
Et tous deux, à vos yeux, nous le pouvons parolire. 
C'eſt a moi de finir cette confuſion ; 
Et je pretends me faire 4 tous fi bien connoitre, 
Qu aux preſſantes clartẽs de ce que je puis etre, 
Lui-meme ſoit d' accotd du ſang qui m'a faĩt naĩtre, 
Et n' aĩt plus, de rien dire , aucune occaſion. 
C'eſt aux yeux des Thebains que je venx avec vous, 
De la verits pure ouvrit la connoifſance; 
Et la choſe, ſans doute , eſt aſſez OO , 
Pour affeQer la en en | 
De PeEclaircir aux yeux de tous. 
Alcmene attend de moi ce public temoignage 3 
Sa vertu, que PeEclat de ce dẽſordre outrage , 
veut qu'on la juſtifie, & j'en vais prendre ſoin. 
C'eſt à quoi mon amour envers elle m*engage; | 
Er des plus nobles Chefs je fais un aſſemblage, 
Pour l'eclairciſſement dont ſa gloire a beſoin. | 
Attendant avec vous ces tEmoins ſouhait6s * 


Aye, je vous prio, agreable. 


* 


ml. 


o 


$8  Amphitryon , 


Ne venir honorer la table, 
Ma vous a Soſie invites. 
3b 

1 trompois pas, melee; ce mot temine 

Toute FirreEſolutien: 

Le veritable Amphitryon , 

Eft l' Amphitryon on Von dine. 

VPP 

O Ciel ! puis-je plus bas me voir kumiliẽ'? 


w [2 
9, 


Quoi ! faut · il que j*entende ici, pour mon martyre, 


Tout ce que Pimpoſteur à mes yeux vient de W 
Et que, dans la fureur que ce diſcours ns, a 
On me tienne le bras lie? 
No NAUCRATES, à Ampbitryon. a 
vous vous plaignez à tort. wanne es d 
tendre 
I*Eclaircifſement qui doit ranges * 
Les reſſentimens de ſaiſon. 8 
Je ne ſais pas &il impoſe; 
Mais il parle ſur la choſe, _ 
Comme il avoit raiſon. 
_ AMPHITRYON. 
all foibles amis, & flattez rimpoſture.. 
Thebes en a pour moi de tous autres que vous; 
Et je vais en trouver qui, partageant Vinjure, | 
Sauront preter la main à mon juſte courroux. 
Jr ir ER. 
. HE bien, je les attends; & ſaurai decider 
Lie différend en leur preſence: 
AMPHITRYON. 
Fourbe ! tu crois par-la og Qs OY | 
A Bon ne te ſauroit ſauver de ma vengeance, 


2 e STEELE Ko »-:- 
A ces 5 propos ; 

Je ne daigne 4 prdſent repondre 3 
Et tant6t je ſaurai confondre 
Cette fureur avec deux mots. 


AMPHITRYON. 
Le Ciel meme, le Ciel ne ty ſauroit fouſtraires 
Et, juſques aux enfers, j'irai ſuivre tes pas. 

DE 4 N m. ior lag” 

11 ne ſera pas neceſſaire ; 
Et Pon verra tant6t que je ne fuirai pas. 
 AMPHITRYON,, à part. 

Allons „ courons, avant que d' avec eux il ſorte, 
Aſſembler des amis qui ſuivent mon courroux; 
Et chez moi venons 4 main- forte, 
Pour le percer de mille coups. 


* 
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. SCENE. VL 


werrin 2 NAUCRATES ,  yotabas; $OSTE; 


— 


lr. 


3 de facons , je vous canjure 3 3 
Entzons'vite dans la maiſon. | 
NAUCRATES. 
Certes toute cette aventure -. 
ane le ſens & la taiſon. 
SOS 1B. 


Faites, treve 5 Mefficurs 1 toutes vot den : 


* 1 


Y 


_ — —ü— 3 
— — Rees — 5 — — 


Sous ping Celfoyer 


90 e b 
| Bt, pleins de joie , alles tabler juſqu's demain. 


( Seul.) 
Que je vais m*en donner, & me mettre enbeau un 
De raconter nos vaillantiſes ! © 
Je briile d'en venir aux priſes ; 
Et n je n'eus tant de faim. 


7 * 
, 
? — — * a 
4 e £ # 


8 0 Cc E N E VI 1. 


MERCURE, 20814. 


MERCURE. 


\ 


a” Quoi ! tu viens ici mettre ton ner, 
Impudent flaireur de cuiſine? 


— 304. | 323 
in! de grace, tout doux'! 
: „„ 7 qc 
5 Ah 1 vous 1 retaumen t 
Je vous ajuſterai FEchine, + 
"$00. 


| Hdlas ! brave & gdndreux moi, 
Modere-toi , je Yen ſupplie. 


i 03 $7 


Soſie, agnes un peu Soſſe, 


Et ne te plais point tant à e 


MERCURE 
Qui, de t'appeller de ce nom, 
A pu te donner la licence? Es 

Ne t'en ai- je pas fait u ny ſſe defenſe, 


s de bro F : 


A 


| br 
E'eſt 1 tous deux nous pouvons, a, 
Pofſeder ſous un meme Maftre. 
Pour Soſie, en tous lieux, on ſait me reconnoſtre * 
Je ſouffre bien que tu le ſois; 
Souffre auſſi que je le puiſſe &tre, 
Laiſſons aux deux Amphitryons 
Faire &clater des jalouſie s 0 
Et, parmi leurs contentions , 
raiſons, en bonne paix, vivre les deux soße. 
MERCURE. 
Non, c*eft afſez d'un ſeul: & je ſuis obſtins 
A ne point ſouffrir de partage. 
3081. 
Du pas devant, ſur moi, tu dba, ravantoges 
Je ſerai' le cider, & ru ſeras Pain, 
| Macon 1. . 
Non, un frere eſt incommode, & n'eſt pas de mon 


goũt 3 6 

t je veux Etre fils unique. 

8 0611. 
0 eceur barbare & tyrannique? 4 

Souffre qu'au moins je ſois ton embre. 

MIA un. 
80311. 
Que d'un peu de pitié ton ame humaniſe 5 
En cette qualitẽ, ſouffte- moi pres de toi. N 
Je te ſerai pat · tout une ombre fi ſoumiſe, 
Que tu ſeras content de moi, _ 
MERCURBE. 


| Pol u cue iA el la n 


* #: 


„ Amphitryon, 


« 
* 


Si d' entrer la-dedans tu prends encor Paudace , 
Mille coups en ſeront le fruit. N 
ee 
Las! à quelle étrange diſgrace, . 
Pauvre Soſie, es- tu tẽduit? 
MIA uA. 
Quoĩ ! ta bouche ſe licencie 
A te donner encore un nom que je defends ? 
| 80861. 
Non, ce weſt pas moi que j nn 
Et je patle d'un vieux Soſie, 
Qui fut jadis de mes parens, 
Qu' avec très· grande barbarie , 
A Theure du dine, l'on chaſſa de cEans. 
: MERCURY. 
ph garde de tomber dans cette frendlie , 


Si tu veux demeurer au nombre des vivans. 


808611 à part. | 


5 Que je te rofſersis , fi j'avois du courage, 


Double Kl de putain , de trop d' orgueil ens 3 


G. MERCURE. 
$- . : 


3 66 „ „% 
_Rien, 


4 


MIRAI. 
Tu tiens , je crois , quelque gage? F 
8 SOX... ELL 
'Demander., je n'ai pas ſouffle, 
|  MnncvuRi. 
Certain mot de fils de putain 
A pourtant frappé mon oreille , 


| U det rien de plu eqn. 


- 
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| WY YT 5 
Cet done un pertquet que le beau tems reveille } 5 
MzA CURA. 


Adieu. Lorſque le dos pourra te demanger, 
| Voila Pendroit où je demeure. 


80811, ſeul. 
0 Ciel ! que Pheure de manger, 7 
| Pour etre mis dehors, eſt une 8 heure! J 
Allons, c6dons au ſort dans notre affliction; 
Snivons-en aujourd'hui Faveugle unn 2 
Et, par une juſte union, . 
Joignons le malheureux Soſie, 
Au malheureux Amphitryon. 
Je l'apperęois venir en bonne e | 


SCENE VIII. 


AMPHITRYON, ARGATIPHONTIDAS; | 
POSICLES, SOSIE, dans wn coin wn 
_ Theatre, ſans tre apperęu. 


AnduITRY ON, & plufreurs autres ; Officiers 
qui Vaccompagnoient. N 


Autrr:1 > Meffieurs, Suivez-nous Tun yew. 
. loin , 
kt n' avancer tous, je vous prie, 
Que quand il en ſera beſoin. 
PoSICLES. | 
10 comprends que ce coup doit fort toucher verry. 
ame. 


% 
* 
1 


0 9 * * 
1 * 


. b rp etre coup able. 


94 Amphithryon, 


AMPHITRYON-. 


| Ah! de tous les'c6t6s, mortelle eſt ma eters ; 


Et je ſouffre pour ma flamme, 
Autant que pour mon honneur. 
VVT 
Si cette reſſemblance eſt telle que l'on dit, 


 _AMPHITRYON- 

Ah ! ! ſur le fair dont il s agit , Sit 4 
L'erreur fimple devient un crime vetitable ; 
Et, ſans conſentement, l'innocence y perit. 
De ſemblables erreurs, "_ n v5 hg * 

donne, 

Touchenr des n ee Kir 

Et la raiſon bien ſouvent les pardonne, 


Que Phonneur & amour ne les ==." 


ARGATIPHONTIDAS. 


Je n'embarraſſe point 13 dedans ma penſte; ; 


Mais je hais vos Meſſieurs de leurs honteux delais; 
Et e eſt un procede dont j'ai Lame bleſſee, 
Et que les gens de cœur n*approuveront jamais. 
Quand quelqu'un nous emploie, on dpit, 8 
baiſſee, a 
Se jeter Mine ſes intertts,. 
eee ne va point zur 3 
Ecouter d' un ami raiſonner Vadverſaire, - 
Pour des hommes d'honneur n'eft Loves un Sage 
6 
Il ne faut Ecouter que la ones alors... 
Le proces ne me ſauroit plaire, 


4 


- Et Fon doit commenche. ; 4 dans ſes tranf- 


ports ; 
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- Par bailler, ſans autre myſtere, N 


De Vepee au travers du corps. i 

Oui , vous verrez; quoi qu'il avienne, 

qu Argatiphontidas marche droit ſur ce point; 
Et de vous il faut que j obtienne, 33 
Que le pendard ne meute point 
Dune autre main que de la mienno. 

AMPHITRYON, 


Sovin,s Amphitryon- : 
Te viens, Monſieur, ſubir , à deux genoux, 
Le juſfte chãtiment d'une audace maudite. 
Frappex, batte, chargez, accablez-moi de coups, 
Tuez-moi dans votre coutroux , PORN 
Vous ferez. bien, je le mérite: 
Et je n' en diraĩ pas un ſeul mot contre vous. 


allons 


A. * K 1 T R YL 0 N. +2, 3e ve O 4 
| Leve-tol. Que fair-on > „0 
; 1 308611. ee 


545699 Arm's chaſſ6toutnet; 
mA ated eee in e comme cuxebattre'y ; 
1 Je ne:ſongeois-pas qu'en effert 
' Je m'attendois 14 pour me battre. 7 
Oui „ Pautre moi, valet de l'autre vous, fan. 
Tout de nouveau ls diable à quatte. 
La rigueur d'un paxeil deſtinn, 
ö Monſieur, aujourdhui nous talonne 5 : 
Et l'on me deſ-Solie enfin, 
Comme on vous deſ- amphitryonne. 


; _  AMPHITRYON.. 
Suis-moi. og £4; 
S0 81. 


N'eſt- il pas micux de voir Sil vient perſonne? 


Pa 


Fe. * 4 


28 POE he 


— 
* 


SCENE 1 * 


4 


iy: 


1 THIS, Ar Hir A YON, 
ARGATIPHONTIDAS, POLIDAS, 
NAUCRATES, POSICLES, SOSIK, 


2 


C AIANT AI. > 


1 * * ec 
14 ( 
0 Ci! 


y PL ry gle 5 2 — 


AMPHIETR. YON... 


Qui t'ẽpouvante ainfi- 5 
due 50 la peur que je — 


9  CrianrtiHrts. 


Las! vous eres 1a-haut , & je vous yois ici. 


 Navcra 1185 4 Anpbitryon. 
Ne vous prefſez point, le voici, 


\ x 


Pour donner, devant tous, les clartẽs qu'on deſire; ; 


Et qui, f Pon peut croire A ce qu'il vient de dire, 


zaùront vous affranchir de trouble & de-ſouci. = 
n 323 „ * Tots, Bats: tx af Favs 


7 17 5 5407 2 4Holae 469-4 


SCENE x. 


, 4; =” 
. 
% " 
2 dy If R 
; > . , , 895 * 
5 _ — 4 * 2 5 7 #4 ES D : _ 1 . 
N ü * „ — FY — rene 
py * 


e ciel, de m's 


5 CEN E * Ct 
HERCURE, AMPHITRYON , „ ARGATIPHON- 


TIDAS., POLIDAS, NAUCRATES, v ES 
. 3081“. TEE TO" 


Muxcvan.” 


Ou. 7 vous 1 e, Ae par 


.  avance, 
due c'eſt le grand -Maſtre:des Dieu nx 
Que » ſous les traits cheris de cette „ a 
Alcmene a fait du Ciel deſcendre dans ces lieux. 
Et quant a moi, je ſuis Mercure, Far 
be” the ne ſachant que faite: at rofſe tant ſoĩt peu 
Celui dont Pai pris i gur: 
Mais de s'en conifoler il: . agg dy 4 & 
Et les coups de bon dun Dieu „e FS FT, 
r e e ONE 
. > &1 80 111. 3 8181 1 
Maia! Mobficge" Te Dieu, * ee 
je me ſetois paſſe de votre courtoiſie. e 
MAA UAA. | my 

Je lui donne 4 preſent conge dete Sofie i 


Je ſuis las deporter un viſage fi laid gh 
Atj je m' en vais au Ciel, avec de Falle 1 
en debarbediiler tät lit. 25 — 5 
40 Mercure Sd envole dans le Ciel. * 
055 80M. 


t'ste a * ene 2 


„ Anphi 


DMH ο n, 
Ta fureur s eſt par trop acharnte apres mol ; 


Et je ne vis de ma vie RE 
Un Dieu plus diable que a | 
pts lg. > 2 


1 9— nog 


E * 2 


sGENE DERNIERE.. 


JUPITER , AMPHITRYON :, NAUCRATES , 
ARGATIPHONTIDAS, POLIDAS , POSICLES, 

TE CLEANTHIS , : SOSIE. 33 

J UPITER — Ht bents nnn 
— e , dans un nuage b eee e 


FCC A, 
abs p 73 
1 1 Ae 3 eſt tonimpoſieur,; 
t, ſous tes propres traits, vois Jupiter pacoſtre. 
A ces marques, tu peux aiſcment le connoitre 3. 
Et c'eſt aſſex, je crois;; pout temettre ton cœur 
Dans Fetat auquel il doit Etre, ee 


At retablir chez roi la paix & & la douceur. 


Mon nom qu'inceſſammene t toute la terre adore ; „ 

Etouffe ici les bruits qui pouroieny Eclater, , 5 
Un partage avec Jupiter ; 
N'a rien du tout qui d6honore ;.. realy font ot 

Et, ſans doute, il ne peut etre que glorieux - 31 


pe ſe voit le Rival du Souverain des Die un. 


. 


n how. de mur- 


3 
3 


Ie n'y vois, pour be. wy 


kx Ceſt moi , dang cg! + venture, | 
doit ètce de: 


1 ; : # * 2 N k 


Comedie. oy 
Alcmeneeſt toute 4 toi, quelqueſoin qu*onemploie z 
Et ce doit, A tes feux, ètre un objet bien doux, 
De voir que, pour lui vlidire „ il weſt point l 
5 voie 
due de paroftre ſon epoux 3 
Que Jupiter, orne de ſa gloire immortelle, 
Parlui-meme n'a pu triompher de [a foĩ; 
Et que ce qu'il a regu d'elle, 
N'a + Par ſon coeur r ardent , été donné a col. 
808 11. . 
Le Seigneur J upiter ſait dorer lapilule. | | 
Jvur tir nx. 

. sots done des noirs chagrin: que ton cceur a ſoufferts 3 
Et rends le calme entier à Fardeur qui te briiles 
Chez toi doit naitre un fils qui 5 ſous le nom Fer- 

cule, 

ö Remplira de ſes faits tout le vaſte Univers. 

L'Eclat d'une fortune, en mille biens fEconde , 

g Fera connoitre A tous, que je ſuis ton ſupport ; 

| Et je mettrai tout le monde 
Au point d'envier ton fort. 
| Tu peux hardiment te flatter | 
| | De ces eſpErances donnees : 
; C' eſt un crime que d'en douter. 
Les paroles de Jupiter : 
Sont des arrets des deftinees. 
II fe perd dans les nues.) 
NAUCRATES. 
Certes , je ſuis ravi de ces marques brillantes. 
Meſſieurs, voulez-vous bien ſuivre mon ſentiment ? 
3830611. 
Ne vous embarquez nullement 


1 


I 


100 Amphitryon, Comeèdie. on | 
Dans ces douceurs congratulantes; . ty 
C'eſt un mauvais embarquement | 2 
Et d· une & d' autre part, pour un tel compliment ; 1 
Lies phraſes ſont embarraſſantes. _ 
Le grand Dieu Jupiter nous fait beaucoup d'hou- . 


nr 5 
Et ſa bonts, ſans doute, eſt pour vous has ſeconde3 3 
Il nous promet l'infaillible bonheur pee > 
D* une fortunt en mille biens feconde, * nn 35 
Et chez nous il doit naftre un fils d'un e 
coeur; 


Tout cela va le mieux a monde: = 
Mais enfin coupons aux diſcours, A 
Et que chacun chez ſoi doucement ſe * 
Sur telles affaires, toujours, 
Le e el de ne rien Urs. 


. 
4 N 8 * 4 2 4 
- _ 
8 * « $ * 8 » 
1 
: 


4 
c p g ay 2 F 3 4 
: . > 
; 
* o 
* 
. 2 S * F 
j * 
: a e 
2 F a 
* 
8 
: + 1 
: | : 
a wh 
? 3 „ N 3 
* . * oy 
* c * ; — 4 1 1 
* of * * 2 $3 * # - 6 :, 3 3 S 7 1 25 2 
D 0 5 4 — * 
5 | 
; x  . 
* 8 a * 
1 . 
] „ ; 2 * 
; 4 * ö * 5 9 „ . X q : ; 
1 
* 
A y " " 
. 
? 4 
8 
; WW. 9 1 
' . 8 
* >. 
*%. . 
*z 
* * 
4 0 
* . 
F * 3 { 
| 4 
M 
p 
4 * 
* * 
1 8 7 N — 
— ++; - 7 > ay 
s * »% 8 
4 $ + 


PERSONNAGES. 


HARPAGON, 2660 bo Chiante & PEliſe, * 
| Amoureux de Mariane. 4 
ANSELME, Pere de Valere & de Mariane. 
CLEANTE, Fils ah ata Amant de 
- Mariane. * 
ILIS E, Fille d'Harpagon e 
.VALERE, Fils A Anfelme, & amant dt. 
MARIANE, Fille G anſelme. 1 * 
FRO SINAI, Femme d'intrigne. - 
MAITRE SI MON, Courtier. : 
MAITRIE JACQUES, Cuilinier & coches 
d' Harpagon. 
1 | LA FLECHE, Valet de Cleante: 
Ez DAME CLAUDE, Servante d'Harpagon. 
I BRINDAVOINE, 
LA MERLUCHE,. $ Laquals OHarpagon, 


TX * 


5 * 


9 


u et dns Us n. 
| 9 58 


LAVARE; 
% E. 


SCENE PREMIERE. 


VALERE, 1118. 4 


VIII 


Hz. quoi! 4 charmante Hiſe , vous devener me- 
lancolique, apres les obligeantes aſſurances que 
vous avex eu la bonts de me donner de votre foi?. 
je vous vom ſoupirer , helas ! au milieu de ma 
joe. Eſt-ce du regret, dites - mol, de m' avoir fait 


heureux, & vous repenter · vous de cet engagement 
ou mes feux ont pu vous contraindre ? | 
LE ET 132. 
3 valete, je ne puis pas me repentit de tout 


_ ce que je fals pour vous. Je m'y. ſens entrainer par 

une trop douce puiſſance, & je n'ai pas meme la 

force de ſoubaiter que les choſes ne fuſſent pat. 

Mais, à vous dire vrai, le ſucces me donne de | 

Vinquietude; & je craing fort de vous aimer un * 
; plus que je ne denen. a: 


* 


4 FAK 
re 


1% LAuare, 
| VALERE 


HE ! que pouvez-vous craindre , 19 dans les 
bontes que vous aver pour moi? 

b e © 4% eee . 
| Nelas ! cent choſes A la fois. Lemportement MY 
d'un pere, les reproches d'une famille, les cen- 
ſures du monde; mais, plus que tout, Valere, le 
changement de votre cœur, & cette froideur cri- 
minelle , dont ceux de votre ſexe paient , le plus 
ſourent, les F d trop We ge. - 

cent amour. 


Fa 5 


; v ALE R . 
Ah ! ne me faites pas ce tort, de juger de moi 
par les autres ! Soupgonnez - moi de tout, Eliſe, | 
plutòt que de manquer à ce que je vous dois. Je 


vous aime trop pourcela ; & mon amour 3 
dutera autant que ma vie. | 


f | E LISH 
Ah! valere » chacun tient les memes difcours! 
Tous les hommes ſont ſemblables par les paroles; 
& ce weſt Mm les ations qui les decouvrent dif- 
ferens. | 5 
wy ALERE. 8 p 
Puiſque les ſeules actions font connoftre ce que 
nous ſommes, attendex donc, au moins, A juger | 
de mon cceur par elles; & ne me eherchez point | 
des crimes dans les injuſtes craintes d'une ficheuſe 
prevoyance. Ne m*afſaffivez point, je vous prie, 


par les ſenſibles coups d'u is ty 1 outratzeux; & 
donnez-moi le tems de vo vaincre, par mills 


* mille preuves, de Phomiiftets de mes fear. 


* > 


| 
by 
| 


Far. 
ws 


* 
| * | 
4 * * 


ee 


EL IS. 


Bp 


s 5 


WD "WI facilité on ſe lde e par 


les perſonnes que lon aĩiue! Oui, Valere, je tiens 


votre cceur incapable de m' abuſer. Je erois que vous 


nvaimez d'un veritable amour, & que vous me 


ſerex fidele ; je n'en veux point du tout douter ʒ & 
je retranche mon chagrin aux eee du 


Te waurois rien craindre, fi tout le monde vous 
voyoit des yeux dont je vous: vois ; & je trouve 
en votre perſonne de quoi avoir raiſon aux choſes 
que je fais pour vous. Mon cœur, pour fa defenſe, 
a tout votre meErite , appuys du ſecours d'une re- 
connoifſanee on le Ciel m'engage envers vous. Je 
| merepreſente, à toute heure, ce-peril Etonnant 
qui commenga de nous offrir aux regards Pun de 


- blame qu'on pourra me donner. 


a Mais pourgnai cette 3 | 


I BOTS 2 7 


Pautre : cette generofits ſurprenante , qui vous fir 
riſquer. votre vie, pour derobet la mienne à la fu- 
reur des ondes; ces ſoins pleins de tendreſſe, que 


vous me ſites Eclater apres m' avoir tirce de beau; 

& les hommages affidus de cet ardent amour, que 
ni les difficultès, n'ont rebute,, & qui, 
vous faiſant negliger & parens. & patrie, arrete vos 


nile tems, 


pas en ces lieux, y tient en ma faveut votre for- 
tune deguiſee, & vous a _r6duit , pour me voir, 


à vous revètir de l' emploi de domeſtique de mon 

pere. Tout cela fait chez mol, ſans doute, un mer -· 

veilleux effet, & c'en eſt afſez, à mes yeux, pour | 
e, eee on 


q * nn 2 8 
— 
o 


. = 2 
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ce n'eſt pas offer, peut-Etre,, pour le juſtiver aux 


autres, & je ne ſuis pas (fire qu'on ante Land bits, 
| ſentimens. #4 


De tout ce que vous aver dit, ce wen que par 
mon ſeul amour que je prerends , aupres de vous, 
me&rirer quelque choſe ;'& , quant aux 3 
que vous avez, votre pere lui- meme ne prend qu 
trop de ſoin de vous juſtiſiet à tout le monde; * 
Pexces de ſon avarice, & la maniere auſtere Wh 
il vit avec ſes enfans, pourtoient autoriſer des 
choſes plus Etranges. t- TN charmante 
Elife , fi Jen parle ainſi devant vous. vous ſaver 
que, "fur ce chapitre , on n'en peut pas dire du 
bien, Mais enfin, ſi je puis, comme je l'eſpere , 


retrouver mes parens, nous n'aurons pas beaucoup 


de peine à nous le rendre favorable. den attends 


des nouvelles avec impatience; & j*enirai chercher 
5 molmeome » &i elles tardent à venir, ; 


ST TS 5 
Ah! vatere; ne bougez d'ici, Se & 


fongez Hr. à vous bien mettre dans Veſpris. 


15 mon pere. 

VIIIa. e 
en voyez comme je m*yprends, & les adroites 

complaiſances qu'il m'a fallu mettre en uſage pour 


m'introduire à fon ſervice ; ſous quel maſque de 
- ſympathie & de 'rapports de ſentimens je me de- 
guiſe pour lui plaire, & in perſonnage je joue 


tous les jours avec lui, dat fa rendrefſe, 
Fy fais des progres ad & j*Eprouve que, 
pour gagner les 3. 8 n'eſt point de meil- 
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nations, que de donner dans leurs maximes' Fo 
encenſer leurs defauts, & applaudir ce quiils font. 


On n'a que faire &'avoit peur de trop charger la 
complaiſance; & la maniere dont on les joue a 


beau etre viſible, les plus fins ſont toujours de 


grandes dupes du core de la flatterie, & il n'y 2 
rien de fi impertinent & de ſi ridicule, qu'on ne 


faſſe avaler, loxſquꝰ on I aſſaiſonne en louanges. La 


Ancetits ſouffre un peu au metler que je fais mais, 


quand on a beſoin des hommes, il faut biens ajuſ- 
ter a eux 1, & puiſqu' on ne ſauroit les gagner que 


Aae „ce reſt pas la faute de ceux qui flattent 5 


$ de ceux = veulent etre flattss. 4 Do 
iir 
4 Mais que ne tächen - vous auſſi à gagner Papput 


$ 
# 


de mon frete, en cas que la Servante gavizar de 


reveler notre lecrer LT 
| . 


on ne peut pas menager un & Ne & Let 
Prit du pere, & celui du fils, ſont des choſes fi op- 


poldes, gu. eſt difficile d / accommodet ces deux 
confidences enſemble. Mais, vous, de votre part, 


der AuPres. de votre frere, & ſervez-vous de 


- Famiti6;quj eſt entre vous deux, pour le jeter dans 


nos interkts. Il vient, Je eme retire, Prenez ce tems 
pour lui patler; & ne lui d&cquvrez. de notre af- 


faire , que ce que vous jugerez. & propos. 
2 Frag . 


eee, 
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leure voie, que de ! * we leurs yeux de leurs 
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e „„ 
* fois . e eu We er ite} ma ſceur; 
E je brülois de'y vous . Ivory 
WI ee n e 
B11 2. 8 5 1s 7 bor 
8 Mo vol pete 4 your our, mon he arts 
| vous à medire? 


CLEANTE 


Bien des choſes, ma ſorur , an 
mot. Jaime. 5 „„ 
| ene, i Fon 
A nnr 4280 a nf 
Oui, Palme. Mals, avant que d'aller plus loin ; 
you que je depends d'un pere, & que le nom de 
ils me ſoumet à ſex volontes ; que nous ne devont 
point engager notre fol ſans le conſentement de 
ceux dont nous tenons le jour 1 que le Ciel les a 
faits les maftres de nos vun, & qu'il nous eſt en- 
Joint de n'en diſpoſer que par leur conduite ; que 
n*6tant prevenus d aucune folle ardeur, ils ſont en 
tat de ſe tromper bien moins que nous, & de 
voir beaucoup micux ce qui nous eſt propre i qu'il 
en faut plut6e croire 


que Vaveuglement: de notre Tn & que hem 
porternent 


| portement de la l nous e le plus ſou- 
vent dam des ptecipices ficheux. Je vous dis tout 
ci foeur , afin que vous ne vous donniez pas 
1a peine de me le dire car enſin, mon amour ne 
veut rien Ecouter , & je vous prie _ ne me * 


Dee nnn. det ae ie, 
EE TA | 
gur ber- vous engage, mon bee avec al 
Pee e 


eee 


Non; mais jy: ſuis rẽſolu; & je vous ine 
encore une fois, de ne me point . pax ay 701 


8 4 A008 pour "AT diſuader.” | 
der. 5 1 + KF i a 
> EI IS IJ. 

5 * Suizje , 5 mon frere, une ſi i etrange perſonne? 
un | ” OT nn LAB ANT B.. 4 ; 


Non, ma ſceur ; mais vous raimer pax. Vous 


N x ignorez la douce violence qu'un tendre amour fait 
i ** 008 cœurt. & j apprehende votre lageile. 3 
10 | Da; biacwe $i 22h att 

190 th | Has! ! mon 8 ne parlons point de ma 7 
bn | 2 Un eſt perſonne qui nꝰen manque, du moins 
nl une fois en ſa vie; &, ſi je vous ouvre-mon. coeur? 
2 _ «aac a vos TIE moins TE _ 
yo | Ah! Le Hig au ciel, due Torre ame comme 1 55 
- de OO „ 5 
Jl e 
MY f - Finifſons auparavant votre.affaire , & me des- 
em- Nui eſt celle que vonne 484 21 1 12 
ent £0 Tome V. . K 


* 9 
W 


| . LAvare, 
1 —5 r, ob frm mona 
- Foe 3 qui loge depuis peu en cer 
quartiers, '& qui ſemble etre faite pour donner de 
Famour à tous ceux qui la voient. La nature, ma 


Cceur, n'a rien forms de plus aimable, & je me ſen- Ep 


tis tranſports, des le moment que je la vis. Elle 
ſe nomme Marianc, & vit ſous la conduite d'une 
bonne femme. de mere qui eſt preſque toujours ma- 
lade, & pour qui cette aimable fille a des ſen 
mens d'amitis qui ne ſont pas imaginables. Elle a 
ſert, la plaint „ & la conſole avec une tendreſſe 
qui vous toucheroit ame. Elle ſe prend d' un air 
le plus charmant du monde aux choſes qu'elle fait; 
& l'on voit briller mille graces en toutes ſes ac- 
tions, une douceur pleine d'attraits , une bontẽ 
toute engageante, une honnẽtetẽ adorable, une... 
Ab! ma  ſoeur D Je roudrois que vous Feuſfcr vue. » 
r 
Nen 1 beaucoup, mon frere , lde ler choſe 
due vous me dites ; &, pour comprendrece qu elle 
N bannen one vous Paimez, _. . 
/ Ct tAN T2. n 
172 23 ſous main, qu'elles ne * 
fort accommodees, & que leur diſerete conduite 4 
dela Pano d smd à tous leurs beſoins le bien 
qu'elles peuvent avoir. Figure · vous, ma ſotur 
quelle joie ce peut Etre, que de relever la fortune 
une perſonne que l'on aime, que de donher - 
adroitement quelques petits ſecours aux modeſtes 
ntᷣceſſitẽs dune vertueuſe famille; & concever 
Auel deplaifir. ce mei de yoir que, par Pavarice 
d'un pete, je ſois dans I' impuiſſance de zoũter 


* 


Comedie. l 
rette ſoĩe, & de faire eclater emen aucun 
ann de mon amour! a; ESL ts 
"EL1s * : 

ou, je "OF aſſe, mon lee, quel doit etre 
Yorre chagrin. 12 18. 
varies rin. ; 

Ah! ma ſceur, il eſt plus grand qu on f ne peut 
cxoire I Car enfin, peut- on rien voir de plus cruel 


que cette rigoureuſe ẽpargne qu*on exerce ſarnous, 
que cette ſechereſſe ẽtrange où l'on nous fait lan- 


Buir ? He que nous ſervira d' avoir du bien, sil ne 
nous vient que dans le tems que nous ne ſerons 


plus dans le bel age d'en jouirz & ſi, pour n'entre- 


tenir meme, il faut que maintenant je m' engage 


de tous edtes, fi je ſuis rEduir avec vous à cher- 
cher tous les jours le fecours des marchands, pour 
avoir moyen de porter des habits raiſonnables ? 


' Enfin, j'ai voulu vous patler, pour nvaider a ſon- 


der mon pere ſur les ſentimens où je ſuis; &, i 
je l'y trouve contraire, j*ai reſolu d'aller en 1 | 
tres lieux, avec cette aimable perſonne, jouir de 


1a fortune que le ciel voudra nous offrir. Je fais 
chercher par-rout,, pour ce deſſein, de Pargent 4 


emprunter ; & ſi vos affaires, ma ſcur, ſont ſem- 


| blables aux miennes, & qu' il faille que notre pere 


8*oppoſe & nos defirs , nous le quitterons-la tous 
deux, & nous affranchirons de cette tyrannie , 
ol nous tient, depuis ſi long tems, ſon n 
inſupport able. THI ; ANIES 
. 1 
u en bien vrai que tous les jours il nous donne 
K ij - 


Laue N. 


de 25 0 ecuplus Hues de regretter 1a mort aa nor 
mere; & que | 

CLEANTE ® 

- F'entends fa voix. Eloignons-nous un peu | pour 

achever notre confidence: & nous joindrons apres, 


nos forces, pour ver attaquer la durets de ſon 
FT ry | 


9 
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HARPAGON. py 7 


5% 


H. dei, tout-a-Vheure, ara ne reds. 
que pas. Allons, que Fon acne; de chez moi, „ 
maĩtre jure filou, vrai gibier de potence. K 
La FLECH®, A part. = 1 
Je rai jamais rien vu de fi mchant que ce mau 
ait vieillard; & je penſe, fauf correction, quits 
le diable au corps. ay 
| nanu. 2 4D yy” 
ru murmures entre tes dents? | 5 
La FLECHRE. 
© Pourquoi me chaſſez-vous ? 
5 HARPAGON. 
"C'eſt bien à toi, pendard , 4 me demander % 
raiſons? Sors vite que je ne raſſomme. 
LA FEE un.. 


1 1 


3 


Comedie. B89. - 
13 HAKPAGON. . 
ru mas falt, que je veux que tu fortes. 
La FLECHE. 

1-705 8H OR nnen 

: HanrPAG o No 
Va- t- en Vattendre dans la rue, & ne ſois point 
dans ma maiſon plants tout droit comme un pi- 


quet, à obſerver ce qui ſe paſſe, & faire ton pro- 


fie de tout. Je ne veux point avoir ſans ceſſe de- 
vant moi un eſpion de mes affaires, un trattre , 


dont les yeux maudits aſſiẽgent toutes mes actions, 


devorent ce que je poſſede, & furetent de tous 
cotes, pour voir vil n'y a rien 3 N 
La IIIen In. 5 
comment Wande voulez-vous qu'on faſſe pour 
vous voler? Etcs-vous un homme volable, quand 
vous renfermez toutes chaſes; 5: & kane ann 
jour & nuit? : | 


HARPAGON. | | 
je veux renfermer ce que bon me ſemble, & 


Faire ſentinelle comme il me platt. Ne voila pas 
de mes mouchards , qui prennent garde à ce qu'on 
fait! (A part.] Je tremble qu'il n ait ſoupgonne 


quelque choſe de mon argent. .( Haut. ) Ne ſe- 
rois-tu point homme 2 faire courir le . que 
* cher moi de argent cache? 
La FLECHE. 
- Vour ave de Vargent cach& ? 
1 5 eee 
Non, gain, Ine 00 (2639 "I 


an 


114 [IL'Avare, 
rage. ( Haut. ) Je demande fi, malicieufement , 


tu n'irois point faire courir le bruit-que Pen ai ? 
La FLECHE. 

_ H6! que nous importe que vous en ayiez, ou que 
vous n'en ayiez os » & c'eſt pour nous la meme 1 
choſe ? | 
HARPAGON' levant la main pour donner un fh 

4 la Fleche. | 


Tu fais le raiſonneur ? Je te baillerai « ce rai- 
ſonnement-ci par les oreilles. Sors vid , encore 
une fols. 

LA FL E C a _ 
He bien, je ſors. 
| HARPAGON. e 
are Ne m*emportes-tu rien? | 
— TS La Fenn. N 
| due vous emporterois-je ? e HP 
„ A ASSP'AGCON. | 
| Viens-ca _= je voie. Montre-moi tes ak 


La ICA. 


en, et hs; 
| ans AG'0'W, <P 
; La Fassen 5 5 
UU 2 
LA FI 10 2. 

- Les voila. 

6 montrant * baut-deebauſſer de 
* r 


- C*eſt ce que je veux faire. YE 
85 0 Harpagon fouille dans les poches de 12 Pleche.) 


| Comedie., 113 
75 LI 'F L E CH KB. 
W. vous- meme. 


HaRPAGON tdtant le bas des baut-de-chauſſes de 
la Fleche. 

ces grands haut · de· chauſſes ſont propres 2 de- 

venir les receleurs des choſes qu'on dẽrobe; & je 


voudroiĩs qu'on en cut fait pendre quelqu'un. 


; La FLECHE, & part. 4 
Ah! qu'un homme comme cela meriteroit bien 
ce qu'il craint, & que j aurois de joĩe a le voler: 
1 HARPAGON. | 
He? 1 |; 


La. FLECHE 
Quoi ? | 


HARPAGON. 
Quecſt-ce que tu parles de voler ? 


La FLECHT. 
Je dis que vous fouillez bien 3 3 e _ 


E je vous ai vole, 


OOO TTY 0 


On 


La FLECHE, à part. N 
La peſte ſoit de l'avarice & des avaticieun? 
| Hakras ON 
comment ꝰ Que dis- tu? 
LA OE e 
© CE que je dis? | ; 
HAATAc om 
Ouĩ. Quꝰ eſt- ce que tu dis e & ar. 
nee ; 


| F 
i 
xicieux. | 
 HARPAGON, 
ve qui veur tu patler? 
LA FLEOHE. 
bes avaricieux. : 
. HA rA oN. 
Er qui ſons ii, ces avaricieux ? 
La. FLECHE | 
Des vilains & des ladres. 
R  _HARPAGON. _ 
"Mais , qui eftce que tu entends par- dd ? | 
La Frxcnn 
"RN NO e 2 
HARPAGON. 
Te me mets en peine de ce qu'il faut. 
LA FIIC AI. 
22 
— . 
HARPAGON. 

Je crois ce que je crois; mais je reux que tn me 
diſes a qui tu parles quand tu dis cela. | 
enn 
Je parle... Je parle 3 mon bonnet, | 

HARPAGON. 
Et moi, je pourrois bien 3 
| La -FLECHE. 
 MW'etpCcherez-vous de maudire les a 
HARPAGO NN. 


Non; mais je * & Oren. 
- ſolent, Tais- toi. 


* 
2 


in 


comte — 3 
NL Me HE. Th 
Je ne nomme perſonne... -- 
HARPAG ON. 
| La: FLEOCH ft. ; 
>-ſent morveux, qu'il ſe mouche. 
HARPAGON, 


Te taitas tu? 8. 
LA IAI. s 


oui, malgre. moi. Gs 43 het | 
; HARP A GON, 7 * 
Ah! 1 N "Bhs 
LA FL IAE. montrant 2 ee une reibe 
5 8 de ſon juſte- au · corps. 
rener, voila encore une poche. Etes-yous latis- c 
fait? 
5 HanPaGon' . 
Alons, rends- le moi ſans te fouiller, | 
HED > FLECHFTe.. „ 4 
Quoĩi? 3 
Ms HAAS on, 0 


ce que tu m'a e 213 85 8 

„„ 
Je ne vous ai rien pris du tour. - 
ns og ranl 


* 


Adlaremen ? 
La Lin CHE. 
HARPAG ON. 
Adicu. Va · t- en à tous les diables. 


—— . — 
__ .. EEE EGO He 24 EY rs A A USA a AO ASE, patho is 2 
Ee ATA ori 
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178 | fie, 3 - 
LA PI ICR, apart.” 


Me voila fort bien congddis. 
Ha AG e. 
je te le mets ſur ta conſcience, au moins. 


& 


DO . — — - — m 2— 
% 


SCENE I V. 


HARPAGON, fiel. 


„ un pendard 4. 4 valet qui m*incommode 
fort; & j: ne me plais point à voir ce chien boi- 
teux-la. Certes, ce n'eſt pas une petite peine de 
garder chez ſoi une grande ſomme d' argent 3.& 
bien heureux qui a tout ſon fait bien plac, & ne 
conſerve ſeulement que ce qu'il faut pour ſa dẽpenſe. 
On reſt pas peu embarrafl6 A inventer dans toute 
une maiſon une cache fidelle; car, pour moi, les 
coffres-forts me ſont ſuſpects, & je ne yeux 4 


mais m'y ſier. Je les tiens juſtement une fran 


amorce à voleurs, & c'eſt toujours la- ꝓrem 
choſe que Fon va attaquer, Es 


% 


_— ES 


i HaRPAGON, ELISE & CLEANTE, 
parlant . 6 * e's dans le OY. 4s x 


— ; Theatre. 
— | 1 HanrPaAGON, ſecrogant ſenl. 


| 28 
&+ 


{hr je ne ſais fi Janrai bien fait a- 
enterrs dans mon jardin dix mille 6cus qu'on me 
rendir hier. Dix mille cus en or, chez ſoi, eſt une 
( 4 part, appercevant Eliſe “ Cleante.) 
ſomme aſlez.... O Ciel! je me ſerai trahi moi- 
meme ; la chaleur m'aura emports, & je crois que 
(a Cleanteey à Eliſe. } 
Pai parle haut, en raiſonnant tout ſeul. Qreſt-ce ? 
CLianty. l 
men, mon pere. P62 * 
7 HAAYAG OU. 
| Y a- tal 3 que vous eres u e 
E I 18 K. 
Nous ne venons que Gartiver, roſe 
- Haar aso 
Vous aver entendu... _ 18 
er IAN. 


21 


Quo! mon pere? | | 
een. 
LA. . 85 af 

= 5 ET IS 2. 

T „ N b ö 


0 * ” Www 


2 Harras 
ce que Je viens de dire. 


'CL an rz. 2 


Hane ad. 

Si falt, 6 fait. * 5 

l E L I 8 . a * 2 

'Pardonnez-moi. ow 1 9 

oY Hare 4 8 ON. . 

Je vois bien que vous en avez oui quelques mots. 
©'eſtque je m entretenois , en moi meme, de la 
peine qu'il y a aujourdhui à trouver de l' argent; 
& je diſois, qu'il eſt bienheureux qui R avoir 
dix mille écus cher ſoi. os Mate Ot | 

7 

Nous feignions à vous zborder, de eur de ou 

| ee | 


Non. 


nA 


"Te ſuis bien-aiſe de vous dire cela, afin oP vous 
walliez pas prendre les choſes de travers; & vous 
imaginer que ” diſe-que c'eſt moi qui ai dix mille 
_ Ecus. e Hee 

Crianrs 
Nous wentrons point dans vos affaires. 
; HARPAG O Ns 
Plũt à Dieu « que je les eufſe, les dix mille ecus ! 
CLAAN TE. ; 
| „ N 
ce ſeroit une bonne affaire pour moi. 2 
E. b . 
a} T1 
HanPAGON, 


een ce maciage, Valere 2. e 


13 3 


anne Part, regardant wk pert = 


jardin o 


-Ouais; al me ſemble que j entends un chien By 
aboie. N'eſt-ce point qu'on en voudroit 2 mon 


argent ? a 
Ne bongez , je reviens tour-3-Pheure. 10 


. 
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„ EL ISE „ YA LER * 


E LIS I. 


A 


i V. „ 1 »  valere re 5 ae 101 parte 
| 1 | 


VALERE 


C*eft pour ne point baigrir 5 K pour en vente 
mieux à bout. Heurter de front ſes fentimens, eſt 
le moyen de tout giter ; & il y a de certains eſprits 
quꝰ i ne faut prendre qu' en biaiſant, des tempera- 

mens ennemis de toute réſiſtance, des 'naturels 
retifs, que la vérité fait cabrer, qui toujours ſe 
xoidifſent contre le droit chemin de la raiſon, & 


qu'on ne mene qu' en tournant ou Pon veut les 
© conduire. Faites ſemblant de conſentir à ce qu'il 
| "veur vous en vicndrez mieux 0 vos ins „ &, * 


EL I= 1. 


18 


| 3 * 
„ $6 n. 2th e 
on dicks des biais pour le compre. s 
FVV 15 
Male 3 invention trouver, Gil le doit. con- 
clure ce ſoit ? „%% {0 
 VAaLERE. : 
II faut demander un dElai, & feindre . 
maladie. 


. 
© 
3% 
. 
1 
I 
1 
. 
3 
1 
1 
3 
3 
« I 


ALS Bowen ogy; 


"Mais on d6courrira la . J 6 on x appellc as 
Medecins. | ? 


* 
4 * q 


VA. 


Vous moquez-yous ?. Y connoifſent-ils FO 
choſe? Allez, allez, vous pourrez avec eux avoir 
quel mal il vous plaira; ils vous trouveront des 
raiſons Ld vou en Gol cela vient. 


* . ; 
— 2 * © « x 


— 


HARPAGON, BLISE, VALERE. 5 
Hanracon ane dans le fond nue. 


N ES 3 


Cu ren den, bien wart.” 3 


1 


Va LERE, ans voir Harpagon.. fg 
© Enfin, notre dernier recours, c'eſt que la faite 
nous peut mettre à couvert de tout; & votre 
amour, belle Eliſe, ef capable d'une fermets. .. 


( Appercevant Aus gs Oui; it TROF FI 


Alle obdiſſs. fon pere. Hanes pat aitelis re- 


garde comme un mari eſt fait; & lorſque la 


grande raiſon de, ſans dot, 8'y rencontre, elle 
doit etre prete à prendre tout ce qu'on lui donne. 


; HARPAGON. 
oo Voila bien parler cela. 
VALERE. 


Monſieur 5 je vons demande pardon ſi je m' em- 
porte un peu, & prends la hardieſſe de lui pacies 


* 


comme je fals. 


HARPAGON., 


Comment! j'en ſuis ravi, & je veux que tu 

prennes ſur elle un pouvoir abſolu. 5 
(4 Eli/t, ) 

Oui, tu as beau fuir , & je lui donne rautorite 

que le Ciel me donne ſur toi, & j ee tu 

faſſes tout ce qu'il te dia. 


Varz RA, à Eliſe. 4 
| Apris cela, refiitez à mes remontrances. 


. ** 
3 1 6 bs 
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SCENE x. 


HARPAGON, VALERE, 


"XP VALIRX . 


M ONSIEUR, je vais la ſuivre , pour lui conti. 
nuer les legons que je lui faiſois. | 


 HARPAGON. 
Oui, tu m' obligeras, certes!  * 


: . 6 
1 en bon de lui tenir un peu la bride haute. 


| HARPAGON.. 
| Sele eſt vrai, Il faut. 


"'VALERYS. 
Ne vous mettez pas en peine. Je eon que en 
viendrai a bout. 
 "HARPAGO'N, 


Fais, fais. Je m'en vais faire un petit tour en 
Ville, & reviens tout-a-Pheure. 4 


VALERE, adreſſant la parole 2 Eliſe, en Sew 
allant du cite par ou elle eſt ſortie. 
Oui, Pargent eſt plus precieux que toutes les 
choſes du monde, & vous devez rendre graces aux 
Ciel, de Phonatte homme de pere qu'il vous a 
donn. Il ſait ce que c'eſt que de vivre. Lorſqu'on 
offre de prendre une fille ſans dot, on ne doit 
point regarder plus avant. Tqut eſt renfermé la- 
| n Ms any ee tient lieu de beauté, d 


% 
* 


HE | a 2 de naiſſance, d'honneur , . 


HARPAG ON, ſeul. 


Ah! le brave gargon 3 voila parler comme un 
oracle ! Heureux qui peut avoir un enen, de 
1 1 


vert que mon pere eſt mon rival. 


SCENE PREMIERE. 


CLEANTE, 'LA FLECHE. 


CLtantE 


Au | traltre que tu es, oli t'es - tu done ale 
fourrer ? Ne t avoĩs- je pas donne ordre... 


La FLECHE. : 

oui, Monſieur, je m'46tois rendu ici pour vous 
attendre de pied ferme; mais Monſieur, votre pere, 
le plus mal gracieux des hommes, m'a chaſſé de- 

men moi, & Fai couru riſque Gore battu. 


CLEANTE. 
8 va notre affaite ? Les choſes preſſent 


plus que jamais. Depuis que je t'ai vu, j'ai decou- 


„ La FPLICHT 
Votre pere, amoureux? 
i CLriants. 5 
Qui; & j'ai eu toutes les peines du monde à lui”. 
cacher le trouble on cette nouvelle m'a mis. | 
La FLEc 


Lui , ls a d·aimer 71 Dd que quoi Sw $ 8 


t. il ? Se moque-t-il du monde, & l'amour a-t-il 
1 fait pour des gens bãtis comme lui? 


| CLEANT E. 
Ila fallu, pour mes pechés, eee 


ſoit venue en tète. 


La FLECHE. 
Mais par quelle raiſon lui faire un een mani de 


votre amour ? 


CLEAN'TH>. 


Pour lui dormer moins de ſoupgen; & me con- 
ſerver au beſoin des ouvertures plus aiſces pour 
detourner ce pes Quelle rEponſe a-t-on fait 4 


'FLECHEH. | 
Na foi, A os „ceux qui empruntent ſont - 


: view maldenceux,, & il faut eſſuyer 4'Etranges 


choſes, lorſquꝰ on eſt reduit a paſſer, comme vous, 


par les mains des Feſſe· Matthieux. 


CHAN TI. 

Laffaire ne ſe fera point? 

La FLECHE. 

Notre maĩtre Simon, le Coun 
tler qu'on nous a donné, homme agiſſant & plein 
de tele, dit qu'il a fait rage pour vous, & il aſ- 
ſure 1 votre ſeule phyſionomie lui a gagne te 
coeur. 80 


3 einen 


Hantel les quinze mille francs que je demande 2 
La ELICEI. 
Oui ; mais à quelques petites conditions qu'il this 


Ata que vous acceptiez, fi vous avez deſſein que 


* - * * 7 


. r e ee 


Ki Cibanty * 


14 eee ; 
Ah! vraiment, cela ne va pas de la ſorte! ll 


apporte encore plus de ſoin de fe cacher que vous, 


x ce ſont des myſteres bien plus grands que vous 
ne penſez. On ne veut point du tout dire ſon nom, 


& l'on doit aujourd'hui l' aboucher avec vous dans 


une maiſon empruntee, pour Cre inſtruit, par 
votre bouche, de votre bien & de votre famille; & 
je ne doute point que le ſeul nom de votre . * 
tende les choſes facile. 
CL AAN rx. 

At principalement ma mere (tant morte done 

en ne peut m' Ster le bien. | Sl : 
LA Freun. 

© Void quelques articles qu'il a dies W 
notte Entremetteur, pour vous etre montres > 

avant que de rien Holes. 
nu wv SuppolE que le preteut vole t toutes ſes ſũretés, 
& que Femprunteur ſoit majeur , & dune fa- 
u mille où le bien ſoit ample, ſolide, afſure, clair 
w & net de tout embarras , on-fera une bonne & 
V exacte obligation pardevant un Notaire , le plus 
» honnete homme qu'il ſe /pourra, & qui, pour 
. cet effet, ſera choiſi par le preteur, auquel a. 
amen le plus que Pate ſoit ahmem dreſs, » 


Critanrth 
nerven gr n | 
— 9 | "ns | Tok 
91s ru. L * (ond 


ont 
el 
s, 


v=nGH7e7 


la- deſlus. 
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v d'ancun ſerupule, pretend ne donner ſon argent | 
* qua denier dix-huir, » 
CrtanTEB 
Au denier dix-huit ? Parbleu ! voila qui en hon- 
nete. Il n'y a pas lieu de fe plaindre. 
La FLECHE 
Cela eft vrai. : 
V Mais comme ledit pretgur n'a pas 54 lui 1 
„ ſomme dont il eſt queſtion, & que, pour faire 
2 plaiſir a Femprunteur , il eſt contraint lui: meme 
» de l'emptunter d'un autre, ſur le pied du deniet 
v einq, il conviendra que ledit premier emprunteur 
2» paie cet intẽret, ſans prejudice du reſte, attendu 
v que ce n*eft que pour en G * ledit 9 : 
* engage à cet emprunt. » | 
e ee ' 
Comment diable , quel-Juif ! quel Arabe: ſts 


u C'eſt plus quꝰ au denier quatttde © + 


La FLECHE. f 
11 eft vral, c'eſt ce quo j; ai dit. 6 aver 5 a voir | 


rar. 6 
Que veux-tn que je voie? J'ai beſoin Gargent >: * 


| il faut que je conſente à tout. 


LA FLICHE. 
: Ceſt la repone que j'ai faite, 
| 1 CLEANTE. 


| | 7 a-til encote quelque choſe? 


L A FLAECHE. 


De n'eſt plus qu'un petit article. 


Des quinze mille francs qu'on demande, le 


Sons ne pourra compter en * que douze 


142 L'Avare, 
v mille livres; &, pour les mille 6cus teſtans, i 
„ faudra que Vemprunteur prenne les hardes » 
v nippes, bijoux dont : enſuit le meEmoire , & que 
v ledit pretcur a mis, de bonne foi, au phe mo- 
| 2» dique prix qu'il. lui a 616 poſſible, „ „ 

| LIAN TI. | 
due veut dire cela? 


La FLECKS. x 
' Ecoutex le mimeire. 


v Premicrement, un lit de quatre pieds, dandes 
v de point de Hongrie, appliquses fort proprement 
v ſur un drap de couleur d' olive, avec fixchaiſes, 
u &x la courtepointe de meme; le tout bien con- 
v ditionns, & double d'un petit rafferas changeans 
v rouge & bleu. „ 


+ » Plus un pavillon à queue, d'une bonne ſerge 


4 
WO 
4 


v d' Aumale roſe ſeche, avec le mollet & les franges 
* o de ſoie. v | 


„ Ona n 
tvs veut-il que je faſſe de cela? 


5 La FLICHE. „ 
| Attendon. „ 
» Plus, une tenturs de. rapilſerie des amours ae 
V Gombaud & de Mace, | 
v Plus, une grande table de bois de — a 
n douze colonnes, en piliers tournés, qui ſe tire 
y par les deux bouts, & garnie par e 
a, - : 5 3 
7 en. 

| Que kun, mordleu tc. 


= 3 


| Donnex-yous patience. 


* Plus, trois gros mouſquets, wut garnis 40 
* nacte de perle, avec les foutehettes aſſortiſſantes. 
» Plus, un fourneau de brique avec deux cot- 


2 nues & trois Wedgie: fort utiles a ceux ”_ ſone 


» cucieux de diſtiller. s 
CHAN. 


La er whey 
ee e 


v Plus, un luth de walogine _ te toutes fe 
1 ee ou. peu sen faun. 
v Plus, un trou- madame, & un damier, avec 
v un jeu de Foie, renouvellẽ des Grees, fort propre 
v à paſſer le tems, lorſque l'on n'a que faite. 


V Plus, une peau de lézard de trois pieds & 
» demi, remplie de foin, curioſité agreable pour | 


„ pendre au plancher d'une chambre. 


» Le tout ci-deſſus mentionne , valant loyale 


v ment plus de quatre mille cinq cens livres, & 

„ rabaiſſé à la valeur de mille Ecus » par la diſcr6= 
2 tion du preteur. s | 

Crlkanth. 

Que la peſtelꝰẽtouffe avec ſadiſcretion, le traltte 9 


8 
4 


le bourreau qu'il eſt I A-t-on jamais parl d' una 


*uſure ſemblable ? & n'eſt- il pas content du fu- 
ricux interet qu'il exige, ſans vouloir encore t 

bliger à prendre pour trois mille livres les vieux 
rogatons qu'il ramaſſe ? Je n'aurai pas deux cents 


Ecus de tout cela, & cependant il faut bien me r6- 
527815 a * à ce 3 veut; car il a en (tat 
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de me faire tout acceptet „&e il me Max. 1. * 
e e ee et W. 
LA FLECHE., -: 
Je vous vois, Monſieur, ne vous en. ddplaiſe, 
dans le grand, chemin juſte ment que tenoit Panurge 
pour ſe ruiner , prenant argent d'avance ,/achetant 
cher, vendant a bon marché, & — ſon 
bled en herbe. $ 
CLEANTY. 1 
Que veux-tu que j*y faſſe ? Voilà on y * 
gens ſont reduits par la maudite avarice des peres; 
& on tonne après cela que les fils e 
* 
La FLECHE 
II faut avouer que le_vorre animeroie contre ſa 
ile le plus poſe homme du monde. Je n' ai 
pas „Dieu merci, les inclinations fort Ppatibulaires ; ; 
Se, parmi mes confreres, que je vois ſe młler de 
Peaucoup de petits commerces , je ſais tirer adroi- 
© rement mon Epingle du jeu. & me demtler pru- 
demment de toutes les galanteries qui ſentent tant 
Coir peu Fechelle : mais, a vous dire vrai, il: me 
donneroit, par ſes procedes „ des tentations de le 
voler; & je croirois, en le volant, 5 une action 


1 


5 meritoĩre. ; r ACN | 
Clancy = | At 
| Donne-mol. un you "OR", , . js ie = 


PT - © enc l E. 1 Ne” * 72 89 * 


le ſcẽ. 


plaiſe s 


murge 


hetant 
ne ſon 
* 
jeunes 
peres; 
jaitent 


itre (a 
e nai 
aires 3 
ler de 


* * l * TT 
. c C N 1 
ME: EN» * 
„ ot Ye ä 
Y ER Be? R 
_ 7 . 
J * b 


* 35 3 ep 5 


3 Vossen. | 4 
i Har ach. 1 
Et je ne me plaindrois pas , comme je . „ que 
| i tems eft miſerable. © Sys 


2 LES 
L . 


d : 
Pen aurois bon beſoin. | _ 
| 0: N 
que. | ; | 
£ Wes £6 wc 
cen myaccommoderoit fort. 


E L 18 k. E 


3 
; * 

EXP wh 

5371 . 1 


R : CLtaNnT®. 
do Dieu, mon pere, vous n'avez pas mow) ya 
vous plaindre ; && Pon ſait que vous avez aer de 


bien. 
Narren 


. BOY Z 1 1 


fone des coquins qui font courir tous ces n bruits-la, 
n re © 
N vous meter point en Wenn 
| HAaRPAGON, = 
| Cela eſt Etrange „ que mes propres enfans me urs. 
bien J & deviennent mes ennemis. 
JF > Rn 
kit er etre votre ennemi, que de dire que vous 
aver du bien? 


»* 343 


: of 


HARPAGON: F 
on. De pareils diſcours, & les ae que 
viendra chick moi me couper la gorge , _ 1a 


penſce que Je ſuis tout couſu de Fog 


Tome . L 


\ 


„ia aſſez de bien? * qui Font die 
en ont menti. II ny 2 rien de plus faux, & ce 


» ſeront cauſe qu'un de ces jours, on 


aſe 
95 


ff 


3 
ae * Tau, 
de me faire tout accepter, & il me tient ye * 
Icrar! le n ſur la gorge. 
L A F L IC HEI. 
je vous vois, Monſieur, ne vous en Utplaiſe, 
dans le grand. chemin juſte ment que tenoir Panurge , 
pour ſe ruiner , prenant argent d'avance, achetant 
cher, erdane a bon marché, & mangeant ſon 
bled en herbe. LS 
'CLEANTH. "ons 


Que veux-tu que j'y faſſe ?-Voila ou * * 


% 


gens ſont reduirs par la maudite avarice des peres; 


-& on $'6tonne apres cela que les HE 
1 meurent? 


1. 4 FLECHE. 


U faut avouer que le votre animeroit contre. ſa 
vilenie le plus poſs homme du monde. Je nai” 


Tas, Dieu merci, les inclinations fort patibulaires z 


meritoire. 


T0 


Se, parmi mes confreres, que je vois ſe meler de 
Pojucoup de petits commerces , je ſais tirer adroi- 
tement mon Epingle du jeu. & me demtler pru- 
demment de toutes les galanteries qui ſentent tant 
ſoit peu PEchelle : mais, à vous dire vrai, il me 
donneroit, par ſes procedés, des tentations e le 
voler; & je croirojs en le volant, faire une action 


= $38 . 
n 


— un pen ee . te roo 


0? encore. N 
5 : 5 , . 
; = «5G Sf 
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nate 5 
Ven aurois bon deſoĩn. e 
5 orten. 
N e e | 
| Hans 06 
n m*accommoderoit fort. 
EL 18 K. 4 
| Vourbtes... '* 
I. Hara co. 
11 je ne me plaindrois pas, comme je fan, que 
bog tems eſt miſerable. © 
Rn 
Mon Dieu, mon pere, vous n'avez pas neu ae 
vous plaindre ; & Hon fait que vous avez afſcz de 


bien. 
rie 


en ont menti. II n'y à rien de plus faux, & ce 
{ons des coquins qui font courir tous ces a bruits. la. 
eee. ah 
a er erte point en colere. 
HARPAGO Ne. 


2 
£2 
* 

9 N 


3 


cela eſt etrange „ que mes propres enfans n me ers 


nutten 5 & deviennent mes ennemis. 
1 ANTE. £264! 


eee e ee e 1272 7 
Oui. De pareils diſcours , & les alpen tile 


vous faites, ſeront cauſe qu'un de ces jours, on 
Vviendra cher moi me; couper la gorge , dans 1a 
beuſcs que je ſuis tout couſu de hrs ds 


Tome, L 


% 


ent, j'ai afſez de bien? 3 


e ere ennemi, que de a, que ves. 
avex da bien | 


— ——— K -]N— — —— 


e een 


VV 
Gene grande depenſe eſt · eo que je 4 
 _HARPAGON. 
Quelle ? Eſt.il rien de plus ſcandaleux que ce 
ſomptueux Equipage que vous promener par la 


Ville ? Je querellois hiet votte ſœur ; mais c'eſt 


encore pis. Voila qui crie vengeance au Ciel; &, à 
vous prendre depuis les pieds juſqu'à la tẽte, dy 
auroit 1a de quoi faire une bonne conſtitution; Je 


vous Vai dit vingt fois, mon fils, toutes vos ma- 


= 


a nieres me deplaiſent fort; vous donne: furieuſe- 
ment dans le Marquis; &, pour aller ainſi vetu , 
11 faut bien que vous me detobiez. 


CLEANTE 1 
m8 comment vous derober ? „ 
HARPACGCOoNx. | 
Que ſais- je, moi Ou pourez-vous done p 


de quoi entretenir 'Etar.que vous portez. 2. 


5 .Crikanrth 
p Mol, mon pere, c'eſt que je joue; * , ollime 
Je ſuis fort heureux, jemets ſur moi.tout e 
que je gagne. 
Hr o u. 4 

C eſt fort mal falt. Si vous tes heureux au Jon's 
vous en devriez profiter * & mettre A honnete i in- 
teret Vargent que vous gagnez, afin de le trouver 
un jour. Je voudrois bien ſavoir , ſans parler du 
refte , à quoi ſervent tous ces tubans dont vous 
voila lardé depuis les pieds juſqu'à la tete , & fi 
une demi-douzaing d' aiguillettes ne ſuffit pas pour 


attacher un haur-de-chauſſes, Il eſt bien n6ceſſaire 


* de Vargent. & des DENY . 
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Fon peut porter des cheveux de ſon crit, qui ne 


_ cofitent"rien, Je vais gager qu*en perruque & 


rubans, il y a du moins vingt piſtoles ; & vingt 
piſtoles rapportent par année dix-huit livres fix ſols 


huit deniers, à ne les placer qu' au denicr douze. 


ve e 
Vaus aver raiſan. | 
Hnr. 
Taiſſons cela, & parlons d'autres affaires. 
appercevant Cl ante & Eliſe qui ſe font des fignes. ) 
HE? (bas, dpart. ) Je crois qu'ils ſe font ſigne Fun 
a Pautre de me voler ma bourſe. ( Haut.) Que 
veulent dire ces geltes-la ? 
EL1SE. | 
Nous marchandons , mon frere & moi, à qut 
parlera 16 premier: & nous avons tous deux quel- 
que choſe a vous dire. 
HARPAGON, 
ft moi, "dan qualque choſe auſſi à vous dite à tous 


deux, a 
| CLtanrte. < 


C'eſt de mariage , mon pere, que nous defirons 


vous parler. 
HanrPAaGo0ON. 


| kt C'eſt de mariage auſſi que je veux vous en- 


tretenir. | 


E L'I 8 1. 


Ah, . 

HARPAGON:. > ig 
J ce crit Eſt- ce le mot, ma fille, 57 an - 
; choſe qui vous fait peur? | 


5 


Ly 


L'Avare, 
nnn 
„Ae manage peng nous faire peur à tous deux 4e 
la fagon que vous pouvez Fentendre ; & nous crai- 
gnons que nos Scene . pas. Gomes 
avec votre choix. | . 
eee | | 
un peu de patience, Ne vous alarmez end Je 
ſais ce qu'il faut A. tous deux, & vous n'aurez, ni 
hun ni autre, aucun lieu de vous plaindre de tous 
ce que je pretends faire ; &, pour commencer par 
un bout, (A Cliante.) avez-vous vu, dites-moi, 
N 
pas loin d' ici? 
ö ran e. 
oui, mon pere. 
| MARKEAGS 0, 
Et vous? 5 
. ai ou! parler. 
| HalPAGON, 7 
Comment, mon fils, trouvez-vous cars filled. 
| CLEANTE. 
: Une fort charmante perſonne. 


HARPAGON, 
$a pbyſionomie ? 
CLEANTE. 
Toute honnete, & pleine d'eſprit, 
any x HARPAGO U. 
Son air & ſa maniere?  _- 
: | tan. 
Admirables , ſans doute, 


2 


NAM BE: 


eee 
Ne croyer · vous pas qu*une fille, comme cela 
mocireroi aſſez que l'on ſongeirt a elle? ; 
i 9 7 CUE ANT: the” 5 
Oui, mon pere. W 6 i 
HARPAGON. 
Que ce ſeroit un parti ſouhaitable ? 
CLEANT 2. 
Tres. ſouhaitable. | 
: HARPAGON. 
Queelle a toute la mine de faire un bon menage ? 
erinner. 
Sans doute. | 
 HARPAGON. 


Et qu'un mari auroit ſatisfation avec elle? 


CLEANTE. : 
.HARPAGO NN. 

Il y a une petite difficults. C'eſt que j'ai peur 
qu'il n'y ait pas, avec elle, tout le bien quꝰ on pour- 
roit pretendre. | 

. CLEANTE. | 
Ah! mon pere, le bien n'eſt pas „ "TY 
| lorſquil _ Marr d*Epouſer une e per- 
HARPAGON. 

ama » pardonnez - moi, Mais ce qu'il 
y a à dire, c'eſt que, fi Pon n'y trouve pas tout 
le bien qu'on ſouhaite ,. on peut e de re- 
gazner cela ſur autre choſe. ; 


CLEANTE. | 
Cela rentend, 


"A. 5 


12 L'Avare 
| HAAS on. 5 
0 apron Te Pee 

ſentimens ; car ſon maintien honntte & ſa douceur 

FFC 


W * 15 
"CLEANTE, SY 
HE! LS 
naar - x 
Comment? a] 
. | GIANT. 
vous tes r6ſolu » dites-vous. * © © 
_ HARPAGON. 
| D*6pouſer Mariane. | e 


Crtanty 
Ts EL 
HadPacan.. 
| Oui, moi, moi. moi. Que veut dire cela? 
CLEANTE. 
i ure pris tout-d-coup un eblouiſſement , & jo 
 meretire Ciel - 


—— 


HARPAGON., 


Cela ne ſera rien. Allez vite boite dans la culins 
ORE e | 


#.5 
55 4 


plate. 
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HARPAGON, 111862. 


HARPAGON. 


N de mes Damoiſeaux fluets, qui n'ont non 
plus de vigueur que des poules. C'eft-1a', ma fille, 


ce que j di rẽſolu pour moi. Quant à ton frere, je 
lui deſtine une certaine veuve, dont, ce matin, 
on m'eſt venu parler ; & , pour to, n donne au 


Seigneur Anſelme. 


* - 


ELISH 


Au Seigneur Anfelme ? 


HaRP4AGON. 
Hui, un homme mir, prudent & fage , qui n'a 


pas plus de cinquante ans , & dont on vante les 


grands biens. 
EI 13 5 faiſant 8 | 
. Je ne veux point me marier , mon pere, gil vous 


HaRPAGO *, e een Eliſe. 


Et moi ma petite fille, ma mie, je veux 11 : 
vous vous mariiez , il vous plait. 
E L1 8 faiſans encore la eee 


Ie vous demande pardon, mon pere. 


HARPAGO@aN, contrefaiſant Eliſe 
| Je vous demande pardon, ma fille. 4 
\ 4 + 3] EO 


. uis us bumble ſervants au Saget An 


Wed edi; ( Nifasb encore I vage 
votre permiſſion, je ne PEpouſcrai point. 
ah HARPAGON.. 
Ie ſuis votre. ttès-humble valet ; mais, 8 \ 
faiſant Eliſe.) avec votre permiſſion, r | 
ſerez des ce ſoir, 


.) avec 


ELISH - 
| Des ce ſoir? 


| Des ce ſoir. 


"ELTs xr, faiſant encore la rivbrences- 
Cela ne ſera pas, mon pere. 


HAAPACORA, contrefaiſens more _ 
Cela ſera , ma fille. 


LI Bo - 


N | 
* HARPAGON. 
Si. , 5 
5 a BLIS I. 
Non 5 vous dis- je. f 
HAR 7 4 GO No. | 
Si, vous disje. 1 
X 111 2 
C'eſt une choſe oit vous ne me rEduirez in 
 ___HARPAGON. ; 
en une choſe on: je te rEduirai. 
$5.4: 24H 4 82: | 
Jen me ruerai plutòt, que d'6pouſer un a el mari. 
HARPAGON, 
| Tu ne te tueras point; & tu Fepouſerts: Mais. 
Yoyez quelle audace Valtl jamais \ vu "RAP 6 is 
parler ds la forte 4 ſon pero? © 


wg Mais 24-00 hann n Gs m r : 
forte? ? OO 
r | Hara on. 
pou- C'eſt un parti oũ il n'y a rien à redire; & je gage | 
que tout le monde approuveta mon choĩx. | 
5 1 K 1 . 1 
- kn moi, je gage qu'il ne erg re . Wen I 
' - d'aucune perſonne raiſonnable. - 4 
HARPAGON, appercevant ralers te loin. 
| Voila Valere. Veux-tu qu*entre nous deux nous 1 
„ le faſſions jute de cette affaire? — 20 
a 8 ꝙ¾F + rei 4 1 
J'7 confans. 1 
: | HAAR P AGON. | 
| Te des 4 ſon ju gement? „ 
II 1s 2. : "=" 
7 Oui. ven paſſeral par ce qu'il dira. 1 
9 N HAR * A G 0 N. 
Voila qui elt fat. 35 
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HARPAGON, So 


4 


1 CIy valere. Mods teavons eiu pour nous un, qui 
a raiſon , de ma fille ou de moi. 
VALERE e 

C eſt vous, Monſieur, ſans contredit. 

HARPAGON. ' + 
ais tu bien de quoi nous parlons 5 

; VALI X. 

Non. Mais vous ne fauriez avoir tort , & vous 
tes toute raiſon. 

HARPAGON. 

Je veux ce ſoir lui donner pour:Epoux un homme 
auſſi riche que ſage ; & la coquine me dit au nez , 
| qu'elle le moque de le prendre. Que dis-tu de Fo? ? 

VAaLERE. of ns, 


* . 


Foe 7 


Ce que en dis Þ 
HARPAGON. 
Qui. 
Hs! he! | 
Qaoi ? 


VALERE. 


H * A GON. 


" Ia 1 6 w_ 5 je ſuis de votre ſenti- 
ment, & vous ne pouvez. pas que vous MAYS 
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Comedie., 13 2 
raiſon... Mais ag .n'a+-elle pas tort toad fi 


on, FELT. 5 s 3 
nA. Re” 


"#; LEO 8 


ee * le Seigneur - Anſelme eſt un parti 


conſiderable ; c'eſt un Gentilhomme qui eſt noble, 
doux, polE, ſage , & fort accommode, & auquel il 
ne reſte aucun enfant de ſon N "_— 
ee e mieux rencontrer? 23x” 
$14 VALBRE 
"Ga elt vrai. Mais elle pourroit vous N a 


c eſt un peu pre cipiter les choſes 3 & quꝰ il faudroĩt 
au moins quelque tems pour voix ſi ſon eee | 


pourroit &'accorder Wie « riots ns ng 2 
; HARPAGON.. b | 
C'eſt une occaſion qu'il faut prendre vite aux 
cheveux. Je trouve ici un avantage qu'aillcuts je 


ne trouverois Pas 2 8 il . . 1a . es ö 


N vai. eie 1 21 
bang dot! | W 
e nigen. n 
Oni. : 
5 „„ + MN 


WY EDEN. rien. Voyer vous! voila une 


raiſon tout-d-fait convaincante il fe faut rendre 
2 cela. OW 2 pb 5 


: An AN. a 
Cel pour moi une Epargne « 2 


VA LER. 
Aliment „cela ne regoit point de e 


ron. In eſt vrai que votre fille vous peut repré- 


ſenter 38 le ne eſt une plus grande aff 
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qu*on ne peut etoire ; qu'il y va ente maurer on 
malheureux toute ſa vie; & qu'un engagement qui 
doit duret juſquꝰà la mort, ne ſe doit n * 
qu' avec de grandes precautions. 9553 
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VALER RK. 


Vous avez raiſon, Voila qui acide eng Feels 
 Bentend. II y a des gens qui pourrojent vous dire 
qu'en de telles occaſions, inclination d'une fille 
eſt une choſe, ſans doute, ou “'on doit avoir de 
Tegard ; & que cette grande inẽgalit d'3ge., d'hu- 
meur & de ſentimens, rend un mariage ſujet à des 
Ons tres· facheux. 2 
Müde 
une dot 997 4 Ne ve pn 
CPP 
Ah i n'y a pas de repliquea cela, on 1% Caie 
bien! Qui diantre peut aller là contre? Ce n'ett 
Pas qu'il n'y ait quantits de peres qui aĩmeroĩent 
mieux menager la ſatisfaction de leurs filles, que 
Fargent qu' ils pourroient donner; qui ne les vou- 
droient point ſacrifier 2 Pintéret, & chercheroĩent, 
plus que toute autre choſe, à mettre, dans un 
mariage, cette douce conformits . ſans ceſſe 7 
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| nen eral, eil bene 
* 4s ribider 4 une raiſon comme celle - ia ? 
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. - Mb veſt um jeune homme qui a 
1 ; ſes affaires le preſſent d'en u- ; 
ver & il en paſſera par tout de due vous pre- 
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HARPAGON, A pri 
Mais 8 Mattre Simon, qu'il y a0 
rien à pericliter ? & ſavez-· vous le nom, les biens 
& la famille de nme | 
J do SIMON, anne 


Non. Te. ne pals pas: bien vous en "Inftrujre 4 
Fond; & & ce n'eſt | que par aventure que l'on m'a 
adreſſ à lui: mais vous ſerez de toutes chofer 
Pain, par lui-meme 8 3 & ſon homme m'a affurs 

ue vous fete content quand vous je conncktrez. 


nn 


Tout ce que je ſaurois vous ; dire; c'eſt que fu fi- 


e eſt fort rieche, 5 n'a Plus de mere déja, 


1 quell robligera , 4 6 vous 1 voulez , 5 We fon I 


4 po 202g NN "il ſoit huir mo mois. 2 | ju IE 
Je ab} * r 4 145 + 3 
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Cel quelque choſe que cela. La charits, Maitre 
Simen, nous oblige A a faire RL aux HI „ 
2 dere nous le 8 8 


Eee. 


a 81 on, ; — TY, 
La Fun an ge . 


NM. Simon. 


Que veut dire ceci? Notre ene 


parle A votre pete 5 1 1 
er An rA, 3%, 4 Fb. 

Tui auroit-on apptis gui je ſuis, & leroiz-tu pon 
me trahir? 3 
6 355 . aden, d e ebae 

ah! ah ! vous Cres bien/prefſe! 38 
que c' toit etans? {(- 2 Harpagon. r 
moi, Monſieut, au moins, qui leur ai decou 
votre nom & votre togis: mais, à mon avis, il 
y a pas grand mal à cela ce ſont des perſonnes. 
e e pe eb eee b, E J ua 

R . ene e 


Comment? 5 
M. 8 IM 0 > montrans Cliange. / MS 


1 ur eſt la perſonne qui yeur vous e 0 
* mille livres dont je \ vous ai parls, 
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ER CLEANTE. 
ee chechs ee eee. 
uſures fi criminelles? Pi 
HaRPAGON, 55 
—— aptès cela, — moi | 
Grün r. | 


Oſeꝛ · vous bien, aptes cela, vous preſenter aux 1 
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3 pes, 


ih. 


yeux du MEE 


NAA Ae ene 

. dis moĩ, d'en venir 
cet d6bauches-la , de te precipiter An des d- 
penſes effroyables , & de faire une honteuſe 54 
pation du bien que tes parens vont amaſſe avec. 
tant de ſueurs ? e e 
ee e ee eee e 

Ne agil ven point de déshonorer +626 
condition par les commerces que vous faites; de 
facrifier glolre & reputation au deſir infatigable 
d*entaſſer seu ſur (cu, & de renchétir, en falt a 
d' interte, ſur les plus infames ſuktilites qu*ajent_ 
hat monde les plus cb ui nl, 

Nj 


: — de | mes Near — dre] de mes 
veux. 7 2 
"7 * deri n . AS 


Qui eſt plug crimine] , à votre avis, ou celui 
qui achete un argent ande ou bien celui 5 
- qui vole un argent dont il n a que faire? 
HARPAGON., . 8 
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raren, ſang voir Freſas. 


PJoxernrons eſt tout-3-fait-drd16. Il fant bien 
quꝰil ait quelque part un ample magaſin de hardes, 
car nous n aVvõnsrien reconnu au mEmoire que no 
avons; © ED oe e 45 87 8 of 
n FRO INI. 1 

ne, den toi,” mon ger a” namen 1 
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. Nrn. 8 5 


1 ab! {cet Fe ! Que viens-tu fats | 
ici? = 3 | f 
n hg Ages Fro 7 K * K. my 7ͤö . 
Sa ce que je fais par· tout zilleutz. Wentremettrs 
J'affaires „ me rendre ſerviable, aux gens; & profi- 
ter . du mieux qu'il: m' eſt poflible , des petits ta- 
i que ſe puis avoir. Tu ſais que, dans cemonde, 


il faux vivre d' adteſſe, & qu aux perſonnes comme 
moi le Ciel n'a donné d' autres rentes, que Pi 


trigue & que Vinduſtrie.; { 1 DS 

25 een Aus ** LA FEAR. 41 3 e 
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e wanne eee ——— 1. e ea” ON TM ! 
"De lui? Ab, ma foi tu feras bien fine, Tee 


tites quel choſe; & | © dannoaplieguePargens | 
A oe 1.505 EE OTE AE 
5 qui cent dedicate. | 
ment. _ 
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8 je ſuis votre vales r 
le Seigneur Harpagon, Le Seigneur Harpagon eſt „ 
de tous les humains, l'humain le moins humain, 
le mortel, de tous les mortels, le plus dur & le 
plus ſerré. Il n' eſt point de ſervice qui pouſſe ſa 
teconnoiſſanee juſqu'à lui faite ouvrir les mains. 
De la louange , de l'eſtime, de la bienveillance en 
pateles, & de l'amitié tant qu'il vous plaira 1 
mais de Pargent, point d'affaire.. 1 weſt rien de 
Plus ſec & de plus aride que ſes bonnes graces & ſes 
careſſes , & donner eſt un mot pour lequel il a tant 
d averſion, „ qu'il ne. dir jamais, je vous v done, 

mais j je vous rte le ben jour. g 5 

85 "FrnOSINE. e 
Mon Dieu ; : je falt Pare de traire 10 bene L 
11 le ſectet de m*ouvrir leur tendreſſe, de cha- 
'rouiller leurs ceeurs, de trouver les endioſts 
Us font ſenfibles. | FEES. 
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Bagatelle ici. Ie te deßße Tattendrir , du edte de 
ringen „rnomme dont il eſt queſtion: Il eſt rure 
Ia-deſſus, mais d'une tie à deter tout 

e monde & bon en, qu'il n' en 
branlerois pas, En un mos, 2 
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que reputation, kk) & que vertu, & ns 
vue d'un demandeur lui donne des eorrulfiohs ; 
c'eſt le frapper par ſon endroit mortel; c'eft. lu 
percer le cœur ; e eſt lui arrac lier les N & 
| Jus ee yu ae e 
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our va comme il faut. H6 dien; Qu eſt- ce, 
| Frolins? - . 


Ao INA. 5 
An! nien Wien! due your vous pottes bien, 
"& quo vous wer d un vr iſkge de te 


2. * * „ L 8 * 4 


aun, mol? nen 
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ent, vous n' aver de votte vie tts ſi jeune © 
que vous 'Etes; & je vois des gens de vingt· cinq ana 


118 — que . 11 wi 4 regs wet 1 
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eee | Frofine 1 
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ne dien! « e ee que cela? $oixante- ans, voila 6 
bien de — 2 C eſt la fleur de Fige, cela, & 
Vous entter m ne dans ta bells fallen ms 
hone 2 1 

3 HARPA GON. F 
6 Il eftvrai; mais vingt ann&es de moinepourtan 
ne me ſerpient point. de mal, que je crois. 
FROSIN z. 

Vous moquez-yous? vous n'avez pas beſoin de 

WM. » & yous eres d'une pite a vive abu cent 


: _—_ 

e CO Hos co] 

: ru le == | . 
Fn OSINÞ. 


.  Aﬀur6ment, Vous. en.avez toutes les marques. 


, Tenen- enea- vous un peu. Oh! que voila. bien, entre 
| you deux your., | un figne de longue vie! 


HA 20 0 K. 


ru te connois. a. cela? ker. 8 
N FROSINKE. 
B «v0 n auf mon 
bea. quelle ligne de vie Ae 1 142 
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1 faudta vous aſſommet; . ous dire ; & vous 


'micttrex en terre & vos enfans'& les enfans de vos 
.enfany,” £5 iini 478) 


9 ee N Fj en ee en eh 


Tant mieus, comment ya Ln affaire? 


9 ; n 201 1 N 9 81 Pa 3 5 bias 7 k- 
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dont je ne vienne à bout? ai, ſur- tout pour les 
mariages, un talent merveilleux. Il n'eſt point de 


partis au monde, que je ne trouve en peu de tems 


le moyen d'accoupler_: &j je croĩis, ſi je me Fetois : 


mis en tete, que je marieroi le grand ute Avec 


1a Republique de Veniſe..Il n'y avoir paz, ſans 
doute de 6 grandes difficult6s à cette affaire: ei. 


omme Fai. commerce cher ches, je les ai a fond 
Pune'&  Pautre entrerenues de vous; & Pai dit X 


la mere le deffein que vous aviez congu pour 


Mariane, 4 la voir paſſer dans la eis a 
FOES 14 fenette. Fa, + | 

ape $4 WY Hanpaco 
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1 "2s ee. propoſition avee jole: & quand 


je lui ai teſnoigné que vous ſouhaitie fort que ſa 


fille e e conttat de dae ver 


1 dont faire de la be elle y a conſenti ſanspeine, 
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HanPaAGoO *. 2 8 
C'eſt que je ſuis oblige, Frofine , de a Fl 
ſouper au Seigneur Anſelme ; & je ſeral bjen-aiſe 


5 8 FAO In „ rib 
Vous aver raiſon. Elle doit. apres _ IN 
viſite à votre fille, d'où elle fait fon compre 
d'aller faire un N pour ee 


e HA AT AGO. Ds 


He bien! elles iront enſemble dans 0m acai 
je leur pikteral. wy 
FROSINE, - 1 $0" pavb 

"veil juſtemenr Ts affaite. e wy 3 e 5 

HARPAGON. 5 
8 "Mais, Fr oline, atu entretenu la mere touchant 
iebien qu“ e peut donner I fa fille ? Lui as-tudir 
a falloit qu'elle &'aiditun peu, au elle fit quel- 
- gue effort, qu'elle ſe faignar pour une occaſion 
comme .celle-ci? ? Car encore TRIES 82 


Rn e e e ee 


douze mills livres de rente. 
erde es.. 
Doure mille livres de rente !- {523-6 nes 
EY way 4 
Oui. Prem eſt nourrie: & devec 
dans une grande hed de bouche. Cꝰeſt une fille 
nne . 4. fo. 3 


RX 


3 pommes, & à laquelle, 3 
quent, il nefandra ni table bien ſervie, niconſore © 
mis exquis, pi-orges mondes perpetuels; ni les 
autres .d6licatefſes: qu'il faudroir pour une autre 
femme & cela ne va pas à ſi peu de.choſe , qu'il 
ne monte bien tous les ans; * A trois mille franc 
pout le moins. Outre cela, elle m eſt eurieuſe qua 
d'une propret fort Grapie ; A n'aime point les 


ſomptycix., o donnent ſes parcilles avec tam 
4e'chaloury ü ett arxticle-AA eee Es eee 
mille livres par an. De plus, elle a une verſion 
hart ihle pout le jeu , ce qui n'eſt pas commun aur 
femmes d aujourd'hui; t ien ſaĩs une deinos quar 
tiers s . 9:4; perdu ,d trente & quaranta, vingg 
mille francs cette anne; mais alen pranom rien 
que le quart. Cina mille francs: au jeu par an, 
qustre Mille francs en habite & eber ee 
neuf mille livres 1 & mille cus que nous metitons 
pour la nourriture, ne voila · . il ꝓas . vas 
dause mite francs bien comptés s 1 5 , + 2 
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| Pardonnezamoi.} N'eſt-ce pas quelque chofe „ 
rtel, que de vous apporter en mariage une grande 
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de parure, & I aeduiſitzon d un grand fonds de hams 
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— pas: as 18. . de ce que de ne regon 
pas; & il faut bien que je touebe quelque choſe, 
> 4208 ans a604 ine cm woof: id. 20:5 
Mon Dieu, vous toucherer aſſen Sele ew 
parle d'un cerrain.pays o elles ont 85 dien g dom 
eee ITS ine long z 
Han As o nnen 
„ 1 ab eein cela Mais, Fioſine; 1 . 
une chaſe qui m' inquiste La fille, eſt- 
romme tu vois ; les jeunes gens d'erdinaite 1 
ment que leurs ſemblabiles, & ne cherchent que 
Leut comnpaguie. a peur qu'un homme. ac mon 
Age ne ſoit pa de ſon gut: & que cela ne-vienne 
A ps an 79-0 eyperegns 7p ne 
4 mo e ae 51195 ei li 
AS 368 Bot 6. FAO nnn mne? 
Ah f qu vout a :commbides mat! Cœeſt encote 
une particularits. gur ve à your Aire Elle 2 
4 | amne-aveeion; epcuraptable pour tous bes Ie 
tens, & ma deFamour que pour les ieillar, 
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Oui; elle. eee Feuffiex entendue 
„ peut ſdufftin uu tout la vu 
un jrunchonime mais elle Meſt point plus ravie, 
dit elle t que lorſquf elle peut voir un beau vie 
Ad Wan thajeſtueuſe.. Les plus vjeui 
(ont pour elles l; ar mans & je vous ayerti 
die n' aller pas bie plus jeune que vous "Tres 
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| A ys pas quatre mois encare quꝰ tant prete d' tte 


arise, elle rompit tout net le maxiage , ſur ce 
que ſon amant fit voir qu'il n avoit que cinquante- 
fix ans, & qu'il ne prit 3 de lunettes pour 
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Cela va plus loin qu*on ne vous os os. On 1 


, voit dans ſa chambre quelques tableaux & quel- 


ques eſtampes. Mais que penſez, vou que ce ſoit ? 


| Dez Adonis, des Cephales , des Faris, & des 


Apallons, Non. De beaux portraits de Sarurne . 
du Roi \Priame,. du vieux Nestor, * n pete 
re fon Els, > 
| | AAT As. 3 £ 
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de cette humeur. n effer, ſi avois' n 
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pe le Edit bien; Voila de belies rogues que as 

jeunes gens pour les aimer! c ſont de beaux mot- 

veux, de beaux godelure aux, pour donner envie 
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os | BA OF EW Scorer vid pant | 
be * Etre folle fieffte. Trouver la jeuneſſe ai- 
mable , eſt-ce avoir le ſens commun ? Sont-ce des 
hommes que des jeunes One & ee eue, RG 
Ser d ces mimaur- ü? e eee > ga 
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Cel ce que je dis tous les jours 3 avec 15 on 
de poule laitte, & leurs trois petits brins de barde 
relevẽs en barbe de chat, leurs perruques d' ẽtou- 
pes, leurs haut-de-chauſſes tout oro ae 7 leurt 
ettomacs debraflles.” 1 65 . 


1 „ 
r 
* 1 


' Fn 0 SI Ni. 155 
„He, wad eſt bien bari 1 d'une Neuer 
comme vos! . decks, cela! Hy a a d 
quoi ſatisfaire à la vue; & c eſt ainfi qu'il fi 
etre fait & vetu, pour donner de Log BY 
5 Hanracon I 61 Oh ng 
rn e on N 
12 51 PAO III.. Ed he 
— vous eres à ravir,. e 
2 peindre.. Tournez-vous un peu, il vous plaſt. 
Il ne ſe peut pas mieux. Que je vous voie marcher. 
_- Voila un corps taillé, libre & de6gage comme = 
| aut , & qui ne marque aucune incommodits. 
1 =; | HARPAG ON,» 
Jerven ai pas de & „Dieu ma nn. 
que ma fluxion q 6 mo prend CORO 


£2 


Comedie. 55 


. FROSINEK. 


ne 8 n'eſt rien. Votre fluxion ne vous bed * 
ent mal, & vous aver grace 2 toufſer, 
=, HARP AG. ON. 


Dis moi un peu. Mariane ne m t elle point en- 


„ \ ? 


3 bes : 4 

Non. "Mais nous nous ſommes fort entretenues 

de vous. Je lui ai fait un portrait de votre perſonne, 
& je nai pas manque de lui vanter yotre merite', © 2 
& Vavantage que ce lui ſeroit d'avoir un mart _ - 

comme vous. | 
HAN AR. 


Tu as bien fait, & je t'en remercie, 19 

. FROSIN K. 
Pauteis, Monſieur , une petite priere à vous 

faire. J'ai un proces que je ſuis ſur le point de 

perdte , faute d'un peu d' argent: ( Harpagon prend 

un air ſerieus. ) & vous pourriez facilement me 
procurer le gain de ce proces, fi vous aviez quelque 
bonts pour moi. Vous ne ſauriez croire le plaiix 

- queelle aura de vous voir. ( Harpagon reprend ſon ER 

adi gai. ) Ah! que vous lui plairez , & que votre 
Fraife a Vantique fera ſur ſon eſprit un effet admi- 
rable! Mais, ſur- tout, elle ſera charmee de votre 
' haut-de-chauſſes , attachs au pourpoint avec des = 
+ aiguilletres, C'eſt pour la rendre folle de vous; & 
un amant aiguilletts ſera pour elle un REY mer- | 
veillenr. 


HARPAGON. 


cases, u ms cavis de me dire cela. e HR 
| on 955 


* 


 FROSIN 1. * 

15 verité, Monſieur, ce proces m'eft dune 
bY  conſ6quence tout-A-fair grande. ( Harpagon reprend 
' ſon air ſerieux.)) JE ſuis ruin ſi je le perds; & 

quelque petite aſſiſtance me rerabliroit mes affaires. , 
Jie voudrois que vous euffiez vu le taviſſement oft 
elle Etoit à m*entendre parler de vous. ( Harpagon 
reprend ſon air gai.) La joie Eclatoit dans ſes yeux 
au récit de vos qualites; & je lai miſe enfin dans 


une impatience extreme de voir ce Po” one: 
| remens conclu. 


"A ntacom:: 5 
Tu m' as fait grand plaiſir, Froſine; 1 
neee toutes lee obligations du monde..." s 
- FROSINE. #4 


Je vous prie , Monſieur , de me donner le petit 
ſecouts.quat je vous demande. (Hagen iveduntd 
Yrs e eee eee e 
cog je mme; 
5  HanPaGon. ; 
 Adieu, Je vals achever mes deptches. © 
1 | FROSIN I. ED 
ze vous + afſure, Mondeur , que vous ne 1 en 
am me auen dans yn plus end Poe: my 
; "HaARPAGON _ 
- Je mettrai ordre que mon carroſſe foir tour pets 
pour vous mener 4 la Foire.  _—_ 
FrROSINE., 


Jene r e 6j je' ne en e. 
n la necellits. | 


Comedie. 16 
| whe „ | 
kt Faik ſoin qu'on ſoupe de bonne beute, 5 19 
pour ne vous point faire malade. 1 
FRO II. | 4 
Ne me refuſes pas la grace dont je vous ; ſollicite. | | 
Vous ne ſauriez croire , Monſieur, le plaiſir qu. - | 
HAT e | 4 
Jie mien vals. Voila ew m "appelle, Juſques a "i 
tantst. 
ie- 7 5 FROSINE, ſeule. 
: aue la fievre te ſerre , chien de vilain,, tous les 
BA | Hables! Le ladre a Et6 ferme à toutes les attaques ; 
tis mals il ne me faut pas pourtant quitter la-nEgocia- - 
5 tion; & Jai l'autre c6tE , en tout eas, d' où je ſuis 
winds 0 tirer bonne ne. f - —— 


A 4 


a. 


EASA 


Fin 4 l dae 


* 
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* 
FFF” 7 K n 1 
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scENE PRE FK 


HARPAGON , CLEANTE , BLISE, VALERE , 
. DAME. CLAUDE , tenant un bales, MAITRE 
- JACQUES + LA MERLUCHE , BRINDAVOINE. 


w_ 
= pL © SETS 8 x £m 


Hanracon, 4 S, 


I venez. a tous, que je „ 
mes ordres pour tantòt, & regle a chacun ſon 
emploi. Approchez , Dame Claude, commencons 
par vous. Bou, vous voila les mes 0 la main. Je 
vous commets au ſoin de nettoyer par - tous j &, 
ſur · tout, prenez garde de ne point frotter les 
meubles trop fort, de peur de les uſer. Outre cela, 
je vous conſtitue, pendant le ſouper , au gouver- 
- nement des bonteilles ; &, il sen 6carte quel- 
qu'une, & qu'il ſe cafſe quelque choſe, je n 
prendrai à vous, & le rabattrai ſar vos gages. 


M, Jacevas, à part. 
cChitiment politique. 


e Dane ci. 


plus d'une fois, & vous g 0 AE 


_ RET OT + 
OR L MAIL UHE. e 
8 1 ; . 


= +64 oui 11 HARPAGON. 5 


$f 


| OS. 1 


171 


SCENE 4b 


HARPAGON , extanrs 5 mim, vAltne. 
 MAITRE TACQUES 95 BRINDAVOINS - hs ag 
1 Hanracon . oo 


Ds ng Brindavoine „& vous, la Merloche + je 
vous Etablis dans la charge de rincer les verres, & 
de donner à boire;_ mais ſeulement lorſque on 
aura ſoif, & non pas, ſelon la coutume de cer- 
tains impertinens de laquais, qui viennent provo- 
quer les gens, & les faire aviſer de boite, lorſqu on 
Wy ſonge pas. Attendez qu'on vous en demande 


een d' eau. 
M. JAc au Es, A part. 5 
eee ee e 


nos ſouquenilles, N on eur? 


oui. quand vous yerrex, venir les perſonmss; & 


erden bien 4e giter. yos-habits. .. 886 
inn 1 


Vous ſavez bien, Monſieur, qu'un des devans 
dc mon pourpoint eſt couvert d'une grande tache 


7 Ebuile de la _ 
Et 12228 nent, que Fa mon das arme | 


Auen. 


I dvare 5 


on et — e en me vols., fre. 
rence parler. __ 5 | i 
Hare AGON, 4 la Merluche, 
paix; rangez cela adroitement du ct de la mu- 
raille, & preſentez toujours le devant au monde. 
( Brindavoine, en lui montrant comme il doit 
mettre ſon chapeau au- devant de ſon Pourpoint, 
Pour cacher la tache d'buile. ) f 


- - Er vous, tenez won" A Tours sean aa, 
F eee neee | 


= 


SCENE. 11. 


* HARPAGON , "CLEANTE , kt. Isk, , 
"MAITRE A at 


'F 
"740; 
8 


| Hanvacon, | e 5 


3 vous, ma ile , vous aurez Vert 8 
que Yon defſervira;; & prendrez' garde quiilne-s%en 
faſſe aucun 'degit. Cela fied bien aux filles. 
_cependant preparez-vous à bien recevoir ma maf- 
- arefſe, qui vous doit venir viſiter , & vous mener 
-avecelle 3 la Foire, Enendex-roux po que Jo vou 
als C 


„ „ 


* 


Oui, "Le, TY OS r i . 
2775" mon pore,” oY . LS. ; N 2 bY * ha 


3 Ty * TE oy T0 
# ws "| 
7 FF} g 1 3 2 
— 4 % * - 7 2 * 1 


e * 2 „ - 1 4 2% 4% 
* * & af 


9 
| 


SCENE 1v. 


: a” CLEANTE, VALERE * nnn 


ace 
n 1 4%. | 


* * 75 


ee 


Ex e vous, , mon gls le damoiſeau \ , I qui Fai la 


bontE de pardonner Phiſtoire-de tantòt, ne vous 
allez Dy Wiler non plus de lui faite mauvais 
N gs 
„„ ,c43 
| Moi, mon pere ?; mauvais. viſage 2 & ae ts 
ralſon d | 4 
Ly  HARPAGON., iS | 
on bien! ! nous ſavons le train 3 dont 


les peres ſe remarient , & de quel ceil ils ont cou- 


tume de regarder ce qu'on appelle belle - mere. 


Mais ſi vous ſouhaitez que je perde le ſouvenir de 


votre derniere fredaine , je vous recommande , ſur- 
tout, de regaler d'un bon viſage cette perſanne- 
la, & de lui faire enfin tout le inaillenr accyeil 
qu'il vous ſera poffible. | 


| CLEANTE | 
A vous dire io riaks mon Joe , 1 


vous promettre d*?tre bien aiſe qu'elle devienne 


ma belle-mere. Je mentireis;, ſi je vous le diſois;z 
mais, pour ce qui eſt de la bien recevoirs & de 


lui faire bon viſage , je vous promets de n 


„ 


5 n 


3 -H ARPAGO nN. 
"Prenex-y garde, au moins. 
5 .C . 1 ANT 1. F 
Vous verrez que vous n*aurez pas ves ms "ous 


: N e 
4 Hanrracon 8 | 


© Vous ferez fagement. 


* * | FL LES * 4. © 1 oY ke: ; { 8 3 
1 ö f ö IF N 


a HARPAGON, : VALERE', 5 Marrns JACQUES 


Wy EK dk ita 
K 4 


 Hanreacon 7 


5 Vs: , 0 Or ca, Maſrre Jacquer, 
vous; je vous ai garde pour le dernicr, | 


F : 
N Efi-ce à votre Cocher, Monficur , ou bien A votre 
1 "Cuitinier que vous voulez parler.; car je ſuis Pun & 
_ Fautre. | ® 
ge PREY, ay HARPAGON, 
Cen 4 toutes” deux. X 8 
. M. IIc au G. 
| Mais A qui des deux le premier ? 
„ eee 
We Eon otra in PIES Es FRE, 
e ee e e eee 
. Eo vil vous plaſr. 
(3. Jacques ote caſa de rs & pore 
velta en Cuiſtnier.) | 


» 564 


| 5 ; 1 = | 5 5 5 : 88 1 
q on n ee $4.40 aA 
N 4 — ; i 5 


= | The ty Gaal a; Go N. 7 7 
er be de este monie eee. u ? 


1 e 4 Þ. 


Ms AED  Jacevis. e Sage. = 
Vous waves 90 % Ms 
l 1 
je me ſuis engage > Malers e, A enen 1 
ee ſoir 4 ſouper. l 1 
8 x. T4881, 4 has.” * : 
þ Crinds Pond pf e 


: N |: 1 5 $58! © 'S. $% WH. 2 P'S 
. HAnPAGON. 


. un Lu Nous feras· tu bonne chere f 
| $4 5 Wn 4 2 Gia gk 
Ou, fi vous me ae bien de l' argent. 
| MEWS AGON:: 
Que 4iable, toujours dePargent! II ſemble quite 
Walent autre choſe à dire: de Pargent! de l argent! 
de Fargent! Ah ! Ilg non que ce mot àᷣ la bouche, 
de Pargent ! toujours parler argent! * deut 4 
. de chevet, den' argent! . 1 
VBA. 1 e ey" 1 
10 wai lm vu de reponſe plus impertinente „ 
que celle- la. voilà une belle merveille , que de faite 1 
donne chere avec bien de Vargent. C eſt une choſe =} 
la plus aiſte du monde, & it n'y a fi pauvre eſprit = 
qui-n'en fit bien autant: mais pour agir.en habile a 
'homme, il faut parler de faire donne chete avec = 


— 


W 77 N e 


140 e 


e peu Püärgen t: 
| hl peels ** | 


es 'M. eee . 
Par ma ſol , Monſieur. Intendant, vom nous 
 obligerez de nous faire voir ce ſecret, & de prendre 
mon office de Cuilinier ! auffi > bien. vous * 
vous ct ans d Etre le factotum. ba 


RTE 
*"Eailex-rous. Gn ces quiil nous Baud 2 
JacqQunis 
8 
donne chere pour peu d argent. 5 
11 Ha RPAGON.. ; 
Ak! je veux que. tw me repondes, Ce, 
er, Io: F&a0a</0-KS. 47 7 - 280 > 
| Combien ſerez-youn.de gens à tablet Fg 
uy HazP god, 
F [Nous ſeven has an dix;; mals dl u ſaws peapdre 
85 . 
Via ITY . en * A 
Len Fentend. „„ . . 
e 2h? eee i n . 
e faudra guuare grande pores & cir ; 
„rern. Aae 
1 * 41.25 Har Al xl 4 
7 due diable, voila pour e eee eee. 


8 * Wh ; 2 6 5 + p 8 8 3 ug 

= dee 8 1 2 * 2 Mae * 14 22 „ 5 
Be: , 7 * 2 ; 0 5 1 
5 N G . * M. 14 C a 5 x wig r 
+ * 9 . Röôöt e bak E- 4 


143.0 4 00%, wet. a main for bs bag 


Ak! weste, manges tour mon bien 1. 
M. Jace 


<a 


| Haar Gon; ay 


| Pour manger. 


; Ts eee 3 
Antremets. 1 8 5 fwd 4 3 
£245 5 © bh 


encore la 


VAI AA, 1 Lok, 
k- ce que vous aver envie de faire crever tout le 


Encore? 


monde: & Monſieur a-t-il invite des gens pour les 


aſſaſſiner à force de mangeailie?:allez-vous-en lite 


un peu les preceptes de la (ants , & demander aus 


Medecins , il y a tien de plus nnn a 
n -00.de manger Sven qnets;: er 8 
-. HARPAGON. | e 
1 raiſon, 2458 6 5} BOOIES 
VAIIN 2. | LN 
Apprenez, Maſtre Jacques , , vous & vos pareits , = 
que c eſt un coupe · gorge, qu une table remplie de 
trop de wMandes: que pout ſe bien montrer ami de 
ceux que Von invite, il faut que la frugalité regne 
dans les repas qu'on donne, & que ,:ſuivant le 
dire d'un ancien, il faut manger . . 8 
oon pas viure powr manger; © . 1 4 
= 5 HA TA ON. 5 


Ah! que cela eſt bien dir: 8 que * | 


Cembraſſe pour ce mot. Voila la plus belle ſen- 
tence que aie entendue de ma vie: Il faut vivre 
Roar manger . | & non pas manger pour vi. 
Non, ce n'eſt my cela. N I eſt· ce que tu 
; v A Lum *. 2 "Fas 4 T , 
Quit fave manger (pour: wenne A por + vivre ; 
"Tome . WE, P 


* 


1750 Lare 


Hare acowm "| 


{ 4 M. Jacques.) ( 47alere.) 2 
n 


VAI Ain 1. os 8 OR. 13 

n fouviens pas maintenant de fon nem. 
. HN ARP AG ON. 

ee eee m*6crire ces mots. Je be | 

22 GA ſur la chemin&e e 


> 
Vain 


 Ter'y Hole, eee vous 
n' avez qu'a me laiſſer faire. Je FRO. rang 
comme il faut. 


en HARPAGON. 14 5 
; _ Pais dong... $25, # gt ans a * 


| M. Jacauts.. i fy TEE 
Tant mieux , Fen auraj moins de cine. 458 
 HanraGoN,. à ralere.' 


. 


g NIL ant ae, asg, 


f 8. & qui raſſaſſiemm d'abord ; quelque bon 


haricot bien gras „ avec quelque pane pen; , dien 
tank marons. | e 
5 hs ee of0 

<2 N 

e Maitre Jacques , il _ nettoyer 

mon caroffe. W 

abn. 75 35 


8 Attender. Coal we Fe 5 
5 9 571 (A. } es 5 It ſu eaſuque.) e 


- 4 p » x ER 1 f 
* 1 2 : 2 7 N 8 
„ + 6 1 A 
* 1 — N 
- 4 1 5 
g * 


Comdilie 


| 27 1 
_ 9p ene SN 
han | - owil. 85 nettoyer mon carofſe, & tenir mes 
ui a een tout prers pour condulte A la Foire, .. | 
i + 4 TTT * | | 
3 Vos chevaux, Monſicur? Ma foi , ils ne ſont = 
preoint du tout en état de marcher. Je ne vousdirai 
Wr point qu' ils ſont ſur la litiere, les pauvres betes nꝰ'en 
ma ont point, &c ce ſeroit mal parler; mais vous leur 


faites obſerver des jeunes ſi auſteres, que ce ne 
"ID ſont plus ricn © des fantomes ou des — de 
es 5 Chevaux. .. £45 
HaARPAGON,. 

i Wo Les voila bien\malades.! us ne font rien. Ei 
. M. JacQUuis. 5 

Et pour ne faire rien, Monſieur , eſt · ce ann ne 

5 faut rien manger ? ll leur wudren bien mieux, les 

pauvres animaux, de travailler beaucoup, & de 

manger de meme. Cela me fend le cœur de les voir 


- ainſi extenues; car enfn, Pai une tendreſſe 


meme, quand je les voit patir;z je m*8te tous les 
jaurs, pour eux, les choſes de la bouche; & c'eſt 
etre, Monſieur d'un naturel trop dur, que 98 
n'avoir nulle pitiẽ de fon prochain. 
Ws „ | HARPAGON. | 
Dyer 5 Le wal ne fora pas grand aller van. 
1 | Foire; 5 
155 | - M. 14 c hs. 


Non, Monſieur, je nai pas le courage de les 


—4 pour mes chevaux, qu'il me ſemble que c“ eff moi- 
dien 


mener, & je ferois conſcience de leur donner des - 


= {| von de fouet en erat ol. ils ſont. Comment 
Pj 


8 ne nen 10 trainer eux-mEemes ?? 


3 qu'ils ts un PP > qu'il 
W c 
e ; Fobligerai le voiſin le Picard a ſe char- | 
ger de les conduire ; auſſi-bien nous en ici 
deſoin pour apprecer le ſouper. 
M. IAcaU IS. 155 9 
soit. 1'aime encore micux quiils meurenx fous f 
e que ſous la mienne. 
S hs ASAT. e 
Makre Jacques fait bien le raiſenciable. -: 


M.. JACQUES. 
_ Monfeur I Intendant fait blen le | 


HARPAGON. 


* 
i | 
. 


oi Is JaCcaevs's.. 


benen eee eee eee vr 5 
Bi voĩs que ce qu'il en fait, que ſes contròles perp6- 


tuels ſur le pain & le vin, le bois, le ſet & 1a 
chandelle, ne ſont rien que pour vous gratter, & 


vous faire ſa cour. J*enrage de cela, & je ſuis 


fachs tous les jours d entendre ee quꝰ on die de vous; 


cat enfin, je me ſens pour vous de la tendreſſe en 

depit que j en aĩe; &, apres mes chevaux, vous 

tres 1a porfuane que jaime le pls. e 
„nnn. 


2 " Pourrols-je ſavoir de _ Maitre Jacques 5 o 
= ron dit de _ F: + 


| Tx @; „ 
oui, — » 6 Fuhi ans que caa nevus 
at point. 


\ . 


. e gremaogny 


? 


. HAAYAe oN. | 
| Non, en aucune fagon. | 

M. Jax CQUuEs. 
thine Je ſais fort bien que vous vous 


|  HARPAGON. 

Pointdu tout. Au contraire, c'eſt me faire plai- 
ſir, & je ſuis bien · aiſe Eonar comme on 
mu de moi. 

M. JACQUES. EPO a] N 
Monſieur „puiſque vous le voulez, je vous Aral 
| franchement qu*on' ſe moque par-tout de vous, 
qu'on nous jette de tous cõts cent brocards à votre 
_ ſujet, & que Fon n'eſt point plus ravi que de vous 
tenit au cu & aux chauſſes , & de faire ſuns ceſſe 


des contes de votre leſine. L' un dit que vous faites 


imprimer des Almanachs particuliers, od vous 
faites doubler les quatre · tern & les vigiles, aſin de 
profiter des jeunes où vous voulez obliger votre 
monde. L' autre, que vous aver toujours une que - 


relle toute prete à faire à vos valets dans le tems 


des étrennes, ou de leur ſortie d' avec vous, pode 
vous trouver une raiſon de ne leur donner rien; 
Celui-la conte quꝰ une fois vous fites aſſignet le chat 
d'un de vos voiſins, pout vous avoir mangé un 
eſte de gigot de mouton . Celui-· ei; que Pon vous 
ſurprit une nuit, en venant derober, vous- meme, 
Favoine de vos en 3 & que votre Cocher, qui 
_ Etoit celui d' avant moi, vous donna, dans obſ- 


cCeurits, je ne ſais combien de coups de 'blton,, dont 


us ne vouliites rien dire. Enfin, dul bee 


he ſe vous diſe? On ne uod alles nulle part ok 


P 110 


a7 at uf 


174. 3 5 A 


1 on ne vous entende accommoder detoutes pieces, by 
Vous &tes la fable & la riſce de tout monde ' 
jamais on ne parle de vous que ſous ler homs: 
vare , de ladre, de vilain & de fefſe-Matt en, 

HARPAGON, en battant M. Jacques. > | 


Vous Eres wm foe: F * 
weden. | 


M. Ta Savas. os ra 3 1 
ne bien "a Pavois-je pas devine ? Vous n ne ma- 
vez pas voulu croire. Je vous avois bien dit que 
je vous ficherois, de vous dire la verits. 
& HARP AG 0-0 
'%. © Apprenex & patter, 


S .r.- UD! 


4 VALERS, MATTRE JACQUES.” 
5% vainn a riant. 
A en que je puis voir , Mate Jacques © * e 
ma votre franchiſe. __ 
5 „ 4 it 3 
" Morbleu ! Monſieur le nouveau venu, 3 
- Fhomme d'importance , ce n'eſt-pas votre affaire. 
. vos coups de vites.. quand on vous en 
nn rire des miens. 
VAILI EA. 
LECT; EIS Makers e row doe. 
e 3 


IDE 


| 3 * 1 | 
aux. Je veux faire le brave; &, i 
op r me exaindre, le frotter quelque peu. 

( 12 Saver · vous bien, Monſſeur le rieur , que 
je dis pas, mol, & que f vous m'échauffer la 

rae, Je vous ferai 'rics Pune autre ſorte ? 4 

{ M. . pouſſe Valers juſi au bout du Thy" 
9 | tre, en le menapants) | ORG 

e 5 

i Us! ! dovcement, | ; 

| \ Jacaevss.. 

| comme emen 2 II ene, , moi. 


De VAT IXI. | 

NM. Jacauvns * _ 
*'Yous res un impertinent. R 

VVATIII. by 

| Monkieur' Maftre Jacques. 

| M. JACQURss. „„ 
I n'y a point de Monſieur Maitre Jacques pour 

un double. $i je prends un biton je vous rofſerai 


Fo d'i 7 

5 r by „„ 15 Ten 

; * Conimient, un bäton? rs wg Sy Ca 

4 (Vale fait reculer N. e 4 As tour.] : 

1 M. IA cas. 

5 ne je ve parle pas de cela. DO ng 
Too oe Fn 


| $avez-vous bien , Monſieur le 878 and PE ſdis 
e à vous roſſer vour-meme ? 
M. JacqQviss, 
nen eee E 


. 176 ge L Avare , 


ES a -. 


'Que vous was," pour tout A , gon 6. 
| quin de Cuifinier. . _ : 
Z's M. Jaceuns. 
Je le ſais bien. „ 
v41 in 1. 2 | 
" Be que vous ne me connoiſſez pas encote? | 
M. Jacevss. 1 
Pardonnez-moi. = Beep | 
 _VALERE. 
Vous me rofſerez , dites-vous ? 
; M. Jacavis 
Je le diſois en raillane. | 
- VALERE. f 
Et moi, je ne prende point de 15063 a een 
FF Lerie. 
| ( Donnant des coups de baton 4 M. Jacques-) 
 Apprenez que vous eres un mauvais railleur. 
M. IAc aus, el. 
peſte ſoit la fincerite, c'eſt un mauvais metier; 
J dcs ſdrmais j'y tenonce, & je ne veuxplus dire vrai. 
== pPaſſe encore pour mon Maitre, il a quelque droit 
Ade me battre; mais pour ce Monſieur * 
je m en eee, fi je puis. i 


a oh 38 2 * | bs SR 


9 . ul, v * 
. — —— — 3 — er b eee 3 ene RH" 
* : 


+ MARIANE , FROSINE ,  MAITRE | ve. 


FR 8 N R. 


. ee eee +7 Maſtre Tacques . 1 votre wake 
eſt au logis ? 
M. J 4 c Q v 1 8. 


Oui , vraiment, il y et; je ne le ſais que trop.” 
: FROSIN.E. 
Direc lui > » your prie , 0 nous bommerzel 


8 

z 
3 * 
7 * Oh Hh * 7 
52 3 * 4 8 * o 

3 . * Fs ; * - | TOR) 

79 7 „ 8 * 

CEC * „ Vs ä 

4 a WE TE?) Eo 


* E * vii 


MARIANE, ros INA. 
. 4 


Ai: : que ie ſuis , Erofine ; "dans un etrangze Etat! y 
&, s'il faut dire ce que je ſens, que j en 


cette vue 
3 FROSTINI. 


. Mais pourquoi', & quelle elt votre inquid 
> Manrlanzy 4 
Helas 1 me le demandez-vous? Et nl vous 5 


353 „ & at 7 


: 5 » 85 ; N - 4 8 


FR O 81 N = a a 5 
Te vois N que pour mourir agreablemen | 
| Harpagon n'eſt pas le ſupplice que vous voudiie; 
embraſſer; & je connois, à votre mine, que le 
jeune blondin , dont vous m'avez parle 5 un, | 
vient un peu dans Feſprit. 
MARIANE. 2 8 

Oui. cꝰeſt une choſe; Froſine, dont je ne vem 
oe me defendre; & les Aces teſpeſtucuſes qu'il 
a rendues chez nous, ont fait, je vous Pavoue, 

quelque effet dans mon ame. Fore ny 
 FROSINE:; 

Mais avez-vous ſu quel il eft ? 

JJ + | 

| Non. Je ne ſais point quel il eſt. mne ſas 
qu'il eft fait d'un air I fe faire aimer; que; ſi Pon 
pouvoir mettre les choſes à mon choix, je le pren- 

. drois. plut6t qu'un autrez & qu'il ne contridue 
pa peu a me faire trouver un tourment effroyable 
dans Fepoux qu'on veut me donner. 

8 > FROSINK. : 
Mon Dieu, tous ces blondins ſont agreables,, & ' 
 debitent fort bien leur fait; mais la plupatt ſont 
gueux comme des rats; & it vaut bien mieux, pour 
vous, de prendre un vieux mari qui vous donne 
beaucoup de bien. Je vous avoue que les ſens ne 
trouvent pas fi bien leur compte du core que je dis, 
& qu'il y a quelques petits degofits à effuyer zvet 
un tel Epoux : mais cela n'eſt pas pour durer; & 
ſa mort, croyez-moi, vous mettra bient6t en état 


Len prendre un Plusſaimabie, qui reparera toute! 


, pour 
donne 
ſens ne 
je dis, 


er avee 


rer; & 
In état 
toute: 


» «A 
P 
—* $ 


Comedie. 


lorſque, pour etre beuteuſe, il faut ſouhaiter on 
 attendre le trepas de quelqu'un; & la mort ne ſuis 
pas 0 rous les projets que nous falſons. fot 
„ 
vous moquez · vous? Vous ne PEpouſez qu aux 
conditions de vous laifſer veuve bientòt, & ce doit 


etre là un des articles du contrat. N ſeroit bien in- 


pertinent de ne pas My dans trois mois. Le voici 


en propre onne. 
wy > MARIANE, 
ah! Froſine, ny e e 


1 
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SCENE IX. 


HARPAGON, MARTANE, FROSINE. 


: 'F: 
R 55 1 
85 3% 


\Hanracon,s Meriaves.. 


vous offenſer pas, ma belle, Fe je viens 1 vos 
avec des lunettes. Je ſais que vos appas frappent aſ- 
Fez les yeux, ſont aſſer viſibles deux - memes, & 
qu'il n' eſt pas beſoin de lunettes pour les apperce- 
voir: mais enſiu, c'eſt avec deslunettesqu'on ob- 


ſerve les aftres; & je maintiens & je garantie que 
vous ftes un aſtrej mais un aſtre, le plus bel aftre 


qui ſoit dans le pays des aſtres. Frofine „ elle ne ré- 
pond mot, & ne dem D 
* _ 42 ny. voir. 


ny 
 Kantann 0 
Mon Dieu , Froſine , c'eſt une 4 affaice, © 


15 & me ſemdle aucune 


| — R — 
196. ET, I TE CEE — 
0 nn A 
ä s ä . * F 3 N 
* "0 EI TEINS; 8 a dS, ht I an hes . W 
2 WT 3 * r . 1 


TL Avare, 
FROSIN L. 

=_ C eſt queelle eſt encore toute ſurpriſe} * que ley 
* | mn ont toujours honte. a temoigner bord ce 

1 | HAT Aen. | | 
I Fron. (A Mariane..) 

1 n as raiſon. Volt, belle mignoane , ma fille a 

| wane vous ſaluer.. f 


> ELISE;” anl. mon 


% 


$5 -M AAN LI. 


Te Jr ayacquits bien rard, Madame, Laune telle 
* 31 8 1. 
vous aver fait, Madame, ede een fr 
.& c toit à moi de vous ptévenit. Sie 
des + 
: Vous voyer qu'elle eſt grandes mW; 1 
% | An n bar 4 ., 
: 0 Yhomme deplaiſant!  - So 
8 nee, af, 
doe ut 9 bell OI SS, 7 Wy Gs "3 
2 e 7 N 1. : 1 n 
"Quelle v vous trouve admirable. r 


a  Hanracon ; 
8 > . V. « 


= "8 | 
Comedie. ur | | 
» | 8 | HARYACGC ON. Aa 1 * Ea | 4 


5 Cen trop Sonnen: que vous me faites , ado 
& que lex rable mignonne ! 

abord ce | MARIANE, a part. 

Quel ee * 

HARYA G 0 *. | 1 
= Je vous fuis trop oblige de ces 3 


. MARIAN, . . 
Bake qu e ee fl. „ ' 
— * : 9 2 9 1 : : ; 


S ENE 54. 


- HARPAGON,, 2 MARI ANE,"ELISE, Sith 


N . „ FROSINE , BRINDAVOINE. 
| f 2 naar. * . 1 2 
1555 1 V. ICx mon. fils auf qui. vous vient faire la re- 
N verence. hs es 
Eee: MARIANE, bas, 4 Frofſine. © © © 
an A ; Ah! Froſine, quelle rencontre C'eſt HR. 
* celui dont je Vai parle. | 
28 | FOS INR, 4 Meriane. . 
ait l aventure eſt merveilleuſe. 1 
N \. HARPAGO N On 
Je vois que vous vous étonnez de me voir de fi 
8 grands enfans; mais je ſerai bient6t defait de Yun 
= 1 % de l'autre. 
wy. 4 : ET elan, 4 Marian. e 
„ - Madaine! „ vous dire ie vial, c eſt id une ven- 
4 "Ter Q 
PAGON 11} 


182 LAvare, 
ture où, ſans doute, je ne m'attendois pas; & 
mon pere ne m'a pas peu ſurpris , Na m'a dit 
tantot le deſſein qu'il avoir forms. | 
MARIAN . | 
Je puis dire la meme chofe. C'eſt une reneontte 
* Imprevuec, qui m'a ſurpriſe autant que vous; & j 2 ö 
n' etois point prepare à une pareille aventure. 
CEIAN TI. 

Il eſt vrai que mon pere, Madame, ne peut pas 
faire un plus beau choix, & que ce m' eſt une ſen- 
ſible joie que Fhonneur de vous voir; mais, avec 
tout cela, je ne vous aGurerai poiut que je me re- 
jouis du deſſein où vous pourriez etre de devenir 
ma belle- mere. Le compliment, je vous l' avoue, 
eſt trop difficile pour moi; &c c'eſt un titre, vil 
vous plaſt, que je ne vous ſouhaite point. Ce diſ- 
cours paroſtra brutal aux yeux de quelques - uns; 
mais je ſuis aſſure que vous ſerez perſonne A le 
prendre comme i faudra; que c'eſt un mariage, 
Madame, od vous vous imaginez bien que je dois 
avoir de la repugnance ; 3 que vous n'ignorez pas, 
ſachant ce que je ſuis, comme il choque mes in- 
terets 3 & que vous voulez bien enſin que je vous 
diſe, avec la permiſſion de mon pere, que, fi tes 

choſes dependoient de moi 5 cet hymen ne ſe feroit 


. anten 


VvVoild un compliment bien impart, Qu lf 
belle confeſſion à 0 n / 3 
4 * . 
| \Hemoi, por rub re, 1 Pe 
ure ne n ; 


* 
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1 repugnance a me voir votre belle- mere, je n' en 


aurois pas moins, ſans doute, 4 vous voir mon 
beau-fils. Ne croyez pas, je vous prie, que ce ſoit 
moi qui cherche A vous donner cette-inquittude.'Je 
ſerois fort fachte de vous cauſer du deplaifir; &, fi 
je ne m*y vois forcee par une puifſance abſolue, je 
vous dorine ma parole que je ne conſentitai point 


* N vous chagrine. 


„ HanPAGON. 


ke 4 N A ſot compliment, il faut une r6- 
ponſe de meme. Je vous demande pardon, ma belle, 
de l'impertinence de mon fils; c'eſt un jeune ſot, 
qui ne ſait pas encore la A des FR 


gull dit.. 
MARTANE. 


E Is vous cen que ce qu'il m'a dit ne m⸗ 2 point Y 
du tout offenſce; au contraire, il m'a fait plaifir de 


* m*expliquer ainfi ſes veritables ſentimens. J*aime 


de lui un aveu de la ſorte; & sil avoit parle d autre 


fagon je Fen eſtimerois bien. moins. 


C3 x OY  HARP&AGON, > 3+. 339 
C'eſt ei de bonté à vous ts vauidly 1 
cxcuſer ſes fautes. Le teins le rendra plus W J 
vous [FALL J. enten . eee 
Non, mon pere, je ne ful "TY Side d'e 
changer & * prie inſtamment r ds, le 


Croire, | 


HankyAGON. b 
N roger = quell een 1! nc 


1 18 4 L Aare, 


et iN ri... 

| Voulez-vous qui je trahifſe mon coeur? 

" "HARPAGON, . 

Encore; avez-vous envie de changer de diſcours? 

"CaSaNnTE:: 

He bien. ie de vous voulez que je parle once 
facon , ſouffrez, Madame, que je me mette ici à la 
place de mon pere, & que je vous avoue que je n'al 
rien vu dans le monde de ſi charmant que vous, 
que je ne concois rien d'&gal au bonheur de vous 
plaire; & que le titre de votre Epoux eſt une gloire, 
une felicire que je prefererois aux deſtinees des plus 
grands Princes de la terre. Oui, Madame, le bon- 
heur de vous poſſeder eſt, à mes regards, la plus 
belle de toutes les fortunes; c eſt on j attache toute 
mon ambition. Il n'y a rien que je ne ſois capable 
de faire pour une conquitte fi agen ; oe tes obſ- 


tacles les plus puiſſans . 
HAAYA CON. e 
- Dourement, mon fl, ll your pat | 
Erin rr. ni 2 
Ceſt wth n due je fais pour vous à Ma- 
dame. . 4 ee wy 8 
r 6 ey a teeth "52% 


Mon —_ 12 une langue pour nvexpliquer moi- 
. meme; & je n'ai pas beſoin d'un an interprete comme 
vous. s. donne: des ſieges. 3 

| FROSIN . eee 

n. f vaut micux que , de ce pas, nous ll 1 
1a Foite, afin d'en te venir plus t&t., & d'avoit rout 
* tem: enſuite de; 42qu entretenir. 1 

; HA RP A 0 ON, 4 Brindavoine.. nt | 

den mette done les cheyaux au canolfe 


P_- 
* I 


7 „ * 
22 * * + 
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 HARPAGON „ MARIANE, itte. CLEANTE, 
+» VALERE,, FROSINE. 


2 2 1 41 5 11 


NE 


aha N HAnPAGoNn, 4 Maria ariane. n 
| J. vons ptie de mexcuſer; ma belle, ſi je mai pus 


ſongE à vous donner un pow de coin avant que 
" 8 PANTY 9 re At 


„ 5 


99 1 


J'y ai pourra „mon pere, & Fai fait 8 ici 
quelques baſſins d' oranges de la Chine , de eittons 
doux, & de conficuree ho! Yai envoyes your de 


Votte part. - $442 1 » 


ain AIR '6-0 „e e 
HER 


Vat * * D 47 Hanel, 
n a perdu Nr. "T3 33-2 ” / 
rat anc wh on Onion tix boom oHYR 
Aſt· ce que vous trouve, mon pere , . ne 
wit pas afſez ? Madame äuta la bonté d excuſer 
gil lui er +; PDT >. OAT. 5. | $2 Y 
MA 3 
+ "eſt une choſe —— 1 
CL%YA'NTE + 2 
33 1 vu; Madame, un Haan 
plus vif que eee war wWpen quay mon pere 
2 au A a % % Ä HUEN-T, 
Qij 
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1 — qwil brille © cry 


Exttants „stant du doigt de ſon Pere le dener, 
d le donnant à Mariane.. 
. "Ufaut ane? vous le voyiez de pres. {1/2/17 
$ MARIA 
n eſt fore beau. fans doute 2 * lernen 
feux. 
Cranes s le mett ant dm PETE, * 
We T3678 80 une rendre de diane . 5% [45 
Non, Madame, il eſt en de trop belles mains. 
C'eſt un —.— que mon pere vous fait. 85 


ts ha , „ 
COATS Haren. e e e 


£5 rap e MCG Bats ah 5 80 
Neft -l pas fork mon pere, que vous voulez 
que Madame le gar na Vamour de vous? 
| er bor » pe” 
comment? _ i 


nr. 4 Mb, 
Belle demande * lo. de vous le fairs 


| eee i uh nd BY Hf 
ue 1 14 * FEE 
Je ne veux point... —_ + ly act; n n 


0 Citante, 4 Marian? 
| Vous moguez-vous 4.11 n'a garde de le reprezudre, 
5 "HARP &'GON, à part, © 
+ 5 Pentage: er 1 4 n ** e 


2 2 a 3p x58 - nete vero 14 —_ 
ce kerle ois. s bas, K, 


3 * 3 
. 135 8 
\ 4 * 


N NS * 
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t 
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Criants , ap e Maria 
1 le diamant · 3 
£ S ks Nd %, "34g 
Non vou tele; 5 ceftl dIrentier. 
Ma n IAN. ” D 
N 770 JCCͥͥ ·˙ꝝĩnQT 205, 76! 7 

Srl 1 * 
„Fein 0 d ut. hp 

| © boat. 
— rede ſoit. „ en ee eee eee 

an e FC 


1. voila qui ſe ſcandaliſe de votre refus. 


HARTAGON, bas, ct ee 
Aden, 1 77711481 7% en 
CLikant 75 4. Merieve- |, 

Vous voyer qu'il ſe de ſeſpere. 
 HARPAGON , bas, ö ſen oe p Ws ue 
f eau que tu es: $3. -& F . 1 11 
N Criantys 
Mon pere, ce Wo ate wm faute. Je fais ce que 


5 757 7 resse t, en » mais elle eſt 


Fi 


2 * 2140 


| molly has 4 = 4 fon gu, avec Pty, | 


- Pendard ! rey bp" +25 +1 
cn ESD 


Vous etes cauſe, Madame v quad. mon. pere me 
querelle. 3 > 08d 
HARPAGON , hare fr avec les mbmes 55 
Le BO. . 
25 nan d Metten e 
vous le ferez tomber malade, De grace, Madame, 7 
de rEliſtez pas davantage. be 


| 


ny, 


Lad e For W. xs 111 ob PO 
Mon Dieu, que 15 fagons' Carden h e, 
puiſque Moafiedr u bent . 
NAA d Harpagon. OR 
Pour ne voys point mettre en colere; je la'ga 
maintenant , & je prendrai un autre tems pour * 
_ larendre, 


FF F< 0 S * x 72 Ws 6 1 * R $ j : i 1 
8 N MO 
HERS $45 
S CEN were 
Si 2 $4 * a; z * 2 * * ? $ 120 4 * FEE CY © 2 * 2 ws v5 . . 


_ HARPAGON, „ MARIANE, ELISE, Seen. 
_VALERE, 'FROSINE „ © BRINDAVOINE 


+ 


18 ble IN J. ans 11 
M.. *. a la * nme 9 ee 
FE RR . 

5 ge HAA r ma o . | 5 2 45 
Dls- lui que it u & AI wil revic 
ms autre fois. 1 
8A 1b nne 
ud qu'il vous apporte de argent. erke 
HAAT IAG ON, 4 Mariane. 


je vous demande pardon. Je ol Yout-3- 
rhea. : e 


6:4 » pe „ in TAR 3% iN ah 4 een; ; - 
233 ene ae S en | 
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SCENE XIV. 


| HARVAGON,, MARIANE, ELISE, CLEANTE , 
VALERE,, Poss, LA MERLUCHE. 


La MENEV URS. courant e faiſant tombey 
e > 3 


| DT 6 „ 3 E33 8 


. H AR P Ac 0 N. IT 
"Ab! [ een 15 as abs 5014 43-4 <0 
Ea CLEAN TE, 1 n 
Queſter, 1 ow pere ?, Vous 3 fait mal 7 
HARPTAGO WM. 
Le traftre aſſure ment a regu de Fargent de mes 
debiteurs , pour me faire rompre le cou. 
VaLERS, d&Harpagon. 
Cela ne ſera rien. 
La MER LUCHE, 4 Harpagon., | 
Monſieur , je vous demande pardon; je "ou 
bien faire daccourir vite. 
HARPAGON. 
que viens cu faire ici , bourreau? 
: LA MERLUCHYT.. 
Vous dire que vos deux chevaux ſont deferrss. 
5 HARPAGON. | 
| Qu'on les mene promptement chez le Marechal, 
: "AC ERANT: 5: 
's In attendant n je vais fairs pee 


* 


vous, mon pere, les 4. EIN votre logis, & 
conduire Madame dans! le 9 on * ferai | porter 


Is collation. 
* ry 5 ; * 
1 * . * V. 
— 
5 * * i. —_— _ — 1 
* - 4 — VG 
& : * * r. 


8 CE N E mA 


_HARPAGON, VALERE.. 8 
e 


1 , aie un peu Foil à tout cela; & prends 
ſoin, je te ptie, de m'en ſauver le plus que tu 
rere pour E au Marchand. 


Vatxzas. e 
Den aſſer, 5 | 
Has 460 fk 8 
| © fl iapetinent 4b enviede meruiner? 


— v ⏑§«Üð . Ln ee en — . ̃ ⁵˙ uæ.L w ̃ ̃ wr mug ww LEES 
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SCENE 1 PREM IE . 


74 


CLEANTE , , MARIANE , kiss,  FROSINE, | 
Crianrts. 


e 
* 


nn ici. Nous ſerons nn 250 n. : 


n'y a plus autour de nous perſonne de APO . 
nous pouvons patler librement. 


wi «Xs EL1$S5. 


ou, eee mon ftere m- 2 


la pafion qu'il a pour vous. Je ſais les chagrins & 
les deplaifirs que font capables de cauſer de pareilles 
traverſes; & c*eſlt , je vous aſſure, avec une 
tendreſſe extreme que je m 100 a votre aven- 
W . 

r ; 


C'eſt e conſolation que de voir ae 


interets_ une perſonne comme vous; & je vous 


conjure, Madame, de me gardet toujours cette 
gencreuſe amitié, ſi ee de err _ 85 


etuautes de la fortune. 1 he 


| FROSINSKE. TEL. TM 5 
Vous tres, par ma foi, 3 holly = 


ran . de ne m'avoir b n one” 


55 eſt oblige ,- j'ai ge 


392 Ln, 
ceci, avertie de votre affaire! le vous autos, 
fans doute, detourns cette inquietude , & n*auroig 
point ameye les choſes on Pon voit l ſont. 

A -CLEANTE. 
Que veux- tu? C'eſt ma mauvaiſe deſtince qui 
J voulu ainſi. Mais, belle Mariane 2 2 r& 
- ſolutions ſont les vötres . 
MARTANE.. We: 
Hdlas! ! ſuis-je en pouvoir de faire des e 
Et dans la dEpendance ol je me vols „ p * 
que des ſouhalts? 
CLEANTE | 
Point d'autre appui pour moi dans votre cceur que 
de ſimples ſouhaits? Poinr/depiris officieuſe ? Point 
; W bontE? kc: u LR -57 pl 
MARIAN Il. N 
"Que ſaurois-je vous dire? Mettez-vous en mi 
place, & voycz ee que je puis faire. Aviſez, or- 
donne vous- meme, je m'en remets à vous; & je 
vous crois trop raiſonnable, pour vouloir exiget 
de moi que ce qui peut mettre um 9 Fhom 
neur. & la bienſeance. .-: 1 
CLEANTE 
Helas ! où me r6duifez-vous', que de me ren- 
voyer à ce que voudiont permettre les fachcur 
ſentimens d'un rigoureux n d = d'une ſcru- 
ne. men „n d 4 
15 N 141 „„ 

Mais . que en gn e que je faſſe? N i 
pourtois paſſer ſ its d'6gards ol notre ſext 
eee pour ma mete. 

— ta — 


# 


autoi⸗ 
ſont. 


ce qui 
lles r& 


ations? | 


former 


eur que 
2 Point 
nte? 

en mi 
E „ ot- 


p3 & je 


exiget 
; Phon- 
e ren- 
Acheur 


e ſcru- 


uand jt 
tre ſexe 
2 mere, 


xtreme, 


1 


K 
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* 


b e faurois me -reſoudre à lui donner du d6- 


plaiſir. Faites, agifſez aupres d'elle. Employez tous 


vos ſoins à gagner ſon eſprit; vous pouvez faire 
& dire tout ce que vous voudrez , je vous en 


donne la licence; & il ne tient qu'à me declarer 

en votre faveur, je veux bien conſentir à lui faire 

un 3 ee de tout ce que je ſens pour 

: vous” h 
Cutanrts, 


\ i — — 


| MORE 


FAO in- 5 


bat ma foi ! 1 faupelt le demander ? Jele W 


de tout mon cœur. Le Ciel ne mia point fait Name 


de bronze ; & je n ai que trop de tendreſſe a 
rendre-de petits ſervices, quand je vois des gens 
quiv'*entre-aiment en tour bien & en tour honneur, . 


Is | 


* 


e eee e e 
l Ciiants 


# MARIAN I. 5 190 
| Ouyro-n0us des lumieres 58 0 
e e ee 
| | Trows quelqu invention pou romprs er quo tu 
ar. n 
roi. at 5764p 
0 N ( — py 


Gee den ehe, pour votre mere, elle weſt 
pas tout · - fait dEraiſonnable, & peut- etre pourroit- 
on la gagner , 8& la r6ſoudre à tranſporter au fils 


© Win e 


Son be un pen, je te prie. e 


| * 5 LArare, 0 
( 4 Claante. ) 


| Mais le mal que jy trouve, c'eſt 2160 votre pers 
ef votre pere. 


22 „„ 
Cela “enten. 


FROSINE _ | 


or veux dire qu'il conſervera du depit 1 6 l'on 
montre quꝰ on le refuſe, & qu'il ne ſera point d'hu- 
meur enſuite à donnet ſon conſentement à votre 
mariage. II faudroit , pour bien faire, que le re- 
fus vint de luimEeme ; & ticher , par quelque 
moyen, de le dEgoiiter de votre Porlonns, 


7 


4 | CLiikanNThB 
Tu as raiſon. 
77 FROSINE. OE 
4 Oui » Fai raiſon, je le ſais bien. C'eſt " vi 
Faudroir ; mais le diantre eſt d'en pouvoir trouver 
les moyens. Attendez. Si nous avions quelque 
femme un peu ſur age, qui fut de mon talent, 
& jour aſſex bien pour contrefaire une Dame de 
qualité, par le moyen d'un trait fait à la häte, & 
d'un bizarre nom de Marquiſe on de Vicomeelle , 
que nous ſuppoſerions de la Baſſe-Breragne , au- 
rois aſſez d' adreſſe pour faire accroire 4 votre pere 
gue ce ſeroit une perſonne riche , outre- ſes mai- 
ſons, de cent mille écus en argent comptant : 
qu'elle ſeroit Eperdument amoureuſe de lui, & 
ſouhaiteroit de ſe voir ſa femme, juſqu's luidon- 
net tout ſon bien = contrat de mariagez & je ne 
doute point: oreille à la propoſi · 
„. aime fort, je le. ſais, 
mais * aime un peu plus Large 5 _ 


| @bloui de ee 8 1... a une WIR content A 
ce qui vous touche, 'ilimporteroit peu enſuite qu'il 


ere ſe dEſabuſit, en venant à vouloir voir Ga aux 
| effets de notre Marquiſe. 
4 , CALEANTH _. 
TH Tout cela eſt fort bien penſe. 
| "4 | FROSINE 
0 Laiſſez-moi faire, Je viens de me reſſouvenir 
hu- A une de mes amies , qui ſera notre fair. 
dtre 1 CLEANTE. f 75 
re- e Lois afſurce , Froſine, de ma reconnoilfirice , A 
lque tu viens A bout de la choſe. Mais, charmante : 
Mariane, commengons , je vous prie, par gagner 
votre mere ; c*eſt toujours beaucoup faire que de 
rompre ce mariage. Faites-y de votre part, je vous 
/ | enconjure, tous les efforts qu'il vous ſera poſſible. 
qu'il Servez-vous de tout le pouvoir que vous donne, 
uver fur elle, cette 'amitis qu'elle a pour vous. De- 
que pleyex, ſans reſerve, les graces eloquentes, les 
ent, cChatmes tout-puiſſans que le Ciel a places dans vos 
e de ' yeux & dans votre bouche, & n' oubliez rien, gil 
„ & Vous plaft, de ces tendres paroles, de ces douces 
eſſe, pPrieres, & de ces cateſſes touchantes auxquelles 
au- 1 ſais perſuade- qu'on ne ſauroit rien refuſer. : 
we |  MAKTANEG wy 
mai- ig y ferai tout co ue je puis, & roublierai au- 
tant 3 "ruſe ; choſe, ger gs 
» & b „ ae 
don- 
je ne 
ſais, i i \ 
and, 5 


RY 


Laue. 


s CEN E Jr: 7 


HARPAGON, ELEANTE, MARIANE, 
Is FROSINE. | ; 


\HanraGon, à part, fans tree . 


"#4 


Oran! ! Mon fils baiſe la main de ſa tr” 
belle-mere 3 & ſa pretendue belle - mere ne gen de. 
; » fend pas fort, Y auroit· il quelque n * 
ſious? | 
Ries eee ee 
ow 22” HARPAGON. 


"te caroffc eft tour pret. Vous pouvez parti quand 
i vous plaira.- 


11183. _ 


N CLEANTL _ 9587 
Nieren, ere. wen, br 
vais les conduire. 4625 

3 HAA rA o.. | 
"Non. Demeurez, elles iront counes ſeuts are 
pang d ARR rt 


e. * 1 © 


, f , 5 


15 nanrscon, eser 


n if nne if fy 


= 'Ox A, dert * belle⸗ mete à part, been _ 
due 4 1 A de cette e nn, 
de- n 5 D et 


wo 01 "4D 5 nu ARP. he ann tas N er 
7 Du, de ben air, dali rail de ſa bete, ds 
4. ö ſon eſprir?. 


3 RY Ale” 1 A S 4 2 5 f 
. | CLEANTE. © inc A 
and ORE 1. . e eee 
1 HARPAG o w. d A 
_ | AA | 
en 1 re ir r 

1 „ en a parler "he Ching je! ne l'aĩ pas trou- 


| ve ici ce que je Pavois crue. EK air eſt de franch 

ja dc oquette, a taille eſt aſſen gauche, ſa beaut6 
5 | rr2s-mediocre » & ſon. elprit des plus communs. 
1 Ne eroyez pas que ce.ſoit., mon pere, pour vous 
: en degsdter; cat, delle were pour belle- mere, 


e jaime autant celle-14 ee autre, | 
"Is lui ai dit 3 Aenne en votre om. 
1 mene Etroir pour vous plaite, © 2 


8 HT. t 


e res. 


Fe " — e e 
F . 14 I ? 9 INE 438: tn — . 


$i bien done < que 1 tu n*aurois 2 neee : 


pourhlle® 3 G 
CLEANTE. | 
noi? Point du tout. o 1 
HARPAGON. 

Jen ſuis fach6;z car cela rompt une penſce qui 
metoit venue dans Feſprit. J'ai fait, en la Wee 
zei tefle ron ſur mon Age; & Jen ſonge qu 
pourra trouver K Were 4 d von Wader by by 
jeune perſonne. Cette confideration men faiſon 
quitter le deſſein; &, comme je l'al faĩt demander, 
*& que je ſuis pout elle engigeè ae parole , je te l' au- 
rois donnee W vaverſion que tu 'tEnioignes. 


* $43: 349 44 > 


i 


8114 7 
A . A FE 
4 8 HA R 'P 4 6 ON. IS n 
A toi. AA K. 2 
nd UA 
1 CLkay LEY 
2 In na l. | 2 ESD X ) Do * 
. . 
e mariaye.' © $i 4 wp 58 5 
N ee © 14 ha! W Me BY 5 


cours. fen vrai qu- elle . fort Am on 
godt; mais, pour vous faire plalfir, mon per, 3 
me teloudral 4 Fepouler, 1 fi vous voulen. * = 
HaAkPAGoN, 
Moi? Je ſuis plus rai aiſonnable 22 tu ee 
Je ne veux point ea ton inel 
. 3 


dorinez-moi, Had! ms Feral cet ffo vey pour Va 


| Fn. 2 


= 4 


. = = 4 3 4 e 
* „ 


ce © 
9 5 f "Hanrhoeom 5 
Non, non, Da mariage nne * 
on Finclination n'eſt-pas. - | 

£50584 $03%3;-<1G £4 Wr T4 $655 7 
C'eſt une choſe, mon pere, . 
enſuite; & on 8 Karren 


* 


x A R » 4 8 07 8 
1 Du cot de “homme, on ne Joit e riſ- 
quer Faffaite; & ce ſorit des ſuites ficheuſes od je 
n' ai garde de me commettre. Si tu avois ſunti queł- 
que inclination pour elle ; à la bonne heure, je te 
Faurois fait épouſer, au lieu de moi; mais, cela 
n'etant pas, je ſuivraĩ mon werfe e & * 
ret a moi- meme. | 
i; -CLEANTE - 
ns Imre = ſont 
ainſi, il faut vous decouvrir mon cœur; il faut 
vous kevcler notre ſecret, La veritiꝭ eſt que je l aĩime 


depuis un jour que je la v dans une promenade, 


que mon deſſein eroit. ramtòt de vous ta demander 


pour femme; & que rien ne m'a retenu, que la 


e e I ename de ou 
deplair 1 2 MM 2 : : 4 N | 


EET. nee. Ar 2287; 

£1 ea en, Ol 
3 „ 
| aſs pour ten ue . Lede os 


7 
6 
+ 


ys 


1 e eee ; 
| eu. © amt, 40 

"Vort bien e Ga qui j*6tois; & c'eſt 
ce qui- a-fair. rant6t-la ſurpriſe ere "I, 
$i ng e e e and Geer i 5.45) 

- Lui-avez-vous déclart votre paſſion, anten 
vd vou eee eee RR 46 

118 ban rz. „ oo. 

ä * meme _—_ avois fait à ſa mere 

quelqus peu {ourerture. A 3s + Str: bt. ee e 
YL. Hare 46 O. red i 
10 A-t-alle deem. pour ſa fille, votre eee 
vic 3% ee en enen e ee. 
Oui, fore civilement, order; 10111 opts. 
HARP: A'G! ON. | 
; d conelpond-ll 6 enen oh 
73 nua mp7 5092 It 1 
$i en e les apparences, — 
.mon. bare. quelle a quelque bonts pour . 
23 > HAKPAGON , 6er, 4 rt. 

145 Gal bien: aĩſe d' avoir appris un * 
voila juſtement ce que je demandois: (:bawt») Or 
ſus, mon fils, ſavez-vous ce qu'il y a? C'eſt qu'il 
-faur ſonger, il · vous plaſt, à vous defaire de votre 
amour, à ceſſer toutes vos poutſuites auprès d'une 
"perſonne que je pretends pour moi, & à vous ma- 
rier dans peu avec celle.quon voundeſting. 

„ Gl RAT BS; 

Oui „mon pere, ** ainſi que vous me * 

H bien, puilque, ſes en ſont venues 12, je 


vous declare, moi, que je ne aun aal ra. 


*x *y * 


0" 


4 . N Kr 


E 8 201 


fion. que hal pour Mariane, qu'il n'y a point d' ex- 
rremirs on je ne Ane pour vous diſputer 
ſa conqułteʒ & que, fi vous avez pour vous le con- 
ſentement d'une metre, ' aurai d'autres ſecours, 
parerte, » er combettront pour moi. 
Hanxracon 

Comment, pendard! tu as Paudace d'aller fu 

= briſces? - f 


* 
1 1a £6 5 


. "CLEANTY, 
_ vous qui allez ſur oy miennes 5 & je Calo 
le premier” en date; © 
HARPAGON. 
Ne baus pak: ton pere, & ne me <oiv-r Bas 


' reſpect ? | 
„ a CLiitanrts. 
* ce ne ſont point ici des cheſes. of les enfans 
; ſoient obligeés de deferer aux peres, & Lam ne 
1 connoſt perſonne. 


ö HARPAGON. | 
ade, je te ferai bien me N avec * bons coups 


de baton. | 

t.; & | yours ves menace ne feromt ie 

;) Or MARKS ASS Ke 2 

92 - 

qu'il Tu reconeeras A Mariane, . : 

* : & 1 5 
+a . Sana ae 

ane point du ul e e eee 

i ma- E 28 3 2 by Ts I W .H 4 R Þ A 6 oN. Fre 2 384 — f i 

a nn. 5 un baton ors 4 wa 6 $4522 59] 
; ' 8 4% | 0 . | R a> 

paſ- f lt PTS Y> * | FE \ 

* ; 4 5 


M. IA cus. K 


ſo er voi 
255 SLY ARCHER 8 


Je me moque de cela. 2 
Ah! Monkieur, » doucementr ! 

HARPAGO N. 

EL, parler avec cette impudence ! 

77 M. In, 4 Hape. 

Ah! ! Monſieur, de grace ! : 

CLEANTE 


1 


M. 1aCau ns, 1 cl 

- 36 nol 4 rata Pere? 
0 HAAR. 
Laiffe toi faire“ . 17 e 


HARPAGO N. 


F eee 


Fe 8 Ag ; EN E EV... 


| HARPAGON , CLEANTE, MAITRE 1hcqurs. 


"IO he, pe! Meſicurs , qu'eſtce ceri? A * qual 


M. IA au Rs, 2 Cliamtes. 2 85 


3 mY W 


: Je n'en demordrai point. = > 
TW ES LS 


M. Ic aus, An 
-H6 quoi ! A votre fils? Encore paſſe p pour, moi. 


Te te veux faire toi · meme, Mattre Jacques , juge 
de cette en montrer comme jar raiſon. 


= a 


ö 
* 3 * 
XF 


== 5 e ee ee eee 
| Vaime une fille que je veux mtg & 1s- per 
| dard a Vinſolence de Faimer weamel; 4 | & 7 pre- 
: nn. mes ordres. 


Is. . Iacevss «Sos 
4p Ab! ter. | 
N a eM % 


dude Weſt-ce pas une choſe . 8 fils 
; due mi veut entter en concurrence avec ſon pete ? Et 
ne doit-il pas, par eee ee de 3 4 

_ NIE * n 


MULLET: | 
Vous aver n 9 tui putter; J & de- 


meurez-la, _ WO ITY Wl 


5 ert v en, lin, herne rar. 
5 eee eee e 

e bien. 1 out; puiſqu' il veut te bade Gi To 
je n'y recule point, il ne m' importe quique ce foitz 
& je veux bĩen auſſi me rr col 2 Fay Jac- 
ques , de notre ue e eee 

JACQUES. : 
| Get heancouy #honneur, que vous ms fires 
u ADbEARES 2; 5 

Te ſuis 6pris- d'une jeune perſonne qui ee Va 
of. mes vu. & regoit tendrement les offres de ma 
foi; & mon pere $'aviſe de venir troubler notre 
» juze WW amour par la demande qu'il en fait faire. 
iſon, WEI nde R$. * ee 
1 a tort , aſſurẽment. £354 9 Gn >. 

CLEA NT 


wren point d. booge à ſon age 1 de ſonger aſe 


vat © n * 2 1 N N 


Cue 8 nan 2 


es Se 1 04 Ge 3 


: 
jp 
{ 
$ 


204 e 
marier? Lui ſied · il bien d' etre am ? & ne de. 
nnn 4 9a no aux jeunes gent) 

9 M. JACQUES: FARE 
Vous aver os, il ſe n —— lul 
"(8 Herpagen | 

HE bien, bes ole, eee 
le-ditez,. & il fe met à la raiſon. Il dit qu'il fait 


le reſpect qu'il vous doit, qu'il ne veſt emporte 


gue dans la premiere chaleur : & qu'il ne fer: 
point de refus de ſe ſoumettre à et qu'il vous 
plaira, pourvu que vous vouliez le traiter mieur 
que vous ne faites, & lui donner quelque perſonne 
en ci nt Il alt lieu &'&ere content. 
HARPAGON., 3 
Ah! dis- lu, Mattre Jacques, que, moyennant 
3 „il pourra eſpetet toutes choſes de moi; & 
que, hors moneys Lo lui laifſe la bens de choifr 
coll n nen 
5 M. 1 AC av 1 9. 
Laiſſez-mioi ry 5 ee e 
5 ene, 5 
. neſt pas f decaifonnable que 
vous le faites; & il m'a tEmoigne que ce ſont vot 
emportemem qui Pont mis en colete, qu'if en 
veut ſeulement qua votre maniere d'agir, & qu'il 
ſera fort difpoſs à vous accorder ce que vous ſou- 
| haitez, pourvu que vaus vouliet vous y prendre pat 
la douceur, & lui tendre les de ferences, les reſpech 
e fils doit & ſon pere. 
JL KANTY 
8 Jaoquer, t tu ; Iu} peux affarer que, vil 


m' accorde 


edie ng 


n Fe Oe i me verra toujours le plus 
ſoumis de tous les hommes, & que jamais je ne fe- 
ral aucune choſe que pat ſes volontẽ's. 


; M. Jacqeuis, 4 Harpagon. 


Cela « fait; il conſent à ce que vous dites. 
| "HARPAGON. 
Voila qui va le mieux du monde. 


_ M. JacaQuss, 4 Cliante: | 
- rot eft conelu z i eſt content eee 


SA 
Le Ciel en ſoit lou. ; 
| N M. Ac e 
ee vous n avez quꝰà parler ls ; 


vous voila d'accord maintenant; & vous alliez vous 


| quereller faute de vous entendre. 


\CitkanTy 
Mon paurre Maſtre Jacques , je 16 Gol ure 
toute ma vie. 5 
M. JacqQvts. WO Ef 
u pas de quoi, Monſieur. _ 1 


HARTAGON. 
Tu m'as fait plaiſir, Maitre 1 70 0 ; & Kela me- 


ite une recompenſe. 


(H arpagon fouille dans ſa Wa , Mattre Thee 
tend la main; mais eps. . ne tire os ſon 
-. mouchoir/, en Aae: * D fs | length 

Va, je men fouviendrai , jenuGery, ee THER 

D 


9 - tend RY 


JF WIS wa det e 
., 


HARPAGON, eftanri. 


ern. 


„ 


. n pardon, mon res, de ren. 
porrement que j'ai fait paroitre. 
HARPAGON, 
Sela weſt rien. wy A 
Pas CLEANTI. wg 
je vous afſure que Fen al rows lex regrets du 
monde. 
HAnPAGON. 
Et moi; va toute es jos du mods a. toi 
raiſonnable. 
Ds Crtanrty 3 
Quelle bonts 2 vous d oubliet fi vtte ma faute! 
TO HARPAGON., | 
on oublie aiſement les fautes des eb. bor. 
qu' ils rentrent dans leur devoir. 
e e nee 
. garder aucun ieee 4s comes 
A os nope re Hab th elhrÞ 3c 
NS tp a a 8 1 
Cel une hid oũ tu CID par la a 
— rage ppg 8 
ern | 
Te vous cmd mon pere, wr Juſques au 


8 


voir 


comedie. 1207 


tombeau, je conſerverai, ant mon wer, le ſou- 
venir de vos bont dss. hots EN 


HARPAGON, _ 
it moi; je te promets quꝰ il n'y aura aucune chbls 
ou tu n' obtiennes de moi. 
| CLEANTE. 
Ah! mon pere, je ne vous demande 3 rien: 
& c'eſt m'avoir afſez donne, 8 mie donner 
Mariane. : 


1 


2 
4 — Mt) 
4 
* 


TH HARPAGON, e 
e | | 

CLEANTY.” 

Je ais ,* mon pere , que je ſais trop content de 
vous; & que je trouve toutes choſes dans la bots 
. vous avez de m' accorder Mariane. | | 
| HARPAGON. 
| Qui eſt-ce qui parle de raccorder Mariane ? 

CLEANTE 

cog mon pere. 5 

H ARPAG 0 v. , 


EY 


Moi? 1 
ou doute. eren 15 
1 HAArAdoN. 1 
25 Comment , &eft toi qui as promis neee 2 
I: 3 CLEANTE. 
Moi, y renoncer? VU Fr >. + 
| | ONES ANI 
css VV 


5 9250 e 25 "7 


8 208 . F@Pdvare, 
1 "HARPAGON. gat 

Tu ne en was departi d'y pretendre ? 

| CLEANTE. | 

Au contraire , j'y luis plus ports que . 

HARPAG o NW. 

_ Quoi ! pendard, derechef? 
CLianta. 


nien ne me peut changer. ls wh 
: | HARPAGON. 
Laifſe-moi faire, craſtre.!.. 
5 C L 1 ANT K. „ e 
Faites tout ce qu'il vous plaira. 
„ , HanPAGOMN,,.,, A 
5 jc te defends de me jamais voir. 9 
„ FS I oots ft), 
A la bonne hevre. 


Je Cabandonne. T . 
; Srl 8 

Spams ann: Z 7 ee 7 

Mn e e 

1 te renonce n mon fils. . 
3 | er. B's ig 

on ts Hanracon 
7 Je te deshétite. . ; 5 5 vag galt fr 
TO 0 L E & N T 1. 

Tout ce que vous voud tem. 1 2 
HAN 46 0 *. „ 

Et je te donne ma melédiction. 0 

24 N 1 12. 3 
Je wai que faire de vos dens. et us niet 


** 


4 


K 8E N N 1 
J x LEANT B. ene, 43 


3 


LA rtsens 5 ſertent Thy Wok avec del 


Ar ann 71 2 * 12 . 4 


Aran”, 4 que 5 Ye 
e en oe 
e Me. r 50 ; 2 my s 
ay t CT > Gag 4 T 14 * A | 41 . 
-1hs r ene, 1 rien 3 Ser, CY & 03% 157" 

Ft 222 ines ny x 

-> VS 7 Fg 3 
g e L 4 A **. "Ty tort? ye OE i 
44 FLY many a Fre! NR.. * NOW. on 


volel p Ale W ee e 8 ie int 


86 „1 . CO nt py g om Ane 
* „ e 85 r i ion *h 2 5179 E tr 


298 * 1 11 32 


ni. em mog ind. 8 
22 le , 9 I it ohnen 

2 al Sr . tulq ziuq na * 

W que c eſt? 71 3 + * ＋ 3113782 27 £1 

„ S066 anne Pyro 29 1 , 1942 vt 

1. votre Pere zique}'ab att 52 
. 1 I f :C nt e 1 6 , e 7715 1 
| Commant av-u fn 104597 25%8 ug, 003 
2440-91 - +45 ha: 0d 2 me+'# * 
8 tout,” Savns nous; je Fentetids' 


* 


erier . 4405 E 164 JED teh 21 6 7» #342 


12 3 


r ˙¹ ANA N — | 
* wy 4 y . : i * a 1 — ? © LY IR ERS es 
2 7 N f 
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Mo ſuis, & « ce que je fals. H 


HA R eAGON Yerba as 6 volews Ae Jordin 


A. WH” eee BIN" 3 N. nean 2 
mo volenr ! au voleur! i aA! affin ! au rect 

juſte Ciel! je Luis perdu, le ſuis. afſafſins; 
* l coupé la Ke on m'a robs mon ar- 


gent. Qui peur · ce etre ? Queſt-il ary On eft-il? 
| Ode cache-t-il ? Que feri-Je'pour le tro 2; 2, Ou 


courir? Ou ne pax courir ? N'eſt4l point [a ?-N*eſt- 


11 point jci ? Qui. eſt-ce ? Arrtte. A 


1 A me tee, ig yr ' wag le har, 10A 


| nn 

argent! mon e argent! mon cher ami, on 
m'a prive de toi! & puiſque tu m'es enleve, j'ai 
perdu mon ſupport,, ma Endplatten , ma joĩe; tout | 


eſt fi moi, & j i pl 1 
aan e u oak d b A . 


je n' en puis plus, Je me meuts j je ſuis mort, i 


| Luis enterr6.. N'y a-t-il perſonne quiveuMeme rel. | 


ſuſeiter, en me tendant mon cher argent, ou en 
m apprehant qui Pa pris 2 He !-que diresvous ? Ce 
n'eſt perſonne. Il faut, qui que ce ſoit qui ait fait le 
coup, qu avec beaucoup de ſoin on ait epi6}heure; 


& Pon a choiſ 731 tems que je parlois 3 
mon..eraitre;de Je veux aller:querir la 


Tales eee Ras 4 toute ma mai 
A2 


f 5 f 3 61 * | | & 1 
r Que de Dons ; aſſembles ! ſer ne jette mes 


regards ſur gs neme donnedes ſoupgons, 
& tout me ſemble 

qu'on parle là : de celui qui nya de robe ? Quel 
kult fait-on la haut 7 eſt· ce mon voleur qui y eft? 


n voteur. "HE?! de quoi eſt-ce 


De grace, ſi on ſait des nouvelles de mon voleur . 
je Gipplic que l'on mien dife. N*eft4l. point cache 


a 3 parmi vous? Ils me regatdent tous, & ſe mettent 


re, Vous verre qu is ont part, ſans doute. au 
. que Pon m'a fait. Allons vfte, des Commiſ- 
ſaires , des Archers „ des:Priiy6ts , des Juges , des 
genes, des potences z des bourreaux. Je veux fait 


Pendre tout le monde &, H fe net retrouve n 


in IL 4 een . * + TOG 


; «. 5 
3 02954. 80 Nr 4 Me 1 22 im 35 7:41 oh 


bene, Je me pendra? med de ter e . 
* Ae. FS. 
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| Duty 5 faire. Ie ſais mon van. gr 
n "eſt pas da avjourd' hai. que je me mele 


* 


de decouvrir des vols; & je voudrois avoir autant 


de ſacs de mille francs , » que Pai fait POOR de per- 
W. nts ea 
ö  HanPAacoNn 


Tas les Magiſtra xeſſes 3 5 
affaire en main; & Abe Iles fait retrouver mon 
argent, je demanderai juſtice de la Juſtice. _ 


LI ComMrenatnn 1 Os 


7 ve: 


It faut faire toutes lex pourſuites requiſes, Yous | 


ure a avoit dans cette caſſete? 
HARPAGON, 


: ' Dix mille deu, bien compte Pg 
5 Lu COMMISSAIRE. 
Dix mille Ecus! | 5 


1 de. a 5 


8 


„ 


Come die. 225 5 

— LI COMMISSAIRE gs 
Le vol eſt conſiderable. | 

„ in n. 7 

n n'y a point de ſupplice afſez grand pour e- 


normirs de ce crime j & gil demeure impuni, les 


choſes les plus ſacr6es ne ſont plus en $firetE. 
„ M MISSAJRE., a * 
quelles eſpeces etoit cette ſomme „ | 
5 HARPAGON. _ 5 
Hh bons louis d'or & piſtoles bien rrebuchantes, | 
13 LY Senta. 4.278 
aui n ,, 1 gs 
* ieee 88 
Tout le monde & je veux que vous erbte pri- 
ſonniers la ville & les Fauxbourgs. 1 5 
e ee e cou M188 ATR. . 


I faut, fi vous m' en croyez , weſfavoucheri per- 
ſonne, & ticher doucemerit Watrraper quelques 


preuves gk de proceder apres par la rigueur, 


» > 
BEN 


au recouvrement des deniers CRT” vous ont ode pris. | 
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N. Jacevi's, dans le fond du Thedere, en ſe 


: J E m'en vais revenir, don me Pegorge tout-4- 


_ me le mette dans mo boullante , 150 "que * me ls 


SCENE 11. 


HARPAGON, UN CoMMsrarna, | 
— MAITRE JACQUES: 1 


. retourhant du cots Par lequel it eſt entre. 


Iheure; qu*on me lui faſſe griller les pieds ; qu von 


pende au plancher. 2 25 je 
. enen eur, ere. gx 
_ Qui! Celni qui m'a derobé? fl 
M. Jace URS. 


Je parle d'un cochon de Tait que SAL" Intendam 


Vient de m; envoyer, & ſe qr vous 4 en 
eee , 1 


Hanracon”' 
1 n'eſt pas queſtion de cela & voin wehen A 


"1 . fave parterPantre choſs. 


| la douceur.” 


n 
SE on denne ze Melive Jacgue f 
Ne vous épouvantex point. Je ſuis un homme 4 \ 

vous point ſcandaliſer, & les choſes iront dans Wl 1 

: 
| 
| 


M. Tacavns. 


| MonGeur ft do otrs ſoups? | 
+ Lun CoMMISSAIRE | 
eee | = 


"Fas Lend 


0 


ea: 


| qu on nya pris. 


Comedie, uy) 
twin rum M. eau ne. 

Ma fol, ery je montrerai tout ce que I 
ſais faite, & je vous nnen mieux — 
ſera poſſible. „ < : 

Ha RPA 60 N. 
ce wen pas la Ä 
M. IA c 

81 J ae vous; fale pas — chere que je vou- 
drois, c'eſt la faute de Monſieur votre Intendant, 
gui m'a g e gare grey e ev 
nomie. ; 5 

Ha R p. 4 G. o N. e ne 

Traftre ! il S agit d' autre choſe que de — & 

je veux que tu me diſes des nouvelles * Vargent 


M. Jacauns. 
On vous a pris de Pargent ? | 3 
HAAPAG O. ad 
Oui,  coquin ! & je Mn Lanes pendre, & 
tu ne me le rens. 
Ln denn⁰,Üv i, 4 Haneke. 
Mon Dieu, ne le maltraitez point ! Je vois a fa 


mine qu'il eſt honnfte homme; & que, ſans ſe. 


faire mettre en ptiſon, il vous dEcouvrira ce que 
vous voulez voir. Oui, mon ami, fi vous con- 
feſſex la choſe, il ne vous ſeta fait aucun mal, 
& vous ſerez' recompenſs, comme il faut, par 
votre Maſtre. On lui à pris aujourd'hui ſon ar- 
gent, & il n'eſt pas que vous ne ſachiez ee 
nouvelles de cette affaire. '' 

e $179 . e eee ee „ 

voici juſtement ce quit me fa pour me 


⏑, nbd 4 IA 


— 


% 


———— —— —— — — ¼ ä 


2 I 16 ad; 3 


de notre Wess Depuis qu'il eſt entre ec ans, 
il eſt le favori ; on n' ecoute que ſes conſeils; & 


| e => 27247 0y91c_4itpy e WA 


HARPAGON, -* 
u' as tu a ruminer ?? ä 
LX e ) 
- Laifſer-le faire. Il fe prepare à vous contenter ; & 
a ai bien dir qu'il Etoit honnete homme. 
M. Jacavis ' 
enen; ſi vous voulez que je vous diſe le 
choſes » je crois que c eſt Monſieur votte cher In- 


ear ee 19. ee 
wy Hans ON. 
vile? 3 Sr Wig 
| M. Ie N 
Oui. 
| HaARPAGON. 
Lui qui me parole f fdele? | 
* M. raus. 
dal meme. Te crois que Cel d qui vous 4. 
= "ONS. Manpagon. 
, 2 M. 1 ene. WY! 
* n %. eee 
5 o. „ Nenn W „ r 
* F M. „ r ** = 
* e ITD je le crois. 5 
| ela res AX Bnet £51 7. 
| Mats it od det de dire les indices que vous 
anex. - Eh 244 7g mogh 7 A 1 2 WH 1G ie 
HARPAGON, 


Comedie. 21 7 | 
5 midi Haro V. 
y ' Vax-tn vu reder autour du lieu oft favois mis 
. mon argent ? 
| . Jacqeuss. 


, On 5 ASE 05 Eroir-il yatre argent? 


HanPracox | 
| Das 16 jardin. pie) 22 . 


. 
a . 1 Je Vai vn roder dans le Jardin; t 


5 4 | wool a que cet argent Etoit 15 1 
N Ha R PA G 0 we . 
Dans une ee TINT! ONE | 
4 Voila Faffaire, Je lui ai vu @ unecafete 


+ HARPAG OR. hank 
Et certe cafſerte, comment eſtelle faite? Te rerral 
| bien ſi C'eſt la mienne. 
| M. Jacevns. 
HanPAGoN 


enen fue comme ns elſes 
Lu CoMMISSATRE 


| | Cola Fentend. Mais 46peignez-la un peu pour 


Jacen 


* , e 8 _ 
3 8 38 
en uns ante ain. A 


us | Hare on. 
Celle qu' on m'a volee eit petite. 
N. Tome *. N 5 | 228 1 


—Ing— x ꝛ — — — — c . 


- — 


218 LAvare, 


| M. JACQUES 8 
He oui, elle eſt petite, fi on veut le prendre par- = 

n; mais je Vappelle grande pour ce elle con- 

tient. 


c oM MISS 4111. 


© 40h HO Vn 
FVV | 
De quelle couleur? „ 4 


1 e e e e 


. IAc avs. 8 


Elle eft de couleur. . La, d'une — cou- 
leur. .. Ne ſauriez · vous Walder a dire ? 


* 2 HARPA'G O Ne | | Q 

| M. JACQUES | 
„„ oo ec 
5 'HARPAGON. 3 erim 

Nen, i e ISA 
1 ü M. Jacevis bt De 
= thi, out, gris-rouge;  Celt ce que je voulois dirs 
= Hara on. * 
1 A; a point de doute; Sp elle afſurement. 68 
Eerivez, Monſieur, Ecrivez [a depoſition. Ciel! à 8 
„ e Il ne faut plus jurer de rien; LR 
& je crois, apres cela, * je ſuis homme à me Co 
YOu moi-meme. Wi + duire 
ps Jacaeuns, I Herpages.. | Mais 

' Monſieur, le voici qui revient. Ne lui allez pat "ME 
Nh N ne a 5 


— py . "9 


SCENE III. 


HARPAGON, UN COMMISSAIRE, 
VALERE, MAITRE JACQUES. 


þ 


nee. 


9 viens conkelivr FaRon fa plus 
noire, Pattentat le plus horrible qui jamais air et 


commis. 
j II f 
Que voulez-vous A Monſieur ? 2 
HAP AG ON. 


Comment traitre ! tu ne rougis 85 40 ton 


crime * 
VALERE 


De quel crime voulez-vous done parler 2 
: HARPAGON... | 
De quel crime je veux parler , infime! 8 
ſi tu ne. ſavois pas ce que je veux dire? C' eſt en vain 
que tu pretendrois de le deguiſer. L'affaire eſt d- 
couverte , & Von vient de m' apprendre tout. 
comment, abuſer ainſi de ma bonts, & gGintro- | 
duire expres chez. moi pour me trahir, pour me 
jour un tour de communes © | 

fo VALnny 5 F 
Monſieur , - puifqu*on vous a dccouvert tout, rg 1 
ne veux point e e 8 You nke in | 
choſe, | 
| IH 


220 5 
DC M. Jacauas, à part. 
oh! oh! aurois-je devine ſans 7 penſer ? | 
„ SEES» A 
cꝰ toit mon deſſein de vous en parler, & je vou- 
lois attendre, pour cela, des conjonctures favo- 
rables ; mais puiſqu'il eſt ainſi, je vous conjure de 
ne vous point facher , & de vouloir entendre mes 


raiſons. 
„ ; 

Et quelles belles raiſons N me aner, 
voleur infame? — 
> 5 VAT III. 

Ah ! Monſſeur, je n'ai pas merits ces noms ll 
eſt vrai que j ai commis une offenſe envers vous: 
mais, 3 tout » ma faure elt pardonnable, 

n HAANYASON. 

Comment Fardonnable; Un n un 
aſſaſſinat de la ſorte 

1 I Vatnns. 
| De grace, ne vous mettez point, en colere. 
Quand vous mꝰaureꝝ out, vous vettex que le mal 
n'eſt pas fi grand que vous le faites. 
RF  HARPAGON.' - 
| Le mal n'eſt pas fi grand que je le fais ! Quoi! 
| mon ſang mes entrailles , pendard? 
FE | 

'Votre fog » Monſieur , weſt pas winds . de 

mauvaiſes m__ nl dune condition à ne lui 


point faire de tor il n'y a rien en tout cel; 
que je ne 9 85 bien . 5 


re. 


ce que tu mas ravi. 


Comedie. k 221 
HANYAG oN. 
| C'eſt bien mon intention, & que tu me reſtitues 


VALI RI. 
votre honneur 3 Monſieur , ſera pleinement Catie- 


HARPAGON. 
Il n'eft pas queſtion d'honneur 12-dedans. Mais , 


. Uis-moi, qui t'a portEA cette action ? | 


VALERA. 
„ Helas! me le demandez-vous ? 
0 HARPAGO N. 


| | Oui, vraiment, je te le demande. 


VALERE | 
Vn Dieu qui porte les excuſes de tout ce qu? "il 1. 


faire: PAmour. 


| | Hanyagcon. 
1 Amour! 
Oui. 

. naue 


E 


Bel amour, bel amour, ma foi a! Timon 1 
mes oui det! : ; a | 


ws $8. 55 £5. $4-- + £ 
8 


VAILIIAI. 

Non, ne ce ne ſont . halt 
qui m' ont tente, ce n'eft pat cela qui m'a ebloui; 

& je proteſte de ne pretenidre rien 3 tous vos biens, 


poutvu que vous me laiffiez celui que J'ai. 


HARPAGON. . 5 
"Non Ra” de part tous les dlables! je . 


laifſerai pas. Mais voyez queli Inlolence , de * : 


retenir le vol quꝰil * fait! 
T ĩij 


— 


— _ — ra NT Sa 4s 


A ; 8 95 L'Avare, 

8 VALERE. 

 Appellez-rous cela un vol ? Ns 
HARPAG ON. 


Si je Pappelle un vol; un trẽſor comme celui- li 
VALI AI. 


"C'eſt un trifor, II eff vral, & le Rs precieun 
que vous ayiez ſans doute; mais ce ne ſera pas le 


perdre que de me le laifſer. Je vous le demande 2 


genoux , ce treſor plein de charmes ; &, pour den 


faire, il faut que vous me Faccordiez. 
— HARPAGON., - . 
Je men ferai rien, Quꝰeſt· ce 3-dire cela 2 


3 0 VAI IAI. 


Nous nous ſomines promis une foi mutuelle 3 
„F n 


donner. 44 : 
HaRPAGON. 


Le ſerment eſt admirable K & la promeſſe plaij- 


ſante. 
| VALERE. 


Oui, nous nous e e ene Pun 
I autre à jamais. LIT 
| HARPAGON. 


Je vous emptcherai bien, je vous ae 
: \VALER BE. EY Oro 
nien que 18 mort ne nous peut ſeparer. b 5. 
HanPAGON. | 
\C'eft tre bien endiablé apres mon agent. 
YVATLIIAI. 
30 5 vous al deja dit, Monſieur ,. que ce. n'6toit 


5 point binteret qui . F poulſſs à faire ce que 
| toi 


jal kalt. Mon coeur agi pat les teſſorts que 


bs 


Comedie. 223 
vous penſez , & un motif plus noble m'a nou 
cette reſolution, _ 

; ARPAGON- 

vous verrez que c'eſt par charit6 chreticnne qui 

veut avoir mon bien; mais j'y donnerai bon ordre; 

& la Juſtice , pendard effronts ! me va faire raiſon 
de e : - 

| 0 VAI 8 7 

Vous en uſerex comme vous voudrez, & me 


- voila pret à ſouffrir toutes les violences qu'il vous 


plaira 3 mais je vous prie de croire au moins que, 
vil y a du mal, ce n'eſt que moi qu'il en faut ac- 


cuſer, & que votre fille, en tout ceci „ Neſt ac- 


cunement coupable. | 8 
HARPAGON. 


* : 2 


Je le crois bien vraiment; il ſeroit fort errange . 


que ma fille eũt tremps dans ce crime. Mais je 
veux ravoir mon affaire , & que tu me confeſſes 
en Wel endroĩt tu me as enlevee. 
| VALERE | 
Moi ? ane. & elle eſt encors 
vous. 
| Pe er 
e 5 [ ban. 1 


o ma chere caſſette Elle wel iis forte L. er : 


* 


3 3 l 5 
Re ane dl 
He, ene a we tu my as point touehẽ ? 
r 1 
vel, uber eee eee 


. 


e . IRE a nia tk Lena 


— — 


biet qu · ĩ mol ; eſt d · une ardeur toute pure & rel | 


pectueuſe, que j'ai brüle pour elle. 
HARFAGON, 4 pert. 85 
cis pour ma caſſette! 7885 
; | VALERE 
2 mieux mourit, que de lot. avoir fri 
paroĩtre aucune penſce an elle eſt r fage 
e honnète pour cela. 


8 HARPAGON, 4 part. 
| Ka exfſers erp dende any: 


VALERE. 

"Tons mes defirs ſe ſont bornes à jouir de ſa vue; 
& rien de criminel n'a profane la paſſion que ſes 
beaux yeux m'ont inſpiree. | 
7 "HARPAGON, à part.. 

Les beaux yeux de ma caſſette ! 11 parle Tele 5 
comme un amant d'une maſtreſſe. 

: „„ 

Dame Claude, Monſieur, ſait la vérité de cette 
185 aventure 3 & elle vous peut rendre tEmoignage. .. 

5 HARYACGCON. 

duoli ma Servante eſt complice de Paffaire? 

| 1 KR 
Out, Monſieur elle a ete temoinde notre enga- 
gement; & c'eſt apres avoir connu Phonnttere de 
ma flamme, qu'elle m'a aide à perſuader votre 
fille de me donner ſa foi , & de tecevoit la mienne. 
Haxyacon ö 
(2 part,) 

16! dune i pode & u Jutce lo far extra- 

n 


? » 


* =” _ 5 


4 2 2 * % * 6p Falere. * +. 3 l —_ 85 . ; ; 85 8 


doe nous — ici + beg ma fille: 2 
; VALERE 


- Je Ks, Monſieur „ que Pai eu toutes les peines 
* monde à faite conſentir ſa pudeut a ee que . 
. mon amour. 5 N BS. 
x u 1 2% N 43 42 5 

Ta pudeur de qui? . HE 

 VALER 1. 

De votre fille 3 & c'eſt ſeulement depuis wa 
qu'elle a pu ſe rẽſoudre à nous Ggner nnn, 
une n de ma tige. 

HARP A G0 N. 
113 fille ra Ggne une promeſſe de mariage 1 


VALERE. , 
oui, Monſieur; comme , de ma. ya je tl 
en al Gigns ne. by : 0 50 


. 

0 Ciel, autre diſgrace! 

M.Jacavis, an Commiſſaive, 3 
ketiver, Monſieur , éerirfe. ins 
HARPAGON. | 

Rengregement de mal! Sureroſt de aleſpoir } - 
| les Commiſſaire.) 

Allons, Monſieur, faites le dũ de votre charge, 
& drefſez-lui-moi ſon n comme en & 
comme ſuborneur. + 4 

- M., 1&4 © av £ - : 

Comme larron & comme ſuborneur. 

VAL III. 
ce ſont des noms qui ne me ſont baun 5 6 
quand on {aura gu je. ſuis... „ 


3 65 


4 


SCENE» 1 v. 


2 


VALE 


FROSINE , MAITRE JACQUES, UN COM- 
 MISSAIRE. 
WEE EIS: 


| . 
moi ! c'eſt ainfi que tu pratiques les legons que je 
tꝰ'ai donnces ? Tu te laiſſes prendre d'amour pour 
un voleur infime;, & tu lui engages ta foi ſans 
mon ecnfemreamiont ? Mais vous ſerez tromp&s l'un 
& l'autre. ( 4 Eliſe.]) Quatre bonnes murailles me 
 Fepondront de ta conduite 1 { 4 Yalere. ) & une 
bonne potence me fera raiſon de ton audace. 
OP 'Varrnnys. 

ee ne ſera point votre paſſion qui jugera Paſfaire; 
& Yon m'6coutera au moins avant que de me con- 


damner. * 
| Hara ou. 


Jer me b Cale. abuſe de dire + une forces & tu ben: 
roue tout vif. 


11 s 12 aur yenowe 4. Harpagon, . 


An! mon pere, preneꝛ des ſentimens un peu plus 


humains, je vous ptie;' & n'allez point pouſſer les 
choſes dans les dernieres violences du pouvoir pa- 
dernel. Ne vous laiſſex point entrafner aux premiers 

mouvemens de votre phffſon ; & donnez-vous le 
tems de conſiderer ce que vous voulez faire. Prenez 


ab BLISE 5 "MARTANE , vatrne, 


38 f r 


XL 
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la peine de 1 1 
fenſez; il eſt tout autre que vos yeux ne le jugent ; 
& vous trouverez moins étrange que je me ſuis 
donnce A lui, lorſque vous ſaurex que, ſans lui, 
vous ne myeauriex plus il y a long-tems. Oui, in” 
pere, c'eſt celui qui me ſauva de ce grand peril que 
vous ſaver que je courus:dans Veau ,:& à qui vous 
devex la vie de cette meme fille, dont 
HARPAGON.. 


"Tout ele reſt rien 3 & il valoit bien mex 0 | 
pour moi quiil ts laiſsãt noyer, que de n ce equiil 
a fait. 


Ex1s . 7 


da potty; je vous conjure , par Pamour be-. | 
dv WOES + Rr Sie FOE os 4 i 


&* 


2 


NE ge * a ant; 


; Non 3 non, fe ne veux rien entendte ; &il fave 
que la Juſtice faſſe ſon devoir, _, 


rc N 4 
N rern 5 r 9 0 F 
Had kv SITES » 


211 M. Jaceuas: 2 = 
eee mes coups de baton; ee 
2 * 
\ FROSINE, 4 part. i 
Vdiei un aue embattss. 5 
| 0 1 2 
91 E | 
* % 8 
W * , 4 * ' 
7 3 22H "If % So 3 4 
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SCENE 1 


3 


FosNA, VvaIERA _ - UN COMMILSAIEs, 
MAITRE JACQUES. 


7 
: * 


EL STE An . 3 
„ r e Harpagon ? je yous e 


| "OP emu? 


H AAT Aon. 

Ah! Seigneur Anſelme, vous me yoyer le plus 
infortune de tous let hommes, & voici bien du 
trouble & du deſordre au contrat que vous venez 
faire. On m'afſaffine dans le bien, on m' aſſaſſine 
dans Yhonneut; & voila un traſtre, un ſcelerar, 
3 tous les droits les plus Caints, qui et 
couls chez moi'ſous le titre de domeſtique, pour 
me dærober r ee eee 


V4 


| Quiſonge votre argent, don vourtne filter u 
? | 


i 
Mx os 


* 


oui, ils ſe ſont donns Fun à autre une promeſſe 


> 65 de mariage. Cet affront vous regarde , Seigneur 


Anſelme, & c'eſt vous qui devez vous rendre partie 


" contre lui, & fai depens , toutes les pour- 
.. ſuites de la Ned, kbar 
ſolence. 


vous gee” de ſon in- 


alu | 


aw TT « s 


tion de ſon office. 


— 229 
| os + . ET 3 * 144% Ann „ FOO» 


| Een'eft pas mon deſſein de me faire 6pouſer par 
force, & de rien pretendre à un cceur qui ſe ſeroir 
donns ; mais pour vos interfts , je ſuis. pres. à _ 
embtaſſer 49h 90 les miens propres. 4 


ARPAG ON, 


Voila Monſieur, quĩ eſt un honnete POOL aire. 4 


qui n'qublierg . rien, à ce qu il m'a dit „de la * 
(4. Commiſſaire., montrant 2 e 


Charger - le comme il le faut, ne ten · 
dex les W * r 


ALERE 


"Te ne vois pas kk crime on me peut faire dela 


paſſion que j'ai pour votre fille, & le ſupplice ot 


vous croyet que je puiſſe etre condamns pour notre 
| engagement , lorſqu*on aura ce que je ſuis, - 


"hy ary 


HARPAG ON, 7 
Je me moque de tous ces contes ; & le monde. 
anjourd'hui n*ef plein que de ces larrons de no- 


bleſſe, que de ces impoſteurs qui tirent avantage 


de leur obſcurit, & s habillent inſolemment du 
en nom iuſtre qu ils $*aviſent de en 
VATER I. | | 

Sachen que j ai le cœur trop bon me parer 


* 


de quelque choſe qul ne ſoit point à m iz qu, 


E 


1 . 
lance. * n ACS eee 204 (SORE I. 
* 3 


5 Au EN. 5 

1 \Touubemetprenen: e que ee 
ous riſque ici plus que;yous ne-penſez ; & vous 

parlez devant un homme à qui tout EY 

N . : 2 


1 
p + 
PE 
Z 


£ n * 
7 
„r * 


e 9s . 


* 


— micux 5 — Dont une * 
ere eee ne me foie aiſe de 


46 oe? 5 
connu, & qui peu aiſement volt clair dans 1 855 
roire que vou feren. © Lie 

OY V A L 1 R 1. 


je ne ſais point homme 4 rien craindre; & ſi 


Naples vous elt connu , yous e 8 
Tran adac, 
n | 5 
- Sans dose, je ie fafs; & peu as Font connu 


* 
5 


1 AAA | 
Je bene foucie al de Dom Thoms, al von 


Martin. 


Hartegen verant deu thandelles allumees , en 


8 9 $344 


© ſouffe » une. ) 


& A $6954 3 . n 
92 8 tel parler 29Us Ve! yer dul 
2 — 8. ne e 5-7 46 1 
Ty © oe. (7 3 V AL E, *. 1. Dp p 24.6 fe * 


Je deus veux dire n eſp ark ens — jour, 


a pen n eee ee 
" Ini2. 5 . . ee 11 2 * . Mov; 1D T2, 9 $54 
© _—_ 54 2 V iin de 
5 3 : „ 
PB 3 12 5 $5 2 3 ” 2 5 #Y 9 . 5 : 


ier ate. N A N $ * E M . $675 x94 4 
2:7 1 vous moque . Cberchez 3 


autre hiſtoire qui vous puiſſe mieux reuſſir; & ne 
ff be vous ſauver ſous _ ee | 


Kein tir 


3 e 1 — at „ 


* W 44 * 
* „ 


Comala. 2 31 
4 Ns E L. M = 


_.Quoi.! wn pf vous dire fils de Dom T1 eee : 
&alburci ?. | 


X VAaLlEzRE, : 
. Oui, je role, & ſuis prer de ſoutenir cette verits 
contre qui. que ce doit... Fo 14 
. nn,, a 


x3 + 
1 audace eft meryeilleuſe ! Apprenez. , pour vous 

 confondre „qu'il y a ſeize ans pour le moins que 
Thoinme dont vous parlez perit ſur mer avec ſes 
enfans &-ſa femme, en voulant derober leur vie 
aux cruelles perſtcurions qui ont accompagne les 


de ſordres de Naples, & qui en firent exiler e 
nobles familles. 


VAI R 2. f 


Oui; mais apprenez,, pour vous confondre, vous, 2 
que ſon fils, ige de ſept ans, avec un domeſtique, 
fut ſauvs de ce naufrage par un vaiſſeau Eſpagnol ; 
& que ce fils ſauve, eſt celui qui vous parle. Ap» 
prenez que le Capitaine de ce vaiſſeau, touch de 
ma fortune, prir amitiẽ pour moi, quell. me-fit Ele- 
ver comme ſon propre fils; & que les armes furent 
mon emploi des que je in en trouvai capable ; que 

Pai fa depuis peu que mon pere nꝰẽtoit point mort, 
comme je Pavois toujours cru: que, paſſant ici 
pour l'aller chercher, une aventute par le Ciel 
concerts, me fit voir la charmante Eliſe 3. que 
cette vue me rendit eſclave de ſes beautes, & que 
la violence de mon amour & les ſéverités de ſon 
pete me firent prendre la tẽ ſolution de m'introduire 
dans ſon logis., & GAPS un autre a 10 W * 
mes — +4 MN; . 


v 


1 ULAuare, 


ANSELME, ; 
Mais quels tEmoignages encore, autres que vos 
paroles nous peuvent afſurer ; ce ne ſoit point 
une Fable que vous ayiez bitie une verite F 
VALERE. © 
Ie Capitaine Eſpagnol, un cachet ae rubis qui 
Etoit à mon pere; un brafſelet d'agathe que ma 
mere m' avoĩt mis au bras 5 le vieux PEdro, ce do- 
R qui ſe ſauva avec moi du naufrage. 
fy MARIAN. 


Helas! à vos paroles je puis ici ripondre , that; 
que vous n'impoſez point: & tout ce que vous 


dites me fait connoitre clairement que vous Cres 


mon frere. 
Vatngs. 


Bn ai nt 7 e 
MARIAN E. 


7 ond; mon cceur &eft Emu des le moment que 
vous avez ouvert la bouche; & notre mere, que 
vous allez revoĩit, m'a mille fois entretenue des 
diſgtaces de notte famille. Le Ciel ne nous fit point 
auſſi perir dans ce triſte naufrage ; mais il ne nous 
_ Fauva la vie que par la perte de notre liberté; & 
ce furent des Corſaires qui nous recueillirent , ma 
mere & mol , ſur un debris de notre vaiſſeau. 
Apres dix ans 'Ceſclavage , une heureuſe fortune 


nous rendit notre liberté, & nous retournimes dans 


Naples , oft nous trouvàmes tout notre bien vendu, 
© ſans y pouvoir trouver des nouvelles de notre pere. 
Nous pafſimes à Genes, oi ma mere alla ramaſſcr 
quelques malheureux d'une ſucceffion qu'on 


_ 


avoit dechiree ; & de-là; fuyant la barbare injuſ - 


#/ 


04 yy ww = mma ww %% © ce 


| tice de ſes parens, elle vint en ces lieux, ou elle 
n'a preſque vẽcu que d'une vie languiſſante. 95 
ANSELM EL | 
do ciel! quels ſont les traits de ta puiſſance”, be - 
que tu fais bien voir qu'il n'appartient qu'à toi de 
faire des miracles ! Embrafſez-moi, mes enfans, & 
melez tous deux vos tranſports à ceux de votre pere. 
"VALERE. 
Vous Eres notre pere? Ms 
i MARIAN I. | 
| C'eſt vous que ma mere a tant pleurẽ? = 
ANSELME 
du, ma fille; oui, mon fils, Je ſais Dom 
Thomas d' Alburci, que le Ciel garantit des ondes 
avec tout Pargent qu'il portoit 3 & qui, vous ayant 
tous cru morts durant plus de ſeize ans, ſe prepa- 
_ roit , apres de longs voyages, à chercher dans 
T'hymen d'une douce & ſage perſonne, la conſo- 
lation de quelque nouvelle famille. Le peu de sũreté 
que Fai vu pour ma vie à retourner à Naples , mia 
fait y renoncer pour. toujours ; & ayant ſu trouver 
moyen d'y faire vendre ce que i' avois, je me ſuis 
babitus ici, of, ſous le nom d' Anſelme, j'ai voulu 
mo loĩgner des chagrins de cet autre nom, qui m'a 
. eauſe tant de traverſes. | 
; HALPA Gol, z., 
C'eſt-la votte fils: 
8 AN SEL M 1. 
LN TS a 
os ORR eee ares 
Ecus qu'il m'a voles, | | 
; & v ij 


us. L' Avare, 


12 ANSELMEB.. ed 
| Lal, vous avoir volt ? TT er 


+" "INE nA 
Lake n. 


135 4 88 VALERE. 5 
| Qui vous an ed? ea” = 
| HARPAGON. 
Maitre Jacques. 8 MING 

VALERE, a Bf. lane. 
Ceſt toi qui le di??? 
5 M. Ic... 
Vong woes que je ne dis den. 55 
 HARPAGON © '/ 


"$4 


Oui. Voila Kbiifenr te Commilſre quis rc 


ſa depolitien. 


Var nn 


n e. 


J : 4 7 
$ A 
F 48 If 
of be . 3 L F 
- 
o 4 5 p 
* T Ry 
x 
; n I 
F * , 
* „ 
; 1 
70 * Pls. + 
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* + 4 
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ollie. 255 


SCENE 'DERNIERE,. 


| HARPAGON 1 ANSELME , ELISE „ MARIANE 5 
'  CLEANTE, VALERE, FROSINE , UN COM+ 
| MISSAIRE, M. JACQUES , * Nen. 


CLianty 


eee ie ed 
cuſez perſonne. J*ai dEcouvert des nouvelles de 
votre affaire; & je viens ici pour vous dire que, 
6 vous voulez vous reſoudre à me laiſſer 6pouſer 
' Mariane , votre argent vous ſera rendu, 
AP ATED, ON” 

5 On ef- t ; „ 

CIA. 

Ne vous mettex point en peine, Il eſt. en un lien 
dont je rẽponds, & tout ne depend que de moi. 
C'eſt à vous de me dire à quoi vous vous deter- 
miner & vous pouvez choiſir, ou de me donner 
c lane, ou de perdre votre caſſette. 88 
| HARPAG © Ne 

| en ten rien dt? 

: 'CLEANTYE * | 
Rien du tout. Voyez {i c'eſt votre defſein is foul: 
erire à ce mariage , & de joindre votre conſente- 
ment à celui de ſa mere, qui lui laiſſe la liberts de 
faire un choix entre nous deux. | | 

| | MA III, A Clients, | 
Mais yous ns ves pas gue e: pas fer quo 


TOTS 


Fi 


3 


ee conſentement; & que le ciel, avec un frete 


205 ö a donner en 
enfant. 


que vous voyez, ( montrant Valere.)] vient de me 


rendre un pere, ( montrens. Anſelme. dont vous 


avez à m' obtenir. 
ANSELME. 


'Le Ciel, mes enfans, ne me tedonne point 3 
vous pour etre contraire à vos vceux. Seigneur Har- 
pagon, vous jugez bien que le choix d'une jeune 
perſonne tombera ſur le fils, plutòt que ſur le pere. 
Allons , ne vous faites point dire ce qu'il n'eft point 
neceflaire d entendre ; & conſentex , mw _ moi, 
à ce double: e ee ee 


i 3  HanyPAGON. 


un faut, boar me donner canfen, que je voi 


ma caſſette. t 
he 1 LIAN TA. 
vous la verrez ſaine & entiere. 


wr AGEs 


"ANSELM 


ne bien, 7en a jour f a d vow in 
a N N 
 HanPAG on. 
vous 6 a faire tous les frais de ces 
Su Ne Br 
(WITT? Ani wo” e 
cal, je my oblige. dees dend fer $5 
" "OHA KPAGON 
Oui „ pourvu que, Tre ? ace, vous n me l 
ee * a 2 


8 nn 


* 


F a 


Comedie. 
; ANSELM. | 
accord. Allons jouir de Fallégreſſe que cet heu- a 
5 teux jour nous pt ſente. , 
| Ln COMMISSATIRE. 
+ Hola! Meffieurs, hola ! Tout doucement , gil 
| vous plait, Qui me payera mes Ecritures ? | 
| | HARPAGO N. 
| Nous n'avons que faire de vos Ecritures, 
| | LI COMMISSAIRE. | 
| + Oai; mais je ne mo pas, moi , les avoir 
faites pour rien. 
 _HaRPAGON, montrant M. Hewes? 
Pour votre pajement , voila un homme dnt je 
vous donne à pendre. 
| M. JacQunis. 
clas ! comment faut · il done faire? On me 
e eee 
me veut pendre pour mentir. 
| ANSELME. | 
$ , seigneur Harpagon , il faut lui pardonner cette 
impoſture. 


HARPAGON. 


; Vous payere donc le commiſſaire? 
ANSELMYE. 5 


bolt. Allons vite faire part de notre ou 4 votre 
$ | mere, 
HanrPAGON, 


Kt moi * vol ma chere COINS. - 


= Fin  clquiens & derner Ale | 
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"0 eee eee 


"AI. 


od 
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COM E DIE. ; 


ede 


PERSONNAGES. 


GEORGE DANDIN, tiche Payſan, Mari 


| d' Ange lique. | s 
| 8 QUE, * 
Fille de M. de Sotenville. 
nenen DE SOTENVILLE, cen- ? 
a a 
N 1A AM bi sor ANI . 
CLITANDRE, Amant d' Angelique. 
CLAUDINE, Suivante d' Angelique. 
| LVBIN, Payſan, ſervant Chtandre. 5 
5 e 1 * 1 #240 . 
11G 02 
| 4 
4 
Ws p 
: d. 
fa 
di 
- 
C 
nn 1 
Dandin ; 4 la Campagne. 2 


GEORGE 


W | 1. 


0 v 
IE MARI CONFONDU, 
coe DE. 5 


1 8 


; cone Se N 


© qu uns femme Demoiſelle A e £2 
| affaire , & que mon marjage eſt une lecon. bien 
parlante à tous les Pay ſans ui veulent $'6lever au- 
deſſus de leur condition, 8 seallier, SU 
fait, à la ma ſon dun Centthontme L nobleſſe 
de ſoi eſt bonne: c eſt une choſe conſiderable aſſu- 
rement; mais elle eſt accompagnee de tant de 
mauvaiſes cireonſtances, qu'il eſt tres-bon de nes 
point frotter. Je ſuis devenu Il: deſfus ſavunt à mes 
depens, &'connois le tyle des nobles, lorſqu' ils 
n eutrer dans 8 


* "PI IRE"? 
nnn . 


— 


| N FO? Dai 3 


| Lalliance qu. ils font eſt petite avec nos perſonnes, 


c' eſt notre bien ſeul qu'ils (pouſent; & j aurois 
bien mieux fait, tout riche que je ſuis, de m'al- 
lier en bonne & franche payſannerie, que de 
prendre une femme qui ſe tient av deſſus de moi, 
offenſe de porter mon nom, & penſe qu' avec 
tout mon bien, je rai pas aſſex achets la qualité 
de ſon mati. George Dandin, George Dandin, 


vous aver fair une ſottiſe la plus grande du monde. 


Ma maiſon mꝰeſt effroyable maintenant, & jen'y 
EW ſans y trouver mos chagrin. | 


F. 2 0 E-1 N * 1 4... 


n 


SM one Dani *, LUBIN, 


820 DAN PIR, A part, gent fortir 
Labis oe chex lus. 


Qu diantre ee dr616-12 vient-il a che: 11857 


"Lunrn, 4 part, Aberccuart & 15 Dandin. 


1 41 F 


3 . un homme qui me tegarde. ... Hy 


GEORGE Res apart. 
u ne'me connofe pas; (2+ "3 ? {HY Fre 9 55 
8 ATE * 
n fp "Coats, I part Ps 


| Ez rhe. 1127 

Bo de quga hl. voy 
"07G A068 Drafa's 3 

odr! roots ne, 195 e 


*.- 15 0 N 1 


M4 


10 IN, 2 parts 


a | T'ai peur qu'il n' aille dire qu il m'a vu ne de 
5 la-dedans. 
N 610101 DAN DIN. 
. Bon jour. V is 
3 „ I'N. 
c en = 4 5 
E OY 810161 DANDIN. 
, WW Vous n''etes pas d'ici, que je crole? 
$ ; LU IN. e 
y 5 Non, je n'y ſais venu que pour voir la fre. de 
demain. 
86106 D'aNDIN. 
. ne! dites-moi un peu, n vous plaſe, vou 
| A as | . 
. 8 1 5 Lunn. | 5 
. | 
| Gronen Danvin.. 
ie pang b 
5 | e bv vnn : 
i? 5 Ane Se en 1 „ OR 
„ A 
Motus; il ne faut pas dire que vous enen va 
ſortir dels. F 
T G o Danvin. 
| Pourquol?| 
Lun, 
Mon Dieu! parce. . „ 
2 e ee DAnDIN. $2 
| als encore ? | LEES. | $08 


* 


* 


+ 
* 


4 — Deidin 5 


cꝰeſt bien fait. 


n a9 


Homme, J'ai peur qu'en ne nous Ecoute, | 
| GzxonGEt DAN DIN. | 
Point, point. 

| L uA. 


C*eftque je viens de parler à la maĩtreſſe du "= , 


de la part d'un certain Monſieur qui lui fait les 


doux yeux; & il ne faut * e ſache Ts En- 
tende · vous. | 
Gn oncn DanDin. 


Lv BIN. 


. " Voila Ia raiſon. On On m'a encharge de prendre 


garde que perſonne ne me vit ; & je vous prie , au 


© _ de ne pas dire que vous m'ayiez vu. 


8 G10 16 DARDIN, 
Te wal gaede. hs 
| noi. 


Te ſuis bien-aiſe de Faire les choſes — 
comme on m'a recommande.,. 
„G 1016 Danni „ 


usf. 

Le mari, à ce qu'ils diſent, eſt un pr qui 
ne veut pas quꝰ on faſſe amour A ſa femme; && il 
feroit le diable à quatre, fi cela venoit à ſesorcil- 
les. Vous comprenez bien? 

8 GEORGE Danpin. 
- Fort bien. 


"tare ern x rien detour cel. 


r . E. 


| quelque ſoupgon. 


Comedie. 245 


Gone DAN DI x. 


Sans doute. 
8 | 
on le veut tromper tout doucement. vous en- 
tender bien. n 
; G 106 ban pix. 
Te mĩeux du monde. 8 0 
Lo 1 1 u. 


„ Si vous alliez dire que vous m' avez vu ſortir de 


chez lui, vous gitericz. toute Paffaire, V Vous com- 


| prenez bien??? 8 57 


So Dban D. 
Aſſurẽment. HE ! comment nommeꝛ- vous celui 


. 1 vous 4 WERE li-dedans?; 


n 1 
Cel le. 8 de notre pays, Mont le M 
comte de choſe... Foin! je ne me ſouviens ja- 


mais comment diantre ils l ce nom. 


Monſieur Cli... Clitandre. _ 
6 0 61 DAN DIN. ed 
Eſt- ce ee jeune courtiſan, qui demeure ny T7 
L UBIN. 15 ; W OV 


£ - Oui, 18 de ces atbres. 


> GrxorRGns DANDIN, 4 part. dy 

cen pour cela que, depuis peu. ce Damolſern 

poli 5'eſt venu loger contre moi ; javois bon ne, 
ſans. doure, & ſon voiſinage . m *avoit —_ | 


ISS | 


LuBIN. 


þ : if 


z | retgas! ! ef le plus honnete- homme ny vous 
Vier jamais vu. Il m'a donns trois pieces d'or pour | 


246 Cent Dandin, N 
d' elle, & qu'il ſouhaite fort l'honneut de pouvoir 
lui parler. Voyez vil y a là une fi grande fatigue 


pour me payer ſi bien; & ce qu'eſt, aupres de cela, 
une journte de travail, of je ne gazns que dl | 


GEORGE DANDIN. 
HE bien, avez-yous fait votre meſſage? 
LVUBIN. 

Oul. Fal trouvs là-dedans une certaine Claudine, 
— tout du premier coup, 2 compris ce que je 
voulois, & qui m'a fait parler à ſa maĩtreſſe. 

868106 DANDIN, 4 part. 5 
ain: | 2 885 
e 5 
 Morguienne ! cette Claudine · là eſt. 8 
| Jolie; elle a gagné mon amitié, & il ne tiendra 
| qua elle que nous ne ſoyions maries enfemble. 
— S101 % DanDdiIn | 


Mais quelle rEponſe a fait 1a Mattrefſe à ce Mon- 
Geur le Courtiſan? ge 


* aye - a 
3 


voin. od: 

; -its m'a dit de lui dire . Attendez je ne ſais fi 

je me ſouviendrai bien de tout cela; qu'elle lui eſt 

tout - A - fait obligte de VaffeRion qu'il a pour elle; 

de quꝰ à cauſe de fon mari, qui eſt fantaſque, it garde 

d'en rien faire paroftre, & qu'il faudra fonger 4 

chercher quelque invention Pour ſe Puree. * 
tenir tous deux. 

610101 AND: a art. 

8 1 penadarde de fem NI & 


* 
22% 
2 


is 


2 . le man ne f 


e ſe 


5 ; ; : * ; © . 924 I 7 
La __—_ F287 „ "43.5. 
. 
0 


doutera point de la manigance, voila ee qui eſt de 
bon; & il aura un pied de nex avec fa . 
Eſt-ce pas? Ls 

Grorcn Danvro.” 


Cela eſt vrai. | 
LUBIN. 


Adieu. Bouche couſue au moins. Gardez bien le 
ſecret, afin que le mari ne le ſache pas. 
GEORGE: ban DIN. 
Oul 2 oui. 


1 
: 
I. * 

* 


LUBLIN. 


| Pour moi , je vais faire ſemblant de rien. Je ſuis 
un fin matois, & l'on ne diroit ou que j'y touche. 


SCENE. ALLE 
73 


| GEORGE. DANDIN, Seat. | 


H. bien, george Dandin „ vous voyer de e 
air votre eee vous traite, Voila ce que c'eſt d a- 
voir voulu .Epouſer. une Demoiſelle. Lon vous ac- 
commode. de toutes pieces, ſans que vous puifficz 
vous venger, & la gentilhommerie vous tient les 


bras liés. L* Egalits de condition laiſſe du moins 4 


honneur d'un mari , liberté de reffentiment ; ; & fi 
c'ttoit une payſanne, vous auriex maintenant toutes 
vos couddes franches à vous en faire la juſtice A bons | 


. coups de biton.. Mais vous aver vouly. täter de la 
noblefſe,. & il vous ennuyoit d' etre maſcre- chen 5 


vous. * 1 3 de mon cœur, & Je me 


˖ 
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.- donnerois volontiers des ſoufflets. oi! Ecouter 


* impudemment bamour d'un Damoileau , & y pro- 


mettre en meme tems de la cortefpoiidancy'! ! Mor- - 
dleu! je ne veux. point laiſſer paſſer une occaſion 
de la ſorte. I! me faut, de ce pas, aller faire mei 
plaintes au pere & à la mere, & les rendre t moins, 
à telle fin que de raiſon, des ſujets de chagrin & de 
refſentiment que leur fille me donne. Mais les. voici 
Pun & Pautre fort a propos. | 


r 


i CEN] E 1 þ 6 . 


; MONSIEUR: DR SOTENVILLE; MADAME DE 


* 
2 — 
4 


ann GEORGE DANDIN.: 
11. ny n n 


2 v*zsT-CE, mon gendre ? vous me'paroiſſes 
tour trouble ? 
E 61016 DAN DIN. 
Auf en ai-je du ſujet, &“. 
Madame D 8 0 1 ENI 111. 
Mon Dieu, notre gendre, que vous aver 8 de 
55 eivilits; A ne. pas" alder les gens k ref your les 


8 


aid . a ne EE 

il fol! ma belle · mere, Caſt” que pa Exurres 
: chaſe] en tete; &. * Sona 1 
Madame DT err, r 
3 Eſt- ii pi 228 n . *. vous 


+3: » x 


4 


co | lle. 5 249 


Ecouter HG i 
e y pro- Rebler ſi peu y votre monde, & quill wy. ait pas 
1 Mor- 


moyen de vous inſtruire de la maniere qu'il faut 


ecaſion vivre pa mi les perſonnes de qualits?? ; 

Ire mes N OA - ves ee, 
moins, comment? 1 
n & de Madame p SorIN VII EI. | 

s voici Ne vous defereꝛ · vous j jamais, avec moi, de la fa- 


miliarits de ce mot, de ma belle-mere , &x ne ſau- 
ö rie- vous vous accoutumer Fl me dire, Madame 3 
— S810 DAN DIN. 
| Parbleu ! fi vous m'appellez. votre gendte, il me 
ſemble que je puis vous appeller ma belle: mere. 
Madame DÞ=s SOTENYIITTII. 8 
n y a fort A dite, & les choſes ne ſont pas 6gales.. 
Apprenez , £il vous plaſt, que ce n'eſt pas a vous 
vous ſervir de ce mot · li avec une perſonne de ma 
condition; que, tout mon gendte que vous ſoyiez, 
„ il y a grande difference de vous & nous, & que vous 
oiſſen devez vous connoitre. . 8 


8 


M. Ds S OrIN VIII.. Ke ; "2 
C'en eſt aſſez , m'amour; laiſſons cela. 
Madame DE SOTEN VILLE... 3 
Mon Dieu ! Monſieur de sotenville R vous aver 


eu de des indulgences qui n' appattiennent qu'à vous, & 
5 les vous ne ſavez pas vous faire. MR les den, 

: ce qui vous eſt du. 3 

85 M. DE SOTENvVikii 1 
utres Corbleu ! pardonneꝛ · moi, on ne peut point n me 


faire des legons li-defſus; & i aĩ ſu montrer en ma 
5 vie, par vingt actions de vigueur, que je ne ſuis, 
vous point homme à demordre jamais d'une partie de 
mes benen, 1 mais il * de lui avoir donne 
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un petit avertiſſement. Sachons un peu, mon 
| gendre , ce que vous aver dans Feſprit. 
GONG DanDIN. ' 
Puiſquil faut done parler cathE&goriquement, j: 
vous diraj, Monſieur de sotenville, que "bop __ 
os M. vx SOTENVILLE.' - 


Doucement , mon gendre. Apprenez qu'il _n*eft 
pas reſpectueu d'appeller les gens par teur nom, 
Ex. qu'à ceux qui ſont au- deſſus de non „ il faut 
ae, Monfeut tout court. N 

G1 ORGA Nr 5 
Hl bien, Monſieur tout court; & non plus Mon- 
ſieur de Sotenville, J 40 vous dre que ma femme 
1 vn ders eit . 
Tout beau! Apprenez auſſi que vous ne * pas 
dire ma femme, quand vous parlez de notre fille, 
„ 610 DAanDIN 
Ventage. comment! ma femme welt pas ma 
femme? 
| Madame Dx nv 

Oui, notre gendre, elle eſt votre femme; mais il 
ne dou eft pas permis de Fappeller ainſi; & c'eſt 
tout ce que vous pourriez faire. p ” vous aviez out 
une de vos . 

86100 Ann 4 part. 

Ah! George Dandin, da tes tu bor? 
e 

- HE, de grace, mette, pour un moment, votre 
gentilhommerie à c6tE\, '& ſouffrez que ze vous 


N 1 doit 


7 


nais il 
t cꝰeſt 
pouls 


votre 
vous 


cConalle. 115 f 25x 0 


* * 


Au diantre ſoit la tytannie de toutes ces bil. 
toirer i. e 
14 M. as Sotenville, Th 
Te vous dis donc que je ſuis mal ſatisfair de mon 
ariage. _ 
* age M. DE SOTENVILLE., 
Et la ming mon gende? 
Madame DASOTRNVILIX. 


— parler ainſi d'une choſe nd vous aver : 
tire 4s; he er avantages! EBERT 3 OTA HOMO. 
| Gon DAN DIN. | 
k. 525 avantages, Madame , pui iſque Madame | 
y a?L'aventure n'a pas été mauvaiſe pour vous; 
car, ſans moi, vos affaires, avec votre permiſ- 
Gon , Etojent fort delabrees, & mon argent 2 
ſervi à reboucher d'aſſer bons trous': : mais, moi, 
de quoi al- je profit, je yous ptie, que d'un alon- 
gement de nom; & au lieu de George Dandin , 
&avoir regu , par vous, le titre de Monſieur de 
la Dandiniere'? n . 
. „ 
Ne kompter- vous pour rien, mon gendre, 5 
Pavantage d'etre allié A la maiſon de Sotenville ? 
Madame 5 SOTENvVIL „ 
1 1 celle de la Prudoterie, dont j'ai Fhonneur 
dete ifſue : maiſon oũ le ventre ennoblit , & qui, 
par ce beau privilege , rendra. vos. enfans Gentils- 


ho „ 
YR, G10 DANDIN. 1 85 55 5 


uf, vom qu et bien: met enfant ſerone Gen- : 


| 252 2 e Dandia, 


| riſthommes ; mais je ſeral cocu , moi, fi l'on uy 
met ordre. Tg 8 
„ pi SOTENVILLE. 
aue veut dire cela, mon gendte ? | 
810162 DANDIN. i 
Tela veut dire que votre fille ne vit pas comme 
il faut qu une femme vive, & qu'elle fait det 
choſes qui ſont contre Phonneur, 

Madame Dx So TEWVILLE. 
Tout beau! Prenez garde A cb, Ma 
Alle eſt d'une tace trop pleine de vertu, pour ſe 
porter jamais à faire aucune choſe dont Thonnetete 
ſoit bleſſce ; &, de la maiſon de la Prudoterie, il 
Va plus de trois cents ans qu on n'a point remarque _ 
qu'il y ait eu une ferame , Dieu ks * 
n ens. 

= Dx g Ti. 92 
Corbleu ! dans la maiſon de Sotenville, on 12 
jamais vu de coquetre ; & la bravoure n'y eſt pa 
2 beréditaire aux males, que la « chaſtete aur 
| "Madame n Sori di 
Nous avons eu une Jacqueline de la prudotetie : 
aui ne voulut jamais erte la maſtreſſe dun Duc 
& Pair, Gouverneur de notre province. 
M. Dx Soranvitis * | 
Il y a cu une Mathurine de Sotenville, qui re- 
Fufa vingt mille Ecus d'un favori du Roi, qui ne 
Tui demandoit ſeulement que la faveur de lui parler, 
be DAN DIN. 
g . Oh bien votr 'eſt pas ſi difficile que cela; 
g '& elle ag e oe depuis qu'elle eſt cher moi. 
2 M. 


* 


on ny 


„ 
* 1 
I FIVE. 
. 

7 


ait des 


\ 


3 


es, Ma 
Dour ſe 
inEets 
erie, il 


marque | 


qui ait 


on w 
eſt pa 
tE aux 


oterie, 
m Duc 


qui re- 
qui ne 
parler. 


je cela; 
ez moi. 
** 


la ſeverite poſſ ble. 


ment ecout tes. 


M. 


comelie. * 2 53 
| 5 Dx SOTIN VIII. 
| Explques-rous , mon gendre. Nous ne ſommes 


point gens à la lupporter dans de mauvaiſes actions, 
& naus ſerons les premiers, ſa mere & moi, A 


vous en faire la juſtice. - - - + e 


Madame DE o nn i | 

Nous n'entendons point raillerie ſur les matieres 
de l'honneur, & nous Pavons Elevse. _ touts 

:GroRGE DAN DIN. 

Tout ce que je vous puis dire, c'eſt qu'il y a ict 
un certain courtiſan, que vous avez vu, qui eſt 
amourevux d'elle 3 ma barbe ; & qui lui a fait faire 
des proteſtations amour, qu' elle a tres er, 

Madame Ds so TIN v 1111 

Jour de Dieu ! je Petranglerois de La propres 
mains, Sil falloir qu'elle korligoit de Phonnetets 
de 15 Red. th 


* 
4 . 


AY en * 


M. DE Sonett 
Grieg Ys | tut paſſerois mon cpee. au travers 
du cotps, 4 elle & au galant, fi elle avoit forfalt 
o ſon honneur. © : | 3 
GzroRecn DI . 
Je vous at dit ce qui ſe paſſe, pour vous faire 
mes 3 * je vous demande raiſon de cette 


affaire- Id. 


. u. 'Dn SOTENVILL®. N 
Ne vous tourmentez point, je vous la ferai de 
tous deux; & je ſuis homme pour ſerrer le boui an 


à qui que ce puiſſe etre. Mais etes- vous Bo fur 


auſſi de ce que vous nous dites? 
Tome FE: 4. Y 


14 
1 
| 
| 
11 
j 
' 
11 
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| 'GronGn Daxvin. 
Tres-ſar, oy 
M. 91 0 rel 
Prenez bien garde au moins ; car, entre Gen- 
tilshommes, ce ſont des choſes chatouilleuſes, & 
Il n'eſt pas queſtion 4'aller faire ici un pas de Clerc. 
S861 O nn DAN DIN. 
Jie ne vous at rien Ls we Yeb 
verirable, | 
M. DE SOTENVILLE. 


M'amour, allez-vous-en parler à votre fille, 
tandis qu' avec mon gendre j'irai parler a Phomme, 
; Madame Dx SOTIN VII z. 

Se pourroir-il, mon fils, qu'elle $oublite de la 
ſorte , apres le ſage exemple que vous ſavez vou;- 

meme que je lui ai donné? 
: M. Dx SOTENVILLE. 

Nous allons 6claircir affaire. Suivez-moi , mon 

gendre, & ne vous mette pas en peine. Vous 
 verrez de quel bois nous nous chauffons, Jorſqu'on 
2 Eartaque à ceux qui nous peuvent appartenir. 
| 61 061 . 


Le voici qui ies vers nous. a 
"ASE Re. oa. 4 228” 4 
5 8 9 . 0 7 7 . . F BI 2 5 l F ; 
7 . 7 
* ; : * * if 
$ 
: 
11 ad 
; ” 7 * * x * 1 * 
* * 1 5 E 
: ED. C1 USE 11 1 34 £ 
2 1 1 1 3 
— 


—— —é — —— —ͤ1—— = 
S C. E N E 38 
K MONSIEUR. DE SOTENVILLE, CLITANDRE g 
re, | StokcE-DaN Dix. 
oit 5" DB so NI. 


— ſuĩs - je connu de vous? | 
CLITANDRE 


* 


Po Non pas, que je ſache, Monſieur. 2 

M. Dn SoruNvillt | 
e la Je m*appelle le Baron de Sotenville. 8 
us- +; -CLITANDRE | ! 


7 0 m'en r6jouis fort. 8940 6 
a M. Don SoTExENvILLE 
Mon nom eſt connu à la Cour; & j'eus Vhick- 
neur, dans ma jeuneſſe, de me ea des pre- 
miers, 4 Parriere-ban de Nancy. -. | 


PFAFF 
4 in bonne heurks. ©; | 144 , 5 
M. DE: $OTaWy MALE. 9 5) 


Monſieur mon pere, Jean-Gilles ade begeg | 
eut la gloire daſliſter, en perſonne , au gran „ 
de Montauban. 3 39 26 


ng CLITANDAL. et" 4 
ven ſais ravi. . 155 
M. Dn LO ee 1 
Et j'ai eu un aieul, Bertrand de Sotenville , "oi 
fut ſi conlidere en fon den » que * per- 
5 1 1 


— 


— % 
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; miſfion. de vendre tout ſon bien pout 1 


cenfrauns. 
Je le veux croire. 
. n mL 
n m'a ere capporrs, Monſieur , que vous ee 
& pourſujviez une jeune perſonne, qui eſt ma fille, 


pour laquelle je m' inteteſſe, & pour l' homme que 


vous voyez, (montrant George n qui a 
Phonneur d' tre mon gendte. 
Sr 
Qui, moi? f 
M. DE So TEN VII LE. +, 

Oui ; & je fuis bien aiſe de vous parler, pour 
tirer de vous, il vous Row un eure 
de cette affaire. _ | 
IS 
Voila une robe men. vous a dit 
l, Monſieur? ho Patt. . 

JFF. ee eee eee Sb. 
Quelqu'un qui croit le bien n | 

> CLITANDET.” 

ce quelqu · un-lũ en a menti. Je ſuis honnfte 

omme: Me croyez-vous capable, Monſieur, d'une 


F 
AEST IN X 
oy $I 


 aRionaufi lache que celle-la? Moi, aimer une jeune 


& belle perſonne , qui a Phonneur d'&rre la fille de 
Monſieur le Baton de Sotenville! je vous revere 
trop pour cela, & ſuis trop votte ſerviteur. Qui- . 


wry e Pa dit ;/ eſt un for, © © 


Dx TENVILLE 
Alon 7 — 8 =— — * * 


* 2 


dont 
nent 


a dit 


nnete 


Comedie. 


3 Groncn Danpiy. 
eee 8 
' | IAN DA. 
cꝰeſt un coquin & un maraud. | 
M. DE SOTENVILUE, # George Dending 
Me e e : 
onA DAN DIN. - 
| Reponder Wa eee ðͤ 4+ -; 
g CLITANDRx. | 
$i je ſavois qui ce peut tte, je lui donnetois en 


A e e 
* Nenn * 


votre prEſence,, de PEpee dans le ventre. 


M. Dn SOTENVILLE, [4 George Dandin. 
| Soutenez. donc la choſe. _ 

810161 DAM DIN. i 
rue es toute ſoutenue. Cela eſt vrai. 

Py CLITANDRE,. , _ 
Eſt- ce votre gendre , Monſieur, qui? 


e SOTENVILLE.. 


Out, &eft lui-mEeme qui s'en eſt plaint à moi. i 
Y CLITANDRS.... 1 
. Certes, il peut remercier 1'avantage qu'il a de 
vous appartenir 3 &, ſans cela, je lui apprendrois 
bien à tenir de. pargl r . es 
e mol. 


* 


8 _ P Dandin 7 
1 ——— 8 


s E N V I. 


1 


| MONSIEUR” z SOTENVILLE , tween DR 


SOTENVILLE ; 'ANGELIQUE , ' CLITANDRE, 
GEORGE DANDIN , CLAUDINE. EIS + 


Madame * SOTENVILLE, 


OUR ce qui eſt de cela, la jalouſie K une 
pn choſe! I' amene ici ma fille pour Eclaircir 


affaire en preſence de tout le monde. 


CLITAN DAA, 4 Angelique. THOR 
Eft-ce done vous . Madame, qui aver dit A votre 
Mari , que je. ſuts amoureux de vous? 
"ANGELIQUE. 5 
Moi ? HE! comment le lui aurois- je dit? eſt. ce 
que cela eſt? je voudrois bien le voir, vraiment, 
que vous fufficz amoureux de moi. Jouez-yous-y, 
je vous en prie, vous trouverez à qui parler; ceſt 
une choſe que je vous conſeille de faire. Ayer re- 


cours, pour voir, à tous les detours des Amans; 


eſſayez un peu, par plaifir , à m' envoyer des am- 
baſſades, 3 nv*Ecrire ſhbrctomentt de petits billets 


+ doux, 4 epier les momens que mon mari n'y ſera 


pas, ou le tems que je ſortirai, pour me parler de 
votre amour; vous n'avez qu'à y venir, je vous 
ee que vous ſerez. cegu comme il faut. 
CLITANDRE. 
He ! Ba, la, Madarpe, tout doucement. Il n'eft 
pas neceſſaire de me faire tant de legons , & de 
— 


JE 


cir 


tre 


2 5 9 
vous tant ſcandaliſer, Qui vous dit que Je ſongs. a 
vous aimer ? 
aue lar je, moi, ce qu'on me vient conter ici ? 
8 CLITANDRS. 


On dira ce que on voudta ; mais vous > « 
je vous ai pane d'amour, lorſque je vous ai ren- 
contre. 33 

A NG 1 1 a vu. . 
Vous waviez dun le faite, vous auriex. tre dien 
venu. ; 
1 LI T N N » * K. 

je vous aſſure quꝰ avec moi vous n' aver rien z 
craindre ; que je ne ſuis point homme à donner du 
chagrin aux belles; & que je vous reſpecte trop, 
& vous, & Mefficurs vos parens, pour avoir 2 | 
penſce d etre amoureux de vous. 1 1 

Madame 5ER SOTENVILLE , 4 George Dorau. 

_ HE bien, vous le voy en 


155 M. 9 ES bee inn 
* voila ſatisfait, mon gendre. Que dites-rous 
a cela? \ 


onen Dan D IN. r 
Te dis que ce ſont · la des contes adormir 8 z 
que je ſais bien ce que je ſais; & que tantòt, puil- 
qu'il faut parler net, elle a. regu une ambaſſade 


nn e te web gli 
ANGRILIQUE. | 
Moi! 7 regu une ambaſſade?ʒñ = + 
ee 


v end uns ambalſde 2 We 


Dandin, 
 ANGRELIQUE, -\ 
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-Etindine. 


ES CLITANDRE, 4 Angilique 

Eſt. l vrai? 

CLAUDIN®. 

Par ma foi ! voila une Etrange fauſfets, 

e GEORGE DANDIN, 
Tuiſeꝛ- vous, carogneque vous tres. Je ſais de ro; 
nouvelles; & c'eſt vous qui, Wes, avez introduit 
15 courier. 


Qui, moi? 3 
GEORGE Danpin. . 
o Vous. Ne faites point tant la ſuerée. 
CLAUDINE. i 
Hela que le monde aujourdhui eſt rempti te 
mechancete , de m' aller ſoupgonner ainſi, moi qui 
ſuis Finnocence mEme ! 
” GEORGE 'DANDIN. 
| Taiſez-vous „ bonne piece. Vous faites la ſour- 
noiſe; mais je b ede . 7 3 & 
vous eres une deſſalecee. | 
CLAUDINE, 2 Angtliques | 
Madame, eſt· ce que... ; | 
| GEORGE DANDIN. | 
Taiſer- vous, vous dis - je ; vous pourriez bien 
porter la folle enchere de tous les autres, & vous 


CLAUDINE.. " 


. n aver point de pete Gentilhomme. 


: ANGELIQUE 
C'eſt une impoſture fi grande, & qui me touche 


ſi fort au coeur, quej e pas meme avoir la 
| force d'y e bien horrible, d'etre 


o 


* . f 
. * % PS 
_ — — rr * * 7 — Tg 2 Wr r 
- ** of 
* „Aer 


qu on vous a es 5 


8 Came? F LANES BY os FRY 
Comedie. 261 


$eenſte par un mari,  loxſqu'on ne lui fait rien. 


qui ne ſoit à faire. Helas ! fi je ſuis blamable de 

quelque choſe, C'eſt d'en uſer trop bien avec la? - 

| 0 La UDINE, 

Aſſurement. f 5 
| ANGELIQUE. 


rout mon malheur eſt de le trop conf derer; ; & 
pliit au Ciel que je fuſſe capable de ſouffrir, comme 
il dit, les galanterics de quelqu'un; je ne ſerois 
pas tant A plaindre! Adieu, je me retire ; je ne puis 
vos. endurer ke m ne de cette lotte. th, 


** 


N 
9 


s EN E VII. 


. 


PE. 
"Pipe et 
4 „ 8 


MONSIEUR DE SOTENVILLE, MADAME DE 
SOTENVILLE, CLITANDRE, GEORGE DAN- 
DIN, CLAUDINE. 


Madame. DE vers vit. 2 7 Dandin. 


Arai F vous ne meriter pas Phonntte. + femme 


8  CLAVDINE. 6 Se: ee 
Par ma ol! i meriteroit qu'elle lui fit dire vrais 
* ſi j*&ois en ſa place, je 9 marchanderois pas. 
(4 Clitandre.Y ) 
oui, Monſteur, vous deve , pour le N 
faire Vamour A ma Makrreſffe, Pouſſer, cc mot 


— 
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qui vous le dis, ce ſera bien employé; & je m' offre 
i a vous y ſetr vir, puiſqu'il m'en a deja taxce, 
| Claudine ſort. * 


N. D8 $SOTENyYILLE. 
Vous meritez, mon gendre , qu'on vous diſe ces 
choſes-la,, & votre procede met tout le monde 
contre vous. : 
Madame DYE $oOrmNviIlls. | 
Allez, ſongez à mieux traiter une Demoiſelle 
bien 1 „& prenex garde A à ne plus faire 
de pareilles bévues. 
GEORGE cas. 15 part. 
_J'enrage de bon c d' aroir tort, 8 ha 
raiſon. 


_—_ . 
* * " : . 
g & - ts + - x 
4 * * * : 
1 - ' n ts, . ——— 


s E N E VIII. 


| MONSIEUR 'DE SOTENVILLE , ENranore, 
e \ GEORGE- DAN DIN. 


5 2 CLITANDRR, 4. M. de gotenvil le. 


LL „vous voyez comme j'ai et fauſ- 


ſement accuſe : vous Ctes homme qui ſavez les 


- maximes du point-d'honneur , & je vous os 


raiſon de affront qui m'a été fait. 
8 M. DE SOTEN S1L% BR ,- 
| Cela eſt juſte, & 1 2 des procedés. Al- 
n. atisfacti — 


F ker 


61 0 R 61 vii 5 
Comment, ſatis faction? N 
M. on $SOTENVILLE 

Oui, cela ſe doit dans les regles » pour Pavoir a 

tors accuſe. _ 

3 G10 10 DANDIN _ 

C'eſt une choſe, moi, dont je ne demeure pas 

d'accord, de Pavoir à tort accuſe ; & je fol bien 
ce que jen penſe, 

M. pn ern,, -- 

n n'importe. Quel que penſce qui vous puiſfe teſ- | 

ter, il a nis, C eſt ſatisfaite les perſonnes ; & Yon 


* 


n'a nul droit de le plaindre de tour homme 11 is 
dedit. 


GronGn DAN DIN. 5 
Si bien donc que, ſi je le trouvois: couch avec 


ma femme, il en ſeroit quitte pour ſe dEdite._ 


M. DE SOTENVILLE. b 

Point de raiſonnement. Faites-lui les excuſes que 

je vous dis, 

| G 2061 84511. 3 
Moi! je lui ferai encore des excuſes après . 

M. vs SOTENVILLE. K 4 

Allons „vous dis je, il n'y a rien à balancer „ 
vous n aver que faire d avoit peur 'd'en trop faire, 

puilque Celt 1 moi qui vous conduis. 

G 1 Da e oa at: 

Je ne * VV mA wat it 

M. DE $SOTEINVILLE | 

Corbleu! mon gendte, ne m'echauffeꝝ pas 12 

bile, je me "hdrtich, avec [ i contre vous. \llons 

heiter vous gouverner par u 3 woke 


5 
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* 


* : 


. notre 3 1 


ann Nanni, A gart. 
Ah! George Dan din 
M. o SOTANVILLE 
| votre bonnet A la main, le premier 3 Monſieut 
eſt Gentilhomme, & vous ne I'ttes pas. 
_ GrorGE DAN DIN, à part 1 Re 4 is main. 


_ ,. Jenrage! $5 ty 


M. DE So v 1 1 1. 
Repetez apres moi. Monſieur, .. 
G10 A6 DANDIN. 
| Monſieur , 0 
\ M.vv $OTENVILLE, 
Te vous demande pardon. 
(ant oy George Dandin * ae, ae u 
NY ob ir), 


8 G20 8D: bn! N. 
Je vous demande pardon. 5 . 


2 M. DE SOTANYILAL 
Des mauvaiſes penſc es que Yai cues de vous; 
> S810, DANDIN.- 
Des mauvaiſes penſces que i ai eves de vous 
ee FU So TEN VII ILE. 
cꝰeſt que je n'avois pas Thonneur de vous con- 


681 061 Din. i Soo 
© Ceſt que je nav pas. Phonneur de vous con 


= 5 —_— . 


earns DRE sern vl. 
1 i vous. 177 de croire; 


242 Deni . 
6 prie de ctoue ee 


r 


? 
' 


Comedie. 265 
| M. 5 'Sorenviiey. | 

© Queje| luis votre ſerviteur Dn 
61-257 79:5 G Oo ban DIN. 1 


""Voulazevions: que je fois ſerviteur d'un 8 


. qui me veut faire cocu? 
M. er- N VII I, pen ncoie, 


© Cu Tran DR * | 
. wo Th 'Dn $Oranviikis. 


Non, je veux qu'il acheve, & que tout aille 


nn les formes. -Que je ſuis votre ſerviteur. 


6106 DAaNDINe 
due j je ſuis votre ſerviteur. 


C ran DAI, à George Don dis. 
Monſieur je ſuis le võtre de tout mon cœur, & 


je ne ſonge plus à ce qui veſt paſſe, 


(AM. de Sotenville. 8 5 
pour vous, „Ionſieur, je vous donne le bon 


Jour & ſuis flehé du petit chagtin oy 4 vous 


aver eu. TY 
M. D so rn VIII A. | 


Te vous baiſe les mains; & quand il vous plaira, 


je vous donnerai le divertiſſement . courre un 


W 
hr n DAA. 

Cel trop de graces que vous me faites. 

Ta WY Om TON 

; Tone 2 | 


266 George Dandin , 


M. Ds 1 
- Voila, mon gendre , comme il faut ente le 
choſes.. Adieu. Sachez que vous @tes entre dans 
une famille qui vous donnera de 1'appui, & ne ſouf- 
fir point que Pon vous faſſe aucun affront. 


1 A 


= mo — ————— 
SCENE. 1 K. 


oon DANDIN, ſont. 


Au: @ que Jo. 5 vous Favez voulu l vous Va. 
vez voulu, George Dandin ? vous Vavez voulu: 
cela vous fied fort bien, & vous voila ajuſtẽ comme 
il faut; vous avez juſtement ce que vous meritez. 
Allons. II s“ git ſculement de de ſabuſer le pere & 
mn & je pourrai abate peut=E&re, quel- 


MO. d' reuſſir. 
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Dee 
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clAubixz LUBI N. 


* 
3 
3 
* 


. 2 1+ CLAUDINE, 


5 ; ; - BS : x, 
5 ; Oe jal bien devine qu'il falloit-que cela vine 
; de tdi ; & que tu Feuſſes dit à quelqu'un qui vent 
& —_ rapport a notre Maitre. «Bi 
„ „ TE ü 
Par ma foi ! je n'en ai touch qu'un' PRES mor 
en paſſant à un homme, afin qu'il ne dit 0 
qu'il m' avoit vu ſortir; & il faut que les gens, en 
ce e N de grands babillards. 5 


0 'CLavpiNE. 

- Valmons » ce Monſieur le Vicomte a bien choif 
ſon monde, que de te prendre pour fon. Ambaſ- 
ſadeur ; & il OWE alle ſervir 1a d'un homme. dien 
Saen 935 


8 4 BY * < * 

5 1 6 

\ To *LoniIN. . 
5 0 


va, une autre fois je ſarah pins awd & & jo 
mn garde a moi. Mot LOA 


| els cru. 


3 


. 
OLE 


171 —4 


——— ———— —— — 


1 gerade. ; 
8 + 


268 George Dani 
on 
Ne parlo is plus de cela: Ecoute. © 
CLAUDINE, "ip 
que veur · tu que j cute? 4 
LUBIN. > 


£ 
1 5 


„ „ eee 


Ci LAUD I N E. 
He dien! et- ce? 
\ LUBIN. 
mn 
rab oi. 


quoi? 


3:3 

4 . 

116 A, ne ſais-tu pas bien ce que je veux Ge ? 

1e. „ | 

. e LIEN 
. rein, | 

- Morgus! je time. 0 81-t int nem 1 

Ciavprinn * | 


Tout de bon? i ay tio 
| LUBIN... 

Oui , le diable m' emporte: tu me peur croire, 

iſque j en jure. g ü 
Fs . CLauping BE 0 1 otra 
Au bonne heure. ee 16: HO 
e 1 LUS IN. : 
| Je me ſors tout about ene 


? 


12 EL A 1 D IN . 2 88 | 
Je m' en den. = mop RES 
een 


comment ate que tu eren earn: 
t: x 


2 


- 


We . ot CLAUDINE.. 


nene comme fant: les autres... 
N 
1 . * point tant de 8 


Faire un quaxteron. Si tu veux, tu ſeras ma femme, 
e ſerai ton mari; & nous ſerons. tous deux' mari 


Ton | 
. 0A Fr, 
ve ſeroljalous comme notre Maſe, . A . 
: * LUBIN. - 7 fy | 


9 


Pour 'moi , je hais les maris ſoupconneux 3 & | 


j*en veux un qui ne Fepouvante de rien; un ſi 15 plein 
de confiance , & ſi ſtir de ma chaſters, qu'il me 


vit, ſans inquietude, au milieu de trente nommes. 


LVS. TETRIS 
He bien „je ſerai tovt comme cela. 
C1 AUDIA. 4 


Ceeſt Ia plus ſotte choſe du monde que de ſe d&- 


fier d'une femme, & de la toutmenter. La vetite 
de b affaire eit qu'on n'y gagne rien de bon, cela 
nous fait ſonger à mal; & ce "ſont ſouvent les 


mati; qui, avec leurs vacarmes, e 


memes ce qu ils ſont. 
Lui. . 
He bien ; je te nen la libertẽ de ite t tout 
ce qu il RINGS] FEET DS, 
CLAUDINE. HONEY) 


voin comme il faut faire pour n' etre point 
tromps.” Lorſquꝰ un mari ſe met àᷣ notre diſeretion » 
* de libetts que ce qu'il nous en 
| Z iij 


"» 
b 
'F 
| 
| 


* 


270 George Dandin, 
faut; & il en eſt, comme avec ceux qui nous 
ouvrent leur bourſe, & nous diſent, preneꝛz. 
Nous en uſons honnètement, & nous nous con- 


tentons de la raiſon.. Mais ceux qui nous chicanent, 
n & ori 


Lv IIA. . 
Va, je t de ceux qui ouvrent * 3 * & 
tu n'as qu'a te marier avec mo... 
. | 
He bien, nous verrons. 
«x Lv UB 1 Ne. 1 87 1 a ood +; 
viene done ict 5 Claudine. ä 80 eee 
7, CLAUDIN Ke 1 


2 Que yeux-td ? ei 
2 oi 


Vicns 9 te pl 
"ELavping, 
ah! : doucement. Je naime pas les en, 
2 dee e ee 
N61 un ett brin Camitis. 
e e AV DOES bt. 522 
Ladet, te dis- je; been ya f 


* « 
0 ans 
1 


lerie, / | SH} Wit 1: 9-00 2 
Lv 11 N. | 1 
Pe even, less Lubin. 
Hai! | S 


1 18 E 


Hakan 2 eee, Wen 


us point de. TRA Wette belle Fe & 4 ne dauert pas 
eu. oa an. * Wen HE no” = * "FP $2 Pr. TAS 7 
n. * £8 CAAUDINE.. N res pt 


t, . Jer te enter eng 1-5) 50) alts' K 9205 
es . LWVUB IN. 5 
: n qui et cruelle 
&  +C LAUDINE. » 
"Tu r'Emancipes trop. 3 455 
: LUuB1N. 


wee; que cela te coliteroit de me 6 wiſe 
"re? Sls , coin 

b 11 . 

u faut que tu te donnes patience. 155 n 

8 - . 

Vn petit baifer ſeulement, en rabareant "Nei 8 


mariage. | 
| CLAUDINE m va 
3 ee e e 
8 . 2 COTS 
Claudine, je ten ptie, ſur l' & tant moins. 
An. EC 


5 He! que nenni! Jy ai deja ẽtè attrapée. ts 
I E 
5 wy ſon de eqndre ſon billet. _ | J 
5 E 
Ates, beute rudaniere. | „ 
Gant 7 3 AL 


Le mot ek amoureux. „ E 9 D 
4 1 5 LV SIN. 72 N - 0 


la Adden, tocher 5 calou, biens 46 tale, 5. 
10 | tout co qu. y a de plus dur au monde. ee 


F 


Ma 


—————— OOO 


—ͤä—ũ—7M] — —ü—Uñ—jj—— — — ́ — 


— 


"*CLavDinE, kts N 


ee kee e aux mains de ma Maftreſſe. . Mais 


la voici avec fon mari; eee tb _ atten. 
dons Pre — TRI Is ELITES.» 


* N wa , 4 $ : 


SCENE 11. 


* 


ORGE, DANDIN,, ANGELIQUL 


3; BiH 


GEORGE DnD. 


N on, non, on ne m abuſe point avec. tant de 
facilitE , & je ne ſuis que trop certain que le rap- 
t que hon m'a_ fait eſt veritable. J'ai de meil- 


eurs yeux qu'on ne penſe, & votre galimathias 
ne m'a point eee. 12 


. * a * ay : 3 8 
_ a ” - #5 $4547 48 9 4A * 7 "a 4 a 
— = 
— — 
ot 5 
not 
5 8 © 'E N 2 4 1 25 


* 
3 *- 
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wi gk 
1 ANGELIQUE GEORGE DANDIN. 
CLiranpas „ party dans le fond, du Theatre. 


5 eee e eee 


GuzoRGE DANM DIN, ſans vir Clitandre. 
Au travers de toutes vos grimaces, j'ai vu la ve-' 
5 de ee ue on m'a ditj. &t le peu de reſpect que 


ms 2 


__ ( Clitandre e Angelique ſe ſaluent. ) 
Mon dieu! laifſez-1a votre reverence; ce neſt pas 
de ces ſortes de reſpects dont je vous parle, 90 vous 
wavex que faire de vous moquer. 


ANGELIQUE. 1 
Len ; me moquer? n aucune fagon. I 
GxORGE DANDIN. | 
Te ſais votre penſ&e, & connois. lg 
18 Clitandre & Angilique ſe ſaluent encore. 1 
ore ? Ah ! ne raillons pas davantage ! Je 
ignore pas qu'à cauſe de votre nobleſſe, vous 


me tene fort au-defſous de vous; & le reſpe& | | 


que je vous veux dire, ne regarde point ma per- 
ſonne. J*entends parler de celui que vous devez 2 
des nœuds auſſi venérables que le ſont ceux da 
mariage.. 
0 Angilique” fait” Fene 2 Clitandre.) © 
U ne faut point lever, *_ panes * & ne dis 
point de ſottiſes. 
5 ANGELYQUE. | CRE 
| Qui ſonge à lever lev antes © 7 A 24h ve Þ 
Ds aso binn. Ye 
Mon dien ! nous voyons clair. Je vous dis en 
une fois que le mariage eft une chaine 4 _ 
on doit porter toute ſorte de reſpect; & que c'eſt 
fort mal fait à vous d'en uſer comme vous faites. 
( Angilique fait ſigne de la tte 4 Clitandve, ) *; 
' Oui, oui, mal fait à vous, & vous n'avez que 
faire ds h bythe la tẽte, & de me faire W 


ann. E i ute Ne 


1 


+. 
CD DE OE IE OI OT 


27. _ George "Dandin , 
"GEORGE bin pin. 

Je le fais fort bien, moi; & vos Wahn me ſont 
cormus. Si je ne ſuis pas nt noble, au moins ſuis-je 
d'une race où il n'y a point de reproche ; & la fa- 

mille des Dandins. 
CLITANDER; 5 derriere e — n 
die George Dandin. 

Un moment d*entretien. - 

GE O 10 * D ANDI Ny uns v voir Clitandre 


* | | 
* Anertievs.. 


| Quoi! je ne dis mot. Fe 

| (George. Dandin tourne ue de la 1 e 
Clitandre ſe retire, en Hilert une e rẽve - 
rence à George Pe 155 abb 


. 4 . 
= = 
: FR I ov IG TR I-09 * a 7 * —— „ ERA aa = 


sc E N E Iv. 


GEORGE DAND IN... ANGELIQUE. 


G0 Dann. 


* 
Ste 


: Ls» voila qui vient roder autour de vous. 
F Ann 


fo Hs dien eſt · ce ma faute ? Que voulez-vous que 
Fx faſſe ? 5 


W 


„ pie Db 


Jeux que vous el ce que fait une femme 
| qui ne veut plaire uſa 'fori mari: Quoi qu'on en 


puiſſe dire, les galans mobledent ate quand 


„ — 


E . 
0 


nd 


2 


on 25 £ 


on le veut 3 i ya 2 certain air 8 qui 


les artire, ainſi que le miel fait les mouches; & les 
honnstes femmes ont des manieres qui les ſavent 


: chaſſer d abord. 


ANGELICUL 1 . 


E 


Moi! . Fn — cha & par quelle raiſon? Je ne me 5 


ſcandaliſe point WAG me trouve bien te a cola 


| wa tain pints 


— 1 1 DAN DIN. 


' Oui? mais quel perſonnage voulez- vous que joue 


un mar} pendant cette galanterie * 
1 ANGELIQUS. 


OF 


Le perfonnage un honnete” homme, qui on 3s 
dien aiſe de voir ſa femme conſider ee. 


GOGO DANDIN. _ 
Je ſuis votre valet. Ce n'eſt pas 14 mon compte, 
& les Dandins ne ſong point accoutumes A cette 


5 
# 4 


" ANGELIQUE. A OY 


Oh! les Dandins vy accoutumeront vils veulent p * 
car, pour moi , je vous declare que mon deſſein 
n'eſt pas de renoncer au monde, & de m' enterter 4? 
toute dive dans un mari. Comment! parce qu? un 


homme #&aviſc de nous épouſet, il faut d'abord 
que toutes choſes ſoient finies pour nous , & que 


nous rompions rout commerce avec les vivans? 


C'eſt une choſe merveilleuſe que cette tyrannie de 
Meſſieurs les matis, & je les trouve bons de vouloir 
quꝰ on ſoit morte à tous les div ertiſſemens. & qu'on 


ne vive que pour eux. e me e de cela, ne 
e * ws EG 8% 8 


N 


\ 
* -Gearge/Wandin, 
8 10% DanDdi © 
„en an que vous ſatisfaites aux engagemen: 


a la foi que vaus m*avez donne publiquement ? 


ANGELIQUE. 
Moi ? Je ne vous Fai point donnce de bon ccœeur, 


Se vous me Vavez atrachée. Maven - vous, avant 


le mariage , demands mon conſentement, & ſi je 


voulois bien de vous ? Vous n' aver conſults pour 
cela que mon pere & ma mere: ce ſont eux, pro- 
prement, qui vous ont 6pouſés; & c'eſt pourquoi 
vous ferez bien de vous plaindre toujouts a eux 


des torts que Fon pourra vous faire. Pour moi , qui 
ne vous ai point dit de vous mariet avec moi, & 
due vous avez priſe ſans conſulter mes fentimens, 


je pretends n*trre point obligte à me ſoumettre en 


eſclave à vos volontés; & je veux jouir „s'il vous 


de quelque Wade de beaux jours. que 


; moffee la jeuneſſe, prendre'les douces libert6s que 


Fage me permet, voir un peu le beau monde, & 
goiter le plaiſit de m'outr dire des doucents. Pre- 


pater. vous- y pour votre punition ; & tende: graces 


au Ciel de ce * je ne ſuis pas capable de quelque 
choſe de pis. e 


G10 16 bubu. 
_ Oui! c'eſt aint que vous le prenez ? Je ſuis votte 


= „ & je vous dis que je n. entends pas cela. 


AUG ALI El.. N 
"Moi, je Cais votre Nees eff je vous dis que 


5 pt Fentends. | 


on DuD, 4 part. 


? an rand prend des tentatibns d*accommoder tout 
Lon vilage 4 la compote; * le metre en Gar de 


ne 


Come. 27 
ne plaire de I vie aux diſeurs _ feurettes. Ah! 


Allons, George Dandin, je ne pourrois me re- 
2 ” ten, & il yaut mieux e e 15 


\ 


r .— 
55 e 1 "6 
ANGILIQUE, CLADPINE, 7 


3 2 IT EET 


J ho $ e » impatience qu'il i allze, 
pour vous rendre ce mot de la {pon que vous 
ſavez. 2 s 8 g 4 


" ANGELIQUE. 
Voyons. 
CLAUDINE, 4 part. 
A c que je puis remarquer, ce e N , ple 
ne * an" Has trop. _ ; 
5 A1 nA | 
as ! Claudine „ que ce dillet r dune 
fagon galante ! Que, dans tous leurs diſcours, & 
dans toutes leurs actions, les gens de cour ont un 
air agréable ! Et qu'eſt-ce que c eſt, auprès deux , 
que nos gens de Province? 
votre > CLavDINE 
og Je cxois qu'apres les avoir vus, es 
| vous plaiſent guere. 


is que ANG ELI. | Ow 
| Demeure ici, je en vais faire 1a reponſe. | 35 
.  CLavDiNs, ſeule. 
x tou Je Wai pas beſoin, que je penſe, de lui ome 
itat de mander de la faire agr6able, Mais voic i. 

ne Tome I. | Aa 


* 


8 f E * * v I. 


2 CLITANDRE, LUBIN, CLAUDINE, 


CLAUDING. 


— 


Vina Ader vous aver pris Ia un "OM 
bile meſſager. | 
\CLITANDRR®. 

— pas oſt envoyer de mes gens; mais, ma 
| hve Claudine, il faut que je te r6compenſe des 
bons offices que je ſais que tu m' as rendus. 
(I. Fonille dans ſa poche.) 
'CLAUDINE, 

HE'1 Monſieur „il n'eſt pas neceffaire, Non, 
Moni ſeur, vous n'avez que faire de vous donnert 
cette peine- là ; & je vous rends ſervice, parce que 

vous le meritez , & que je me ſens au _—_ de l'in- 
ä Aigatdon pour vous. n 


WALES N DR rk rere 4 Clandin 


Je te ſuis oblige. 14m 


Luz1n, 2 Clandine. = | 
-.. Puiſque nous ſerons matide . donne mot cel , 
que je le mette avec le mien. 


CAU Dr. 
je te le garde auſſi. bien que le baiſer, - 


CL1ITA bas, e 
d g , at Nr IT à ta delle Mai« 
b E 3 


 Comddie, | 
= 5 CL AVUDIN 2. 
| Ou. Elle eft allde y rep ondre. „„ Las b i x: 
7 *CLITAN-DR EB 
= =. Mais , Claudine, n'y a-t-il pas moyen que je la 
3. Fm 8 


CLAUDINE. 
Oui, venez avec mot, je vous ferai parler a elle. | E 


a- ENF CLITANDER 
Mais le trouvera-t-elle bon, & n'y_a-t-il. 6 n 
e | 
na CLAUDINE. | 
let 4 Non , non. Son mari n'eſt pas au logis; ; K puis 5 


ce n'eft pas lui qu'elle a le plus à menager ;. c'eſt 
ſon pere & ſa mere; & pourvu qu'ils ſoient pre- 
venus tout le reſte welt pas à craindre. 


n, nnn dnn SH: 145 26496Þ 
net | | 
8 1. m "abandonne a ta g's pu * FHTIGL 7 


Ttiguienne , que là une havll wy 
. 4 10 ** comme . 


280 6 2 2 25 , 
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SCENE VII. 


GEORGE DANDIN , LUBIN. 15 


820 16 DANDIN, b, an. 


1 mon homme de tantòt. biat au ciel 
qu'il put ſe re ſoudre à vouloir rendre tẽmoignage 
au pere & à la mere - ce quis n ne veulent un 
croires 

I vnn. 

Ab! vous voila ,” Monſicur le „ babillard, 4 qui 
j'avoĩs tant recommande- de ne point parler, & 
qui me Faviez tant promis? vous tes done un cau- 
ſeur , & vous allez redire ce h Fon n dit en 
ſecret? 


; cn Dan A 
„ n. 
Us up 


. V 

Oui. Vous avez été tout rapporter au mari, & 
vous Etes cauſe quꝰ il a fait du vaearme. Je ſuĩs bien · 
aiſe de ſavoir que vous avez de la langue, & cela 
m'apprendta à ne vous plus rien dire. N 

. G1 01 61 DANDIN. 

| Ecoute , mon ami, | 

| 'LvuBIN. 

$i vous n*avicz point babillé, je vous aurois conte 
ce qui ſe paſſe A 5 Fin du rout z mais 4 Por votre po 
nition 3 youu ne. ſaur 


Wan 


_ Gene DAXDIN.. | 

ap t I qu! FOR” pH qui ſe paſſe? eee . 

LVUBIN. 

Rien , rien. voila ce que cet que d'avoir Sole; 3 
vons n'entiterez plus, & j je yous laiſſe for la bonne 
bouche. 1 
i binn 


Arxete un peu. oF 29s 
| yp Lvnrn, r e 
5 Point, | : . 5 

10K 61 We 22) 1 
Je ne te-veux dire dun mee. EE ng 
l eee ne ; 
+Nennin, nennin. Vous avesenvie de me cel. 
nne eee een 
e emen een ban viv. e 

den, ce a el pas c- 4 3} 18 ?7 92h I 
5 FFF 

ut! quelque £ Je vous vois venĩr. Ne So, 

N 81 0 DEWDLN. N 

Coed une choſe. Ecoute. UF ind 

e Lot. een 
| Point affaire. Vous vondriez que ay vous diſe 
que Monſieur le vicomte vient de donner de at- 
gent à Claudine, & qu'elle Va mené chez ſa _ 
treſſe. Mais je ne ſuis pas ſi bote. 


— 
98 


* 


N 066-2 l DnD. ee e 

De l * 3 { . e 

Non. 1 „ 
861 0A ban pix. EE: 


J te donnerai. . . 
Lu BT N. 


| e 


A a 1 


s EN VILL 


GEORGE DANDIN, ful.” 


J E rai pu me ſervit, avec cet innocent „de la 
penſce que j*avois. Mais le nouvel avis qui lui eſt 


EchappE, ſeroit la meme choſe; & fi le galant 


eſt chez moi , ce ſeroĩt pour avoir raiſon aux yeux 
du pere & de la mere, & les: convaincre pleine- 


wm de -Vefrontariede lens Alla Le mal de tobt 


ceci , c'eſt que je ne ſais comment faire pour pro- 
Ker de cet avis. Si je rentre chez moi, je ferai 
Evader le drd6le ; &, quelque chofe que je puiffe 
voir, moi - meme, de mon dechonneur, je n'en 
era point cru à mon ſerment, & Pon me dira 
que je reve. Si, d' autre pate, je vais querir beau- 
pere & belle: mere, ſans etre ſùr de trouver chez 
moi le galant, ce ſera la meme choſe; & je retom- 
betai dans l' inconvenient de tantòt. * 
point m1'Eclaircir doucement il y eſt eneore? 


( Apres avoir &t6 regarder par le troy dela rer. Z 


Ah, Ciel! il n'en faut plus douter, & je viens 
de Pappercevoir par le trou de la porte. Le. ſort me 
donne ici de quoi confondre ma partie; &, pour 
achever Paventure , il fait venir , I mn nomne, 
les 99 dont j'avois beſo-in. 
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ab 
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„nl DA 'SOTENVILLE , MADAME DE 
* SOTENVILLE , GEORGE, _DANDIN. 


3 DANDIN. 


09S vous ne maven pas nents croire canto; 


& votre fille Pa emporté ſur moi; mais j'ai en 


main de quoi vous faire voir comme elle mꝰaccom- 
mode; &, Dieu merci, mon déshonneur eſt ſi 
clair n 5 . vous n' en ar erg 17 


MI. vn 3 7 
Comment, mon gendre, vous en tees encore ps 


deſſun? 
8 1061 DANDIN. 
Out, 17 ſuis , & Ju je. n*eus tant de Cujex 
CL 
Madame Dx $orunvIlis. 


Vous nous venez encore Etourdir la tete 55 138 75 


hens * GEORGE DAN DN. 


ou, Madame; & Pon fait bien pis A 14 ich 6. 


M. Ds SOTENVILLE. 


Ne vous e point de vous rendre im- 1 
portun 5 


eee DAN DIN. : 


Non. Mais je me laſſe fort dꝰ etre pris pour dupe. 
Madame Dx SOT IN VIII. 
Ne vouleꝛ · vous point vous defair d. de vos penſces 
nn ? 


234 George Dandin, 
gb 80e DAN DIN... 
Non, Madame; ; mais je voudrois bien me de- 5 
faire en femme qui me déshonore. | 
plane DE 1 
Jour de Dieu! notre gendre, apprenez à patler. 
M. DE SOTENVILL 8. f 
Corbleu ! chercher des termes moins offenſans 
due ceux-l4. . a | 
85 610162 l 85 
Marchand qui perd ne peut tire. 6’ 
| Madame b SOoTENVILLY. 
| Sourenez-vous _ vou wen N une De- 


be 
S ene an ae 


Te men fouriens aſſer & ne mien ena 


due trop. , 
M. 51 SCARE ran. = 


Si vous vous en ſouvenez, LOS _ a eater 

d' elle avec ; plus de reſpet. op ants rum 

. Mais que ne ſonge-r-elle plutdt a me en plus 

nonnttement ? Quoi ! parce quꝰ elle eſt Demoiſelle, 
U faut qu'elle ait la liberté de me faire ce _ lui 

plaft, ſans que j'ole ſouffler ? rn 8 

M. D so rA VII II. 

. Quy/avez-vous done, & que pouvez-vous dire ? 

Neaveꝛ · vous pas vu ce matin quꝰ elle s'eft defendue 

5 de connoitre celui dont vous m tie venu parler! 
| GEORGE DAN DIN... 
Oui. Mais, vous, que pourtez - vous dire, ſi je 

_ fais voir maintfnfntf que le e * 
e? 


Comele. 205 
a n v $OTENVILLE. | 
IE- Avec elle? 


e 7 
Oui, avec elle, & dans ma maiſon. 


4 


Co 4 M. DE n 
Dans votre maiſon? PET 


ans 8106 ban. 5 x 
oui dans ma propre maiſon, Ker | 
Madame DE SOTIN VIII I. 5 
Si cela eſt, nous ſerons pour vous contt' elle. 
M. DE SOTENVILLE. i 
Oui. L' honneur de notre famille nous eſt plus 


| cher que toute choſe; &, fi vous dites vrai, nous 
la renoncerons pour n notre ang , & ere N | 
rai rons à votre colere. 
eee pin. 
Vous n' aver qu'a me fuivre.” - 
rler Madame D=» SOTENVILLE 
0 Garde de vous tromper. | 

5 M. DE SOTENTILLE. 
lus _ Wallez | pas faire comme tantòt. 88 
lle, : G ORGA DANDIN © 
lui Mon Dieu! vous alle voir ! ( Montrant cu : 

bandre, qui Nr avec ae ere ves ) Tenes. Ai-je 

ment? £94524 
due 11 
er? , 2 £3 thc 2 
J je # - 


SCENE —_— 


' ANGELIQUE; ELITANDRE , ctavpmr, MON- 


SIEUR DE SOTENVILLE & MADAME DE $O- 
TENVILLE,„, avec GEORGE DANDIN , Es le 
fend du Theatre. 2e 

1 $1345 


. ancutrevs, 4 c. 


23 Vai peur qu'on vous Curprenne ici; & 
Jai nn meſures a garder. 
CLITANDRE 
Promettez-moi donc, n * eis bonn 
vous parler cette nuit. | | 
| AKAI Ia. 
J'y ferai mes efforts. G 
nene DAN DIN, d M. & 4 Madame de 
; - + -Sotenville 
Approchons doucement par derriere, » &:18chons 
* n' etre point vus. 
West nn. 
Ah! Madame, tout eft perdu ! voila votre bn 
& votre mere accompagnès de votre mati. | 


'CLITANDRE. 


Anas „ bas 4 Clitandre e 2 * 
Ne faites pas ſemblant de rien, & me laiſſc: 
faire tous deux. ( Haut 4 Clitandre.) Quoi ! vous 
oſe en uſer dela ſorye ; apres l' affaire de tantòt, 
& c'eſt ainfi que vous — vos ſentiment! 


pers 
I " 
* 


1 


laiſſez 


vou 


antòt , 
mens? 


cComedie. 6 


on me vient DEMAND que vous avez de l'amour 


pour moi , & que vous faites des deſſeins de me 
ſolliciter j j*en tẽmoitne mon de pit, & m'explique 

a vous clairement en preſence de tout le monde; 
vous niez hautement la choſe, & me donnez pa- 
role de n'avoir aucune penſee de m'offenſer : & 
cependant, le meme jour, vous prenex la bardieſſe 
de vcnir chez moi me rendre viſite, de me dire que 


vous m'aimez, & de me faire cent ſots contes , 


pour me perfander de rẽpondre à vos exttavagances, 
comme i j*&ois femme 2 violer la foi que j'ai don- 


ne à un mari, & m'Eloigner jamais de la vertu 
que mes parens m' ont enſeignee ? Si mon pere ſa- 


voitcela , il vous apprendroit bien à tenter de ces 
entrepriſes; mais une honnte femme n*'aime point 


les Eclats, je n'a garde de lui en rien dire; (Apres 


avoir fait ſigne 4 Claudine d' apporter un bd4ton-) 
& je veux vous montrer, que toute femme que je 


ſuis, j'ai aſſez de courage pour me venger moi- 


meme des offenſes que Von me fait. L'aRion que 
vous aver faite n'eſt pas d'un Gentilhomme'; & 


ce reſt Pay en eme 2 8 je veux vous 


traiter- 
( . prend le FO er le leve ſur EE 


. qui ſe range de fagon que les coups tombent 585 5 


_ George Dandin. ) | 


Cr tranban , criant ee s Ty as a 
Ah! al: ar <br! aki} youcemnnt !, Br: 


* Y > 1 2 * 1 355 *. 0 2 SY 
4 as * 6 4 * #. *4Y K. 1 2 * N 1 
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 -MONSIEUR DE SOTENVILLE, MADAME DE + 
SOTENVILLE, ANGELiQUE, re wr DAN- 
DIN, CLAUDENE, | 


„ 


133 ER EL 
ANGEL IQUE, faiſant ſemblant de parler 1 

5 -  Clitandre. | 

_ Sil vous demeure quelque choſe "_—_ le caged je 

ſuis. pour vous repondre, 

: > CLAVDINS. 

Apprener à qui vous vous jouez. _ 
AN Gau > Faiſant 'ttounte. 
Ah mon pere, vous Etes la? 

M. 9 SOTENVILLE. 
oui „ ma fille; & je vois qu' en ſageſſe & en cou- 

rage tu te montres un digne rejeton de la maiſon 

de Sotenville. viens- A, approche-toi que je t em. 
braſſe. 
madame 5 1 $ornmnvit II. 
Embraſſe-· moi auſſi, ma fille. Las! je pleure de 
| Jols „& reconnois mon lang aux choſes que tu 
viens de faire. 
M. Ds 8 TEINVILLE. 
| Mon gendre , q dever tre . & que 
cette aventure eſt vous pleine de douceurs! 

Vous aviez un juſte ſujet de vous alarmer; mais 

| vos 


N- 


1 4 


etre le pros content des hommes. 


i 2 s 


» | Comediec 289 


1 trouvent diſſipẽs le plus avanta - 


Feulement du monde. 


Madame dx SOTENVILLE. 
Sans Youre, notre gendre, vous devez maintenant 
e 
- Aargrnient; Voila une femme, celle - 13 3 vous 
res trop heureux de Pavoir ; & vous devriez bal- 


ſer les pas par où elle paſſe. 


GEORGE einen, ene, 

ne, trattreſſe! Ki | 
M. DE $OXANV-ILLK wy 

" Quieſt-ce , mon gendre ? Que ne remerciex-vous 


un peu votre femme de Pamiti6 _ vous voyes | 
qu'elle montre pour vous? 


1 ie een 
pp ANGELIQUE 
Non, non, mon pere, il weſt pas neceſſaire. 
n ne m'a aucune obligation de ce qu'il vient de 
voir; & tout ce que Yen fals, a elt que pour 
Famour de moi-mEeme. 


C 


M. DE SOTENVILLE.. 


Oü aller- vous, ma fille? 


ANGELIQUE. ae 
Je me retite » mon pere, pour ne me point als 
obligee 2 recevoir ſes complimens. 
CLAUDINE , 4 George Dandin. 
Elle a raiſon d' etre en colere. C'eft une femme 
qui mèrite d*Etre adorce , & vous ne la traitez pas 


comme vous devriez. 


Ly 


8016 eee 
ScElerate ! 


{ 


Tome 7. . | STAY . Bb 
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$CENE * 14. 


i MONSIEUR DE 'SOTENVILLE,. MADAME DB 
SOTENVILLE , GEORGE  DANDIN. 


1 © 
% 


ei og © SOTENTILLE. « 


Crum petit reſſentiment de Vaffairede . 
| & cela ſe paſſera avec un peu de careſſe que vous 
lui ferez. Adieu, mon gendre, vous voila en état 
gene vous plus inquieter. Allez - vous - en faire la paix 
enſemble, & ticher de on an Pander excuſes, , 
de votre emporrement. 5 


Madame D SOrnNTILLE., 


"vous devez conſiderer que c'eſt une jeune fille 
 Elevde à la vertu, & qui n'eſt point accourumee 


A ſe voir ſoupconner d'aucune. vilaine r 


Adieu. Je ſuis ravje de voir vos de ſordres ſinis, 
des tranſports de joie. * vous don donnet a 
N r 
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SCEN X Ek. 


"GRORGE DANDIN, ſel... © 


J. f ne dis mot; car je ne gagnerois rien A parler. 

Jamais il ne geſt rien vu d'cgal à ma diſgrace. 

Oui, j'admire mon malheur , & la ſubtile adreſſe 

de ma carogne de femme, pour ſe donner toujours 

raiſon , & me faite avoir tort. Eſt-il poſſible que 
toujours faurai du deſſous avec elle, que les appa- 

rences toujours tourneront contre moi, & que je 

ne parviendrai point à convaincre mon effrontte ? | | 
O Ciel! ſeconde -mes deſſeins, & m'accorde la 

grace de faire voir aux gens que l'on me deshonote 


Þ 


" 1 * 4 = 8 1 | ? 
Ss „„ I £ N ho 1 
F £ 


George Daun, 1 5 f 


e ũ:: ] — . ⁵ e er... 


— — 
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WET? Tit. 


SCENE PREMIERE. 


CLITANDRE, LUBIN. 
CLITanDas 


| L. nuit 88 j 2 peur qu- l ne foit t tro 
tard. Je ne vois point à me conduire. Lubin 4 


LUBIN. 

dite . | 

RY #30 Te 

Je penſe que oui. Morgue ! voila une betten, | 

d' etre ſi noĩte que cela. 
J ; CLITANDR 1. 

Elle a tort aſſurẽment; mais, fi d'un cdts elle 
nous empeche de voir, elle n de Pautre 
que nousne ſoyions vus. 

LVUBIN. 

Vous aver raiſon „elle n'a pas tant de tort. Je 

voudrois bien ſavoir , Monſieur , vous qui tes 
_ avant, pourquoi il ne fait point jour la nuit? 
EL > ITANDRE. 

C'eſt une e of og & qui eſt difficile, To 

es curieux, Lubin? . 


Comes. 


| Ly. BI . 8 ; 
Pavois studie, Paurois été Tonger 1 des 7 
choſes = P3 n'a jamais ſongs, mY. D | 
CTI AU DAI. . 
Ie le erois. Tu as la mine Favor Feſpris ; ſubtil 
fate. 2 Is 
— ; „„ I. V Ge * 1 ta «# 
| Cela oft vrai. Tenez. J*cxplique gu Latin , et 
15 que jamais je ne Vaie apptis; & , © voyant l'autre 
jour Eerit fur une grande porte, Collegium ;' je de- 
vinai que cela vouloit dire College. - 
CAITANDEL.: * © | 
Cela eſt admirable ! ru fais donc lire, Lubin? 
5 e 
rop ' Oui, je Cais lire la lettre moulte , mais je nai 
jamais ſu apprendre à lire becritute. fe Ton 106 
5 Sr DR. wk 26317, Þ 
(après avoir frapps HS ſes mains. 
"Nous voici contre la Aer, ſignal que 
m'a donné Claudine. 5 Is 117 ai bh 
uit, * LudIN. 
| Par ma foi ! e'eſt une een 4 6 3 
ö & je Paime de tout mon cur. . 


1 
1e + HEY 


elle > CALLY ANDER 3: 
utre Auff al · je amen avec mai pour Pentretnic 
| LuBIN, DES, {| 
. Monſieur e vous ſuis . TCC 
k. Je CLLITANDRE, 
no IM Cut Ventends quelque bruit. < ðQXf dt. 
)); eld t 00 015 19 MA 


294 Gee” Dann . 
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ANGE L1QUE, CLAU,DINE, 
ans LU BIN. 
| Auckiravs 


ERS. 958 0 car 
CL Av bin 2. ed 
Hs bien ? 


. 


| Ab. „„ 
Lei. . 
e 4 92 nien ot I 2” 
(Serve ds vuit. Le 5 e e les uns les 
A4utres, dans l'obſcurité.) 

ID CLITANDRE, A Lubin, , ap 
Ce ſont. elles. _—_E | : | 


ANGELIQUE, 


* 
X 7 


K* 4 


86 
$2! 


Wes 


cane, 2 Clandine, gl pen por 
' Madame ? . 1 Frogs ==> 
Ax IIa, 4 Lobis, e Jrnd pou 


Quoi? e 


orn. 4 


onna wh i 


es 


, 
. 
* 


Ivern, a gurt, ru or pour cli 
dine. 


* Clandine 2 


cv, a clean. > ot elle reste 


1 vs 55 ah : 
© Quelt-ce?. et 88 


daran vas, 4 Sa een, porter 
„ 4 ve Angelique. e 
Ah! e „ que j'ai de joie ! | 
Lv BIN, 4 Angelique » Croyant 1 5 4Clandines 
- Candies ma pauvre Claudine! 5 
C rAUDT NA 2 Clitandre 
1 „Monſieur. 4 2 


' ANGELIQGUE, A 
Trout beau! Lubin. 


5 CLITANDRE e TIA 
1b ee toi, Claudine? 5 : 


CL AVDIN e ru 


Oui, 
ie” .LUBIN. „ 
ade vous Madame r 7 

* A es Aeta. = 


G2. v DIN „, Nn 24 823 
Vous e Pune pour l'autre. 
Lust, & Angelique. 
d fei! la nuit I. e 6; 
9+ »* ri A hQ; MARK Ges 614-4027 3 hÞ 
mee Cltndred ko gen. 
2, CO RE 


. +. 7 2 * : a 


oy 


Ty 4 $3577 . . 8 e , 


 ANGELIQU EE: 


"Nika Ws 3 comme il faut „ & fa pris ce 


e e ee ee 

*r ( ab 

Cherchons quelque lieu pour nous afſeoir, 
 CLAUDINE. 1 


cen bien 0 „ IS 
5 e „ Clitandre e 1 vont 5 Vaſe 
dans le fond du Theatres J--4 „ 


3 3 n IN, cherthant Clandivee. PTY 
"*Claudine , ou eft-ce que tu es 3 


80 E NE 11 4. 


4 90 tid, 


" ANGELIQUE., Erman & CLAUDINE , 
aſfs au fond du Theatre ; GEORGE 'DANDIN 4 
 moitis disbabills., "LUBING + 3 


360 


G10 Re Dan vin, a 


EDT UV. 


| J. entendu deſcendre ma femme , & je me ſuis 
vite habillé pour deſcendre aptes elle. Ou peut-elle 
Etre allec ? Seroit-elle ſortie?* © 7 


LuBIiN, ee ce 


( prenant George Daudin pour en 1 


. Oh es- tu donc, Claudine? Ah! te voild. Pat ma 
+ foi! ton Maltre · eſt plaiſamment attrapé, & je 
trouve ceci auſſi dr6le* que les coups de biton de 
tant6t , dont on mis faſe recit, Ta Maftreſſe dit 
as ronlle a cette heure , comme tous lesdiantres j 


is 
Ile 
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4 fait pas que Monfieur le vicomte & elle 
ſont enſemble pendant qu il dort. Je voudrois bien 
ſavoir quel ſonge il fait maintenant, Cela eſt tout- 
a- fait rifible. De quoi gaviſe-t-il auſſi d' etre jaloux 
de fa fem me, & de vouloir qu'elle ſoit à lui tout 
ſeul ? C'eſt un impertinent , & Monſieur le vi- 
comte lui fait trop d'honneur. Tu ne dis mot, 
Claudine. Allons, ſuivons- les, & me donne ta 
petite menotte, que je la baiſe. Ah! que cela eſt 
doux ; il me ſemble que je mange des confitures ! 
(8 George Dandin , qu il prend toujours pour Clau- 

; dine, e qui le repouſſe rudement. ) 

Tu-dieu ! comme vous y allez. Voila une petite 
menotte qui eſt un peu rude. ; 
GxORGE Dan DN. 
8 va la? 8 5 

L 1 Ne 


Perſonne. 43 
G 06e 73 eek 


n fuit, & me laiſſe informs de la courells'y per- 
fidie de ma coquine. Allons, il faut que, ſans 


tarder, j*envoie appeller ſon pere & ſa mere, & 
que cette aventure me . d'elle. 


Hola: Colin ? colin? 


M. 2 


SCENE Ly. 


ANGELIQUE. & CLITANDRE., „avec CLAUDINE 


c&c LUBIN, affe a. ene, GROKGE 
. DANDIN- „ Solid. 


Coprny 4 ls feine. : 


GEORGE e ä 
. Allons , vite ici bas. 
Cor u, ſautent par la fenttre. ._ 
M'y voila, on ne peut pas plus vite, 


| SEE GEORGE DAND IN»: 8 
ru es la? | = LIP: 


CoLrin _ 
Oui, Monſieur, + 1 => 
(. Pendant que George Dandin' ve * Colin di 


cute ou il a enten du 155 wr, eee Ry? 
.& 5'endort.) . 


il croit qu *y Colin. 
"Donccment. Parle bas. Ecoute. Va-ten chez . 
mon beau-pere & ma belle-mere, & dis que je les 
prĩe tres-inſtammenrtde venir tout-4- 1 b ici. En- 


4 tends-ru ? He! colin, Colin? 


CoLIiN, de autre te, ſe riveillant, 
_ Monficur ? 5 | 
x LINEN 
on diable es- tu? fl IP 


8 Comedie. eee, 29 9 
„ 25 COLIN. 5 ER 
G10 16 DANDIX. 
peſte ſoit du maroufle, qui $'eloigne de moi! . 
| Pendant que George Dandin retourne du cdte on i 
x crois que Colin eſt reſis, Colin , d moitié endoy- 
G mi, paſſe de Vautre , & ſe rendort . 
Je te dis quetuailles de ce pas trouver mon bean- 
pere & ma belle - mere, & leur dire que je les con- 
jure de ſe rendre ici rout-2\heure, Wentends-tu 
bien? Reponds, Colin, Colin | 
| CoLlN, de Vautre cité, , ſe riveillant. 
Monſicur. N | 
GEORGE DANDIN. 
Voila un pendard 11 me fera enrager. Viens-t-en 
a moi, ; 
( 15s fe rencontrent 5 0 tombent tous deux. ) 
Ah! le traſtre! Il m'a eſtropis. On eſt ce que tu 
es ? Approche, que je te er e n i 


#23 


I 7 ©» 
Pe $54 A 4-4 


| penſe qu'il me fuir. .... _ 88 
dy 3 CoLin,. cs + it 
„ WU forement, | "7 
| 4 GEORGE DANDIN.. +3 
„ MW Veux-tu venir? © 
4 Seren. : 
ez * Nenni, ma foi ! : 
on „ Gon DAN DIN. 
N- Viens, te dis- je. 

Colin, 


Point, Vous me voulez battre. 
| GEORGE DANDIN.. 
. nbc von, Je ng te ferai rien. 


300 George Dandin, 
© LIN. 
Aſſursment. MYF | 
GEORGE Da ND u. 5 
[A Colin, qu'il tient par le bras.) 
Oui. Approche., Bon! Tu es bien heureux de ce que 
Fai beſoin de toi. Va-t-en vite, de ma part, prier 
mon beau-pere & ma belle-mere de ſe rendre ici 
le plus tit quiils pourront, & leur dis que c'eſt pour 
une affaire de la derniere conſequence; & vis 
faiſoient quelque ditficulté, à cauſe de Vhcure, 
ne manque pas de les prefer , & de leur bien faire 
entendre qu'il eſt tres - important qu'ils viennent, 
en quelque tat qu'ils ſoiem. Tu m'entends bien 
| maintenant? 5 ” 
5 2 o z f Ne ; 
Jui, ons WT. SUI RE 
GnorGsB Dani, f 
| 2 Ne 


: va ike; & reviews de meme. Et moi, je vais 


rentrer dans ma maiſon', attendant que. .. Mais 


J'entends quelqu*un. Ne ſeroit-ce point ma femme? 
II faut que j*6coute, & me ſerve de Pobſcruite 
qu'il fait. 

L . ſe W porrede ſe maiſon.) 


3 
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tl.) 


e Vais 


Mais 


mme? 
cruits 


ſon, | 


TE Y; 


1 W nous ſommes aſſez entretenus. 


1 


- ANGILIQUE , BO _ctrranoas , | CLAUDINE,, 5 
Tes, GEORGE DANDIN.. 


wh 25 ANezLiqun, 4 Clitandre. 


Ane n el tems de ſe retirer. 8 


TTY CLITANDRE, ” 


Quoi ! 1 gor T5] * 5 ED 
ANGELIQUE. 
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Ah! ! inlets, puis-je afſez vous entretenir , '& 
trouver, en fi peu de tems, toutes les paroles dont 


| Fai beſoin ? Il me en, des journces entieres 


pour me bien expliquer A vous de tout ce que je 
ſens; & je ne vous ai pas dit encore u woinidre 
youu de ce que ai à vous dire, ; 
TR SALIEDH ' 
; * Nous en Ecourerons une autre fois ante 
85 CLITANDRE., e 
Heiss de quel coup me perces· vous Fame, lorſ- 
que vous me patlez de vous retirer, & avec com- 


„ 


7 - - 
* 


ow 68 chagriti nw allez-vous laiſſer maintenant! 12 5 


AUS raub. 

Nous trouverons moyen de nous revoir. 
CLIT ANDRE. | 
Oni ; ; mais je ſonge qu'en me quittant, vous allez 


trouver un mati. Cette penſce m'aſſaſſine, & les 


Tome V. | Cc 


302 George Dandin, 
po IO ont les matis, ſont des choſes cruelles 

Pour un amant qui aime bien. | 

ANGRELIQUE.  _ 2 
geren · vous afſez foible pour avoir cette inquie- 

_ tude? & penſez-vous qu'on ſoit capable &aimer 
de cottains maris qu'il y à? On les prend parce 
qu'on ne's'en peut d fendre, & que Pon depend 
de parens qui nꝰ ont des yeux que pour le bien; mai: 
on ſait leur rendte juſtice, & l on ſe moque fort de 

les conſiderer au- delà de ce qu'il meritent.. 

6100 x DAN DIN, 4 part. 
Voila nos carognes de femmes! 
| CLITANDRE. 

Ah ! qu'il faut avouer que celui qu'on vous 2 
donn trois peu digne de l' honneur qu'il a recu, 
& que c'eſt une Etrange, choſe que l'aſſemblage 

qu'on a fait dune perſonne comme vous, avec 
un homme comme lui! 

868106 DANDIN, 4 part. | 

TIE me» voilà comme on vous traite! 

" CLITANDRE, 
| 3 meriter, ſans doute, une toute autre deſ- 
tinge , & le Ciel ne vous a point run 
ſemme d'un Payſan, _— 
GxoORGE DAA Dix. 1 

plũt au Ciel ! füt- elle la tienne ; tu changeroĩs 
bien de langage ! Rentrons, c'en eſt aſſen. 
¶ George oa * rentri, e 12 me ev- 
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avec 
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| ANGHAUUB , rand : | cxLAUDINE , 
LUBIN, 
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„ 


1 mal à dire de vote 


mari, depecher vite, car il eſt tard. 
44 Giles 
ab k ! Claudine, que tu es cruelle ? | 
Andau, 4 Clitandre, 
Ale a raiſon, SEparons-nous. 
oo >C.L.L2-4 dnn 


\ ; 


% faut donc s'y rEſoudre , puiſque Jana lam von- a 
le. Mais » au moins , je vous conjure de me plain 
dre, un peu, des mechans menen 8 


er. 
ANG LI au. 


| " 3 8 3 #5. 


L u N. e e 


on n, Claudine, ren 
CAU DN. 
va, va, je . © je ven renvoie 


ns 


8E N * e 51. | 
_ANGELIQUE, CLAUYDINE. : 


© HS 3 ® 


e ANGELIQUE. 


| R. xraone lans faite de bruit. Rn: 4 
| ws MEAS BF one's. 
La ports el fte. 0 
ANGELIQUE. — 
Vai le paſſe-par-tout. | ae 
CI AUDI 11. 5 
Ourrez dene doucement. LORE A 
ae 
on a ferms en gelenk! n ſais commers 
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Colin, Colin, Selin? 5 
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Clones DANDIN,,. 4 ANGELIQUE; ; — 
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nen eee eee 


JOLIN, Colin? Ah! e vous y ends. done, 
Madame ma femme; & vous faites des eſca b. 


tivos, pendant que lors: Je ſuis bien aiſe de Meh 


& a6 vous voir dehors a Pheure. qu'il eſt, * 211 a 


Ane aun. 
He bien * grand 1 . au, * 
e. nuit? 60 een ee 
, ene ban E TLC 
N ul. L'heure eſt bonne 4 prendre n 
&l bien plutòt le chaud, Madame la coquine 5: 


& nous ſayons toute Pintrigue du rendez - vous & 


du Damoiſeau. Nous avons entendu votre galane 


entretien, & les beaux vers à ma louauge que vons 


aver dits bun & l'autre. Mais ma conſolation c'eſt 
que je vais tre ventze ; & que votr otre pere & votre 


mere ſeront convaincus maintenant de la juſtice. 
de mes plaintes „ & du deréglement de votre con- 


duite. Je les ai envoys querir, & ils vont ètre ici 
| Maa ot war #4 or ang ore ere OM OT 


2 An, ken., 51.44 en 
A, edel! 1 . 1 3 2 . 285 75 22:3 ISHS 
A n 1 OY & 4 Þþ 
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George Dandin , 


"GxzORGE DANDLNs 2 2 
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2 Bade 


Son t coup 3 fans den „ou vous ne vous at- 


= T TIL 15 ord Wel —_ | 5 
; 


vos artifices. e ic vous aver jous mes accus % 

ſati6hs}6blouvi dee . pldtrè vos vos malverſa- ſo 

tions. J'ai ey beau voir & beau dire, votre adreſſe 
vol 


toujours Vs tte {hr mon bon drt. & toujours vs 
vous zvet trouye. moyen di avoir taiſon ; mais,a WW © 

citte fois, Dieu, merci , les choſes vont ẽtre eclair· | 

cies, & {al ; effronterie. ſera pleinement , 

fondue, 1ST 2697 $- :5 1 
Fad EO 46 5 Ft 


ne je vohs pri, faltes m 4 la porte. 
"R319, ne nap PIN ou 
mo; „ non, il faut attendte ld venue de ceux que 
j aĩ mandes; & ſe veus qu: ĩſtꝭ vous trod vent dehors 
A. l ble beure gif eſt. En attendant qu“ ils vien- 
nent, ſonget ; ſt vous Voblex; 4 chercher dans 7 
votre core, quelque Wotdendd Med poür vous tirer _ 
de cette affaire 1 à inventer quelque moyen de M 
rhabiner votre eſfeapade; A trotwet quelque belle j 
rule pour Guter lei les gent & paroftre Innocente ; 
quelque pretente ſpeticux de ptlerinage nocturne, ba 
dame en rtavail & enfant que Tour vene de 1 
ſecouti r 0 15.35 ii - 
hi 235 or a Wann aun a £7 . 
Non. Mon intention n'eſt pas de vb rien de- 
guiſer. Je ne pretends point meide ſendte, ni vous 
niet les choſes, puiſque vous les ſa ve. 
G R o S RN N. | 
C'elt que vous yoyez bien que tous les moyens 
„ 185 : 


vous en PWR que , „ 


vous ne ſaurieꝝ inventer d' excuſe, qu'il ne en 
| fogils de convaincte de fauſſete. 6 


361 AN G BL Ta UE» $3] 1 ee 
o je confeſſe que j ai tort, & que vous aver 


ſajet de vous plaindre. Mais je vous demande, par 


grace, de ne m*expoſer point maintenant à la mau- 
vaiſe humeurde mes parens, & de me pre wh 
temanmsurkn. well 410 4 ro 66-27 


GnxORGE DAN DIN. 45 


Je vous baiſe Jes mains. NY Y 

AS Gats 2; AAS 560 WES: nor fr 

ns! mon pause petit mari, jo vous en conjure. 
GEORGE DAND/I N. 


He mon pauvie petit mari. Ie ſuis votre petit 
mati maintenant, parce que vous vous ſentes 
priſe. Je ſuis hien aiſe de cela: 
lamais aviſce de me dite ces douccmus. 


2 e e ANG B8LIQU nit 


1 3 vous r 
Lemay de. deplaiſir, & de me. 


GEORGE DANDIN. > , » 


Trout cela n'eſt: tien. Je ne Cs | 


cette aventute; & i m' imporie qu on ſoit en 


PF diporenmentcn: SHOPS 27 


F HEQV RS 148 
De e ee vous dire. 78 vous de- 
W ‚‚ FRerent ahdienoe were rn e ; ante? 
ens denen. 4:34 a0 
n ben, ne e e een ente 1 
e 6 R LiI a Aer! E : 
1 eſt mai que Us Fail . Je wou Fates encore 


1 


— 


une fois, que votre reſſentiment eſt juſte, que j: al 
pris le tems de: ſortir pendant que vous/dormiez ; 
& que cette ſortie eſt un rendes vous que j*avois 2 
donnè à la perſonne que vous dites. Mais entin, | 
ce ſont des actions que vous devet pardonner 2 
mon age, des emportemens de jeune perſonne qui 
n'a encore rien vu, & ne fait que d'entrer au 
monde; des libertés od Pon V abandonne, ſans. | 
F penſer de mal, & qui, ſans: doute, dans le . 
fond, n ont rien de. 5 
| GnoRGE DANDING © | 
-Oul, vous le dites, & ce ſont de ces evoſergu 
ont ann les croĩe eee 08 
ANG'ELIQUE” | 
ene veur pins m*excuſer par-li d*Etre'coupable 
|  envers vous, & je vous prie ſeulement d' oublier 
une oſfenſe dont je vous demande pardon de tout 
mon cceur; & de m'epargnetr, en cette rencontre, 
le deplaiſir que me pourroient cauſer les reproches 
 ficheux'demon'/pere & de ma mere: Si vous m'ac- Fr 
_ cordez genéreuſement la grace que je vous de- : 
mande, ce procidé obligeant; cette bonté que 
vous me ferex voir me gagnera entierement; elle 


* 


touchera tout · A fait mon ecur & y fera nattre pour 0 
vous ce que tout le pouvoir de mes parens & les 98 
liens du mariage n' avoĩent pu y jeter. En un mot, 55 


olle ſera eauſe que je renoncerai à toutes les galan- * 
2 & n'aurai de l'attachement que pour vous. wy 
Oui, je vous donne ma parole que vous m'allez | 
voir d6formais la meilleure femme du monde; & . 


que je vous téẽmoignetai tant d'amitié, tant " 75 
mitie, que "eres ſet wry ie 


+ o eee e 
Ah! crocodile a en gens pour les cirat | 
1 e 
+& ni 1 Q Ul : 
"Reece at lite fir. ee, 
RVfw; , ,, 
point d affare. Je ſuis inexora ble. 


'# 


ANGELIQURE. |. 
Montrez-yous Sun.” ᷣͤ 
3 e eee, DAnDIN, | 


0 


FOE" A 1 Q v "I 8 


Gn oA DAnDIN. 
vm. i 


ve grace. 


Ane av 
v. og en conjure de tout mon coeur. 1 
W baxnvyix = £ 
Non; non, non. Je veux qu on ſoit Eh 3; 

4e vous, „& que votre confuſion eclate. Es 


— 


ANGELIQUE.. 1 
"Us bienz 6 vous me reduiſe au 1 ; | 
vous. avertis qu une femme en cet tat eſt Sy: 
de tout, & que je ferai W oe * 
vous vous repentirez. | e 
Gone DANDIN.. 6 ſts 
ir __ ferez-yous „il vous plalt Z 

A ANGELIQVE. - 1 ESR; 

Mon cœur 4 portera juſquꝰ aux . galeln⸗ | 
tions; & de es couteau q MED N tueral 
NN 8 3 rk; , eg: TH 
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310 George Dan: 
55 S1 On DAN DIN. 

An! ah! A la bonne heure. 

; An GIII au EZ. 

Pas tant à la bonne heure pour vous que vous 
vous imagine. On ſait de tous c6tes nos diffé- 
trends & les chagrins perpetuels que vous concevez 
contre moi. Lorſqu'on me trouvera morte, il n'y 
aura perſonne qui mette en doute que ce ne ſoit 
vous qui my*aurez tute : & mes parens ne ſont pas 
gens, aſſurẽment, 4 laifſer cette mort impunie , 
& ils en feront, ſur votre perſonne, toute la pu- 
nition que leur pourront offrir & les pourſuitcs de 
13 juſtice, & la chaleut de leur reſſentiment. C'eſt 
par- là que je trouverai moyen de me venger de 
vous; & je ne ſuis pas la premiere qui ai ſu recou- 
rir à de pareilles vengeances ; qui wait pas fait dif- 
ficulté de ſe donner la mort, pour perdre ceux 
. qui ont la eruaute de nous pouſſet à la derniere ex- 


tremitée. 15 
610101 DAN DT. FRY 


Je ſuis votre valet. On ne “aviſe plus de oh tuer 
ſo-meme ; & la mode en eſt paſſe ily a long tems. 
ANGELIQUE. | 


Ceftune choſe dont vous pouvez vous tenir ſar; ; 


&, fi vous perſiſte dans votre refus ; fi vous ne 
me faites ouvrir , je vous jure que; tout-a-1'heure, 
je vais vous faire voir juſques oft peut aller la rho 
lution d'une perſonne qu'on met au deleſpoir. 
gs G1 DAN DIN. 
"IG; bagatelles! c C'eſt pour me faire pear 
AN AIT Wag 55 - > 1 
. bien , puiſqu i le my voici qui nous con- 


9 Tr abt el 


VVV 


n- 


15 8  ANGILIQUE, à Claudine. 


era tous deux, & montrera 4 je me mogue. 

( Apres avoir fait ſemblant de ſe ter. ) 

Ah! cen eſt fait! Faſſe le Ciel que ma mort 

ſoit vengée commie je le ſeuhaite, & que celui 

qui en eſt la cauſe, regoive un juite chatimenys de 
ladurets qu'il a eue pour moi! _ 


it GAGA DANDIN. 47 69 
| Ouais! Seroit-elle bien fi malicieuſe, que de 


#&re tute pour me faire pendre ? Prenons un bout 


55 en pour aller voir. 


ANGELIQUE, CLAUDI Nu. = 


Sr: 1 paix. Rangeons-nous chacune OY 


ment F . 
2 
3 
2 
„ 
8 


21 


| tre VE & CLAUDINE, entrant 
dans la maiſon, au moment que George Dandin 
en ſort, & fermant la porte en dedans, GEORGE 
clog e men 


2 


61206 Danvin. 15 


un cetẽ d' une femme iroit-elle dien 10. 
* ſeul R apres avoir regards par- tout.) 
1 n'y a perſonne. He !-je m*en &tois bien douté, 
& la pendarde Yeſt retiree, voyant qu'elle ne ga- 
gnoitrien apres moi , ni par prieres , ni pat mena- 
ces. Tant mieux, cela rendra ſes affaires encore 
plus mauvaiſes ; & le pere & la mere qui vont * 
nit, en verront mieux {on exrime. . 
( Apres avoir été à la porte de ſa BE rentrer. ) 
Ah! ah! La porte s'eſt fermee. Hola ! oh! quel- 
| qu un, qu'on m m'ouvxe N : 
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N [ANGELIQUS &CLAUD INK ee. _— 
in | 0 61061 DAN DIN. | =» 
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ANGELIQUE. es ” 


3 C'eſt toi ! Dꝰoũ viens-tu , bon pen- 


> dard ? Eft-il l' heute de revenir chez ſoi , quand le 

To jour eſt pret de paroſtre, & cette maniere de vie 

Mu eft-elle celle que doit ſuivre un honnete mati? 

bp.) | PEP WL ES © ns. . 
6, cela eſt- il beau d' aller ivrogner toute la nuit; v& 


da- | 5 laiſſer ainſi toute ſeule pt e 1 Ons 
1a- dans * maiſon? 


ore of 8120862 Danvrin. e 

We eee 45 - 5 

1 | An GIT auI. 8 

r.) va, va, traftre ! je ſuis laſſe e ee 

el- & je veux m'en plaindre , ſans view r 4 mon 

dere & à ma mere. tr ey 
6810161 OY om — 8 . 5 


Quo i c'eſt ainki que vous oſea. 
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s GENE XII 


« MONSIEUR” DE SOTENVIELE , & MADANE 
— - SOTENVILLE , en dichabills de nuit , 
..COLIN, portant une lanterne, ANGELIQUE & 
* CLAUDINE,, 2 la fentrre , GEORGE DANDIN, 


Kenn aof , * 1 8 & Madame de Seremvill 


* 


| nnen Joy grace, a denen me faire raiſon 
de Pinſolence la plus grande du monde, d'un mari 
à qui le vin & la jaloufie ont trouble bs telle forte 
la cervelle, qu'il ne fait plus ni ce qu'il dit, ni ce 
qu'il fait; & vous a lui meme envoye querir pour 
vous faire t moins de extravagance la plus ẽtrange 
dont on ait jamais oui parler. Le voilà qui revient, 
comme vous voyez, apres Etre fait attendre toute 
la nuit ; &, fi vous voulez 'eecouter, il vous dira 
qu'il à les plus grandes plaintes du monde à vous 
faite de moi; que, durant qu'il dormoit, je me ſuis 
dErobte d' auprès de lul pour m'en aller courir , & 
cent autres contes de meme nature qu'il eſt allé 


xever. 
'GxEORGE WIS un; 2 pwr; 


Voila une mechante carogne! 
CLAUDINEG : 
oui, il nous a voulu faire accroire qu'il &toit 


dans la maiſon, & e Etions dehors ; & c'eſt 
une folie qu'il n'y a 


+ 
7 


moyen de lui . de la 
1 e 


chmee. 319 


8 M. DE sers Niza f 15 
| Comment! quieſt-ce | Ache ces? 
Madame Þ x 80 TEN VILLE 
voin une r impudence que de nous en- 


1 querir ! 


| Tamas. 


$i $2047 > 


G 06 ban bi. 8 


AverLtavs. 


Woe! mon pere, je ne puis plus ſouffrir un wert, | 
de la ſorte ; ma patience eſt pouſſee a bout, & ii 
vient de me dite cent paroles injurieuſes. 
M. Dx SOTENVILLE, ee Dar oo 

rn : yous St Gres un _mal- -honnete | nn 

CLAUDINE 1155 
Celt une conſcience de voir une pauvre jeune 
femme trait6e de la fagon „ & cela crie OMe 
el. | 
Ne” 6 = DANDIN. e 
8 8 bon] WIR 5 20 1 1 by {OXY 71 4 nd 
M. DE SOTENVILLS. 
Aller 2 vous devriez mourir de Due, 3 
1 E o 18 * D AN D 1 T 
| Laifſes-moi' vous dire deux mots. 5 
een nenn. 
Vous m'avez qu'a e 7 5 1 J vous en contet 
Z de belles, | ab * 17 N 
Y 8 DANDIN» K 1 


N Ae „ run. | N 4 
1 . . J "de jen ne pen pas. m' on 245 : 


durer contre lui; Podeur du v qu*i fo 


monte juſqu*a nous. pa 
| „ HBO tO 0 


4 W 
. * *” - 
4 N c 3 
8 2: The 
a,» By (+ wy 3 757 
2 . RPE L 
ob 1 8 


>» T4 Wt; ns 


| 31 6 e Dand: n, 


G10 16 DAN Din. 1 
bi mon beau- pere, „je vous conjure..; 
M. Dn SoTENvILLE. 
Retirez-vous , vout puer le vin à pleine bouche. 
833 DAN DIR. 

Madame, je vous prie...— 
Madame Dn SOTEBNVILLE. 7g 
Fi! ne m'approchez pas 3 votre haleine elt em. 


| peſtee. 


G1 0A EA DANDIN, 4M. de Sotenville, . 0 


souffren que je vous. . . 8 
„„ 0K SOTENVILLE. : 
Retirez-vous , vous dis- je, on ne peut vous 
ſouffrir, 
Gone Dandin, ha 5 Madame 4. Sotenville.. 
. Permettez-moi , de grace , que... 
Madame nz. 80 TENYILLE. 
Pouas ! vous m'*englouriſlez , le cœur. Parlez de 
loin ſi vous voulez. 
: 681016 * DAN Din. ; 
HE bien, oui, je parle de loin. ſe vous jure 40 
je n'a bouge de chez mol, & due Ceſt elle qui en 
ſortie. | N 


Ae . 
*. neee vous al di: 
CLAUDINGE. 
us yen quelle apparence-it'y 2. 
M. Dn SOTENYLLLE As bana. 
. Aller, vous vous ou ron Ns. . Nd 
eee - RA 


4 ES oT FRE: . 1 ie 
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| 1 . Ce 
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J. ere Gia” * que 1 dans 2 6 


9 i 81 07 $14" x "S110 arit*; ak Hd W $ BN, 1 R 
ſe oo r $ OTENvVI LI I.. Sin cn 

Tai -vous e: © ani n- 

ö e e e e pas 


hae LL TOM 
See 00 Len binn. eee 


88 Went 5 STUART VEL® 5 EY 
Ne nous rompet pas davantage la tte „ len- 
ger à demander pardon a votre femme. 
| GEORGE on N. rum 94 
: _ Moi ! demander patden ? 
M on. $OTENT LL. Fey * 
g 88 ,-pardon „ & ſur la chamßp. > ii N 
; "405% 6 amn 4 DianD I'N. £4 4 Siet 
_ Quoi: : je. ©» i 4 . 20 e 
N — 06 Den r. 
Dorbleu l vous me ee e e 


8 de yourjouettmpus:: ¶ r 
8 On DAN DIN. dd 
an George Dandin !! x. 1 
2 $0) ns wor Roo e OR = ne of it; 
EY por ks 4 * N 
d 0 n . 8 85 25 pa | rale 
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MONSTEUR / DR riet, "MADAME pi \ 
SOTENVILLE';| ANGEEFQUE , GEORGE ban 
Dm, CLAUDINE , COLIN, | 


A i . * 15 * bet ws. . » 


e i WS, 
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785 M. DI (SOXANVIALE, 3 
r 7 , 


LLONS \ venen; ma fille, « 6 rows mart es 
demands pardons | ©. * * © * ” 


Tn 1 its” 33 AN 6111 A U 1. i i 


1 Moi . lui alot tout ce qu'il . I. mig 
non A non. FRY 8 u meſt -impoſſible de m'y ré- 
ſoudre; & je vous prie de me ES: d'un mari 

lequel ie ne. ſaurois plus vivre. 
CAU Ain F Fx 42221158 1 34 
Le moyen 4˙7 beiter cg 
M. Dx 8 6% Nr 


i 
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- Ma fille, de ſemblables ſdparations ne fe fone e 
point ſans grand. ſcandale; & vous dever vom 
montrer plus ſage que lui, ä _ 
n PP AnGnziioue JA 


mment patientet apres de telles indignites ? 
Non, , mon pere, c'eſt ane chofe on * ne puie 9 


„ 


* . , 3 « FA & * . 
N. Ds eie ok 
A es SEED 
* | | 
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a 5 8 


Comte 1 — 


* . An ena. „ 5 
ce mot We ferme la bouche; & ous 3 100 Kr 


. puiflance abſolue. V 
1 CLAUDING, REN 7 


„„ 
*$ 0 3 61110 . : f 
| eſt ficheux d'erre contrainte &oublier 0 mike 
injures; mais, quelque violence que je me. faſle, 
, | Fon 1 moi de v ous obs ir. by D iz N 4 225 : ; ; 
1 1 8 9 r OR; AV D: t N 1. ee 1 1 
4 Pauyre mouton | EASLEY EISSN | 
M. DE envia, > 2 Angilique. _ 
Ne eee rn W 
| 
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